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VIE ET MIRACLi§:\/ 0;: 

de la bienheureuse'-'. :-::' v ':'■.*:"• 

PHILIPPE DE CHANTEHILil 



AU temps même où Dieu suscitait la vierge Lorraine pour 
délivrer Orléans et la France du joug des Anglais, Il en- 
voyait à Vienne, « jadis nommée cité sainte », une vierge du 
Forez pour l'édifier par ses exemples, y ramener la piété par ses 
vertus et Tembaumer plus tard du parfum de son souvenir. Les 
points de contact entre Jeanne d'Arc et Philippe de Chantemi- 
lan s'arrêtent là. Les prouesses militaires de la Pucelle lui ont valu 
une renommée immortelle, mais elle dut attendre vingt-cinq ans 
la revision de son procès et près de quatre siècles l'introduction de 
la cause de sa béatification. Philippe, ignorée en dehors du Dau- 
phiné et du Forez, fut déclarée sainte par la voix publique à 
sa mort. Les BoUandistés l'ont admise sans difficulté dans leur 
recueil hagiographique: son culte leur a paru suffisamment 
établi pour être reconnu par Rome sans grandes formalités ; 
et cependant ils n'ont guère pu juger de sa vie qu'à travers les 
voiles souvent trompeurs de traductions faites tardivement au 
XVIP siècle. Comme leur démonstration eût été plus probante, 
s'ils avaient eu, comme nous, à leur disposition les documents 
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II VIE ET MIRACLES DE LA BIENHEUREUSE* 

originaux dont dérive, plus ou moins directement, tout ce qui 
a été écrit sur la bienheureuse jusqu^à nos jours I 

C'est à M. Eugène Chaper, le t vieux bibliophile », dont les 

érudits Dauphinois regretteront longtemps la perte, que Ton 

va être redevable de la publication des textes originaux de la 

Vie et des Miracles de Philippe de Chantemilan. Noblement 

• ^^^le.aiu injQntions de son mari, Madame Chaper s'empressa 

'•cCç.tne*£Dûâet lefmanuscrit qui les contenait à son retour de la 

> jejiiipe^.j^ n\'âytorisant libéralement à le publier. Je ne peux, 

î.*hSljt4,l*q^€:d^,8yer sur la tombe de l'un et de l'autre l'expresr 

sion de ma gfautûde. 

Ce manuscrit, de format in-4% se compose de 104 feuillets 
(légèrement numérotés en bas au crayon) de papier, qui ont 
3o cent, de haut sur 21 de large. L'écriture mesure 20 cent, 
sur i3 ; les lignes sont au nombre minimum de 32 et maximum 
de 35. Les titres et les initiales des parties et des paragraphes 
sont en rouge. Voici la succession de ces parties. 

1. F* I . Prologue. C'est le développement de cette pensée : 
a Notre Seigneur nous fait grande grâce de nous montrer une 
sainte en nos temps ^ ». Jusqu'à Pierre de Luxembourg, de mé- 
moire d'homme les suffrages du peuple et des pasteurs n'avaient 
canonisé personne. On pourrait voir dans ce morceau Texorde 
— long et diffus comme l'éloquence de cette époque — d'un 
panégyrique. En l'écrivant, l'auteur le destinait-il à la chaire ? 
Toujours est-il qu'à Tinstar des prédicateurs, il termine en invo- 
quant les lumières de PEsprit-Saint pour t bien commencer, 
moyenner et finir... à l'exaltation de cette glorieuse sainte ». 
Ce dernier mot a corrigé celui de <c fête », écrit par mégarde 
dans la chaleur de la composition. 

IL Ce sermon — si sermon il y a — l'auteur dut le prêcher 
plusieurs fois, pour satisfaire à la dévotion des fidèles. Mais il 
s'aperçut bien vite que, en dépit de la patience des auditeurs, 
l'exorde était d'une longueur démesurée. Il le remplace par un 

(1) Je crois devoir ramener au français moderne, pour la commodité du 
commun des lecteurs, les termes dont on retrouvera la forme archaïque dans 
les textes qui suivent. 
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PHILIPPE DE CHANTEMILAN. III 

autre Prologue plus abrégé (f* 4), qui témoigne de nouvelles 
informations. Il connaît maintenant les autres personnages 
dont la sainteté a brillé au XV' siècle : frère Vincent [Ferrier], 
dominicain, maître Jean Michel, évêque d^ Angers ; son manus- 
crit terminé, il a encore ajouté Bernardin de Sienne, canonisé 
par Nicolas V Tannée même du jubilé auquel Philippe parti- 
cipa. Il désigne la sainte par son nom de famille, Philippe de 
Champ de Milan : on verra plus loin ce qu'il faut penser de 
cette forme ; notons cependant que la transcription est d'un 
contemporain. Sur son âge, qui fera également difficulté, il 
donne des renseignements précis : née en Bourbonnais, elle y 
vécut « jusques environ vingt ans i>, puis à Vienne « jusques à 
sa fin bien par l'espace de dix-huit ans ». 

III. La Narration et application salutaire (f** 5) se compose, 
comme le titre l'indique, de quelques faits historiques, noyés 
dans un déluge de considérations mystiques. Il n'y a pas lieu de 
s'en étonner. Qu'importaient au prédicateur et aux auditeurs 
— à l'auteur et aux lecteurs du temps, si l'on préfère — les dé- 
tails précis sur l'existence de la bienheureuse, que la plupart 
d'entre eux avaient vue et connue î L'important était de faire 
revivre aux yeux de tous les étonnants exemples de vertus, soit 
de précepte, soit de conseil, dont elle avait donné le spectacle, 
pour entraîner le public à se convertir et à mener dès lors une 
vie semblable à la sienne. On dirait un mémoire dressé pour la 
S. Congrégation des Rites. Puisse cette publication atteindre 
quelque peu ce but, le seul important dans la vie I 

IV. V Epilogue (f® i5) est encore plus long que les deux Pro- 
logues réunis. Conclusion de ce qui précède, il renferme néan- 
moins un nouvel abrégé de la vie, avec des détails circonstan- 
ciés qu'on chercherait vainement plus haut. L'auteur termine 
a ce présent traité » en invoquant l'indulgence pour tout ce 
qu'on y trouverait de t chose mal dite, ou souvent redite, ou con- 
tre rhétorique » ^. Qui était-il ? C'est une question à examiner, 
sans espoir de la pouvoir complètement résoudre. 

(i) A ceux qui auraient des doutes sur Tauthenticité de ces documents, 
j'opposerai le sentiment de philologues distingués, comme mon confrère et 
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lY VIE ^T MIRACLE6 DE LA BIENHEUREUSE 

Le biographe de Philippe a été son contemporain^ il a mcme 
conversé familièrement avec elle : « Nous avons vu cette sainte 
longtemps boire et manger^ parler et converser avec nous, et 
plusieurs de nous a bien aimés... » pour quoi nous devons avoir 
plus grande fiance... à elle, pour la grande familiarité qu^elle a 
eue avec nous et nous avec elle... ; et ce que j'en ai écrit, je ne 
Tai mie vu, mais je Pai su en partie par elle, en partie par au- 
tres »• Est-ce encore de lui-même qu'il parle indirectement 
daiis ce passage : « Car je sais homme et connais à qui elle était 
moult familièrement privée, ou tant ou plus qu'à son frère 
charnel .»^. » ?S'il prend la plume^ malgré son incapacité, c'est 
qu'on lui reprocherait de garder .à son égard un silence cou- 
pable. Il habitait Vienne; la chose ne fait pas doute: € Doré- 
navant je parlerai d'elle en tant que j'ai conversé avec elle, 
c'est-à-dire parlé, bu et mangé, par l'espace de dix-huit ans ou 
environ qu'elle arriva des marches de par deçà en cette cité » ; et 
ailleurs: « Cité de Vienne, réjouis-toi... » Il habitait le palais 
archiépiscopal, puisque Philippe y était employée. Sa qualité 
d'ecclésiastique ressort du passage suivant ; après avoir de- 
mandé (c où sont aujourd'hui gens d'Eglise ou du siècle qui... 
voudraient prendre telle peine » et répondu : « je crois que peu 
en trouverait-on », il ajoute pour son propre compte : « nous 
devons avoir grande peur et grande honte, qui sommes bien 
repus, c'est que des biens de l'Eglise recevons largement... » 
N'est-ce pas indubitablement de lui qu'il parle dans ce texte : 
« Et me recorde qu'elle dit souvente fois à une personne ecclé- 
siastique» auquel elle avait grande familiarité, qu'il lui voulût 
dire s'il voyait faute en elle ; or plut^ Notre Seigneur de faire 
cette grâce à cet ecclésiastique qu'il eut telle diligence... » ? JUn- 
clinerais à croire qu'il était chapelain de l'archevêque et con- 
fesseur de la bienheureuse ; il ne le fut pas toujours : « ... tout 
ce que ses confesseurs ou autres réputés sages... » Il semble 

ami, M. l*abbé Devaux. Il a bien voulu en faire Tobjet d'une étude attentive 
et voici ses conclusions : i^ La syntate a tout à la fois la simplicité et la dose 
d'archaïsme des ouvrages contemporains ; 3* le vocabulaire est^ dans son en- 
semble et presque dans sa totalité^ celui du XV* siècle. 
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f»RILIPf»E DE eHANTEMlLAN. Y 

même qu'il raccompagna dans son pèlerinage à Rome, la der- 
nière année de sa vie : « Au retour de Rome... un pauvre ma- 
lade... et me faisait grande horreur à le voir ». L'auteur n'est 
pas tendre pour son époque et fait du monde qui Tentoure, ec- 
clésiastique et laïque, un tableau qui semble présager les gran- 
des catastrophes : « Hélas ! pauvres prélats, dormez- vous ? que 
ne faites[-vous] observer maintenant à toutes telles gens, soit 
nobles ou autres, ce qu'ils ont promis à leur baptême, ou les 
excommunier et bouter hors de l'Eglise, s'ils étaient rebelles 
et inobéissants !» ; « En ce dernier âge, plein de vices et de 
péchés..., où la foi est presque faillie... » ; « En ce temps, où 
toute malice abonde, foi et toutes vertus falllent. . .» ; t Du péché 
de la chair, où tout le monde s enfange, jeunes et vieux, mariés 
et à marier...» ; « Qui voudrait écrire toute leur vie [des saints], 
peu trouverait-on qui la voulût tant seulement lire. »;«... Ec- 
clésiastiques bien rentes..., si servons Notre Seigneur très pau- 
vrement ; pensez comment le ferions si rien n'en avions comme 
elle n'avait ». 

V. Reprenons la description du manuscrit. F** 20 : Ad lau- 
dem béate Phelippe sub brevi compendio. Cet abrégé latin, qui 
n'occupe pas deux pages, m'a tout l'air de provenir de la même 
plume que la vie française. Mêmes déclamations contre les 
malheurs des temps : Hiis ultimis nostris temporibus^ in 
quibus viget omnis malUia^ id est omnis superbia^ avaritia^ 
luxuria et generaliter omnia vitia^ dormit et silet omnis 
virtus^ honor et continent ia^^c,^ etc. Reproduction identique 
d'un texte de l'office de saint Antoine : semper hilarem faciem 
gerens^ nec secundis elevabaturnec frangebatur adversis^ mais 
sans indication de la provenance^; il provenait donc de la vie 
antérieure. On y fait mourir la sainte ^Tâgç d'environ quare^pte 
aa$. Lô tout se termine en haut du f** 21 r*". Cç n'esit point un 
original, mais une copie relevée sur le brouillon de l'auteur ; 
on y trouve des corrections interlinéaires et même des additions 
marginales, dont quelques-unes probablemenit de la main de 
l'auteur, mais qui accusent troiis écritures différentes. 

VI. Après quelques feuillets blancs, f^ 25 : Papirus virgi- 
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VI VIE ET MIRACLES DE LA BIENHEUREUSE 

nis Philipe, Le préambule des miracles ne commence qu'au 
f* 29 V®. C'est une sorte de vie, encore plus abrégée que les 
précédentes, mais qui n'en dépend pas : Philippe de Champ- 
demilan serait venue à Vienne à l'âge d'environ quarante (on a 
d'abord écrit trente) ans ; elle en aurait eu à peu près cinquante 
lorsqu'elle mourut, mais on est obligé d'ajouter : quamvis 
alimentis spiritualibus fota junior appareret. Dès le début on 
trouve une addition marginale, de la même main qui en a 
tracé une identique comme objet au f 5 r*. Les procès-verbaux 
des miracles commencent au f* 3o v* : Sequitur séries mira- 
culorum Domini nostri Jesu Christiad intercessionem virginis 
Philippe in dies actorum. Cette écriture de clerc de notaire, 
qui n'a rien de commun avec celle de la vie, se poursuit 
jusqu'au f* 53 v** ; une autre lui succède à partir de cet endroit 
jusqu'au f* 87 v% où le texte finit à mi-page. Les attestations 
des notaires, toutes autographes, sont naturellement de mains 
différentes. La note du n* 29 (f* 5j yr) est d'une autre plume ^. 
Les chanoines de Saint-Maurice avaient enseveli Philippe 
avec pompe dans le petit cloître de la cathédrale, devant la 
porte de cette chapelle de Notre-Dame de Capellis ^, où elle 
avait si souvent prié avec ferveur. Des miracles ne tardèrent 
pas à s'opérer, soit sur son tombeau, soit à son intercession. 
Le chapitre donna commission à son secrétaire et à d'autres 
notaires de rédiger en actes solennels les dépositions des 
témoins. Le premier en date est du 10 février 1453 (nouv. 
style) ^ : il y en eut six cette année. Ils furent plus ou moins 
fréquents les années suivantes : six en 1464, neuf en 1455, 
douze en ^456, dix en 1467, cinq en 1468 et deux en 1459. On 

(i) Je reviendrai plus loin sur la vie écrite au XVII* siècle, qui occupe les 
feuillets 97-103 r», c'est-à-dire la fin du manuscrit de M. Chaper. 

(3) Sur cette chapelle, voy. nos Documents inédits relatifs au Dauphiné 
publiés par TAcadémie delphinale, 1868, t. II, 7* livr,, p. 3 1-3. 

(3) A Vienne Tannée alors commençait au 2 5 mars, et non à Pâques (comme 
en France) ou à Noôl (comme en Dauphiné). Le registre des Miracles 
' de notre sainte suffirait à lui seul à le prouver : les mots mutatio anni pré- 
cédent un acte du 38 mars 1468 (n* 44), année où Pâques tomba le 2 avril. 
La date du n« 5o (19 avril 1469) est prise ab Incarnatione Dominica, 
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, PHILIPPE DE CHANTEMILAN. VII 

en inscrivit encore trois en 1465, un en 1472 et encore un en 
1480. L'ordre chronologique n'est pas strictement observé : 
comme je Tai dit, c'est une grosse, extraite des minutes de 
divers notaires, avec la souscription et la signature autographes 
de chacun d'eux : Anthon. Vitalis{4)^ Sieph. Perreti (5), Henr. 
de Vitello {2)^Chatardi (5), Johan. Bourdeti (3o), Jo. Cahueti 
(3), BarthoL Chamboneti {\\ Piperti[\)^ Franc. Andreveti[i) 
et Molleti (3) ^. Je crois ne devoir entreprendre aucune dis- 
cussion sur les guérisons et événements miraculeux racontés et 
attestés dans ces cinquante-cinq procès-verbaux. La cause de 
béatification ou au moins de reconnaissance de culte sera 
reprise un jour : je laisse à l'autorité compétente le soin d'en 
apprécier le côté surnaturel. 

VIL Une autre preuve de culte, non moins caractéristique, 
c'est une Antienne, avec verset, répons et oraison, heureuse- 
ment conservée par les BoUandistes ^. Elle est assez courte 
pour être reproduite ici, bien qu'il en existe trois réimpres- 
sions ^ : 

Antiphona ad virginem Philippam. 

Ave, gemma castitatis, Tu quas comes es virginum, 

Flos et decus puellarum ; Régis summi spônsa Christi, 

Ave, splendor nobilium, Sume preces servulorum, 

Philippa, Viennensium, Tcla frange adversantium, 

Urbis almae fortitudo, Pcstis toile virus et da 
Sors et propugnaculum. Salutis solatium. 

(1) On a contesté Tex^ctitude de la formule: in mis notarii publici ... pre- 
sentia ; outre que dans tous les endroits analogues le ms. porte certainement 
mis et non mei, cette expression est fréquente dans les registres' de notaires 
Dauphinois de cette époque. 

(3) Acta Sanctorumy 1845, ^* ^^^ octobris, p. 94. 

(3) CoLLOMBBT, Htst, de las* église de Vienne, 1847, t. II, p. 364-5. — Rivé- 
MND DU Mesnil, Philippe de Chantemilarif 1890, p. 7. — [Chouvellon], Philippa 
de Champ^Milan, 1890, p. 186-7. ^ dernier auteur a fait subir à cette antienne 
quelques modifications. Il Ta d'abord transformée en hymne de 4 strophes à 
4 vers chacune : la dernière est la dozologie Les yariantes suivantes sont des 
corrections intentionnelles : 5, aima; 6, atque ; 7, Tuque ; 8, Ei régis sponsa 
cœlorum ; 10, F. t, a, ; ii, virus dirum ; 13, Da s. 5. 
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VIII VIE ET aURACLES DE LA BIENHEUREUSE 

f Ora pro nobis, beata virgo Philippa, 

Ff Ut digni efficiamur promissîonibus Christi. 

Oratio. — Dcus, qui filios Israël crucc signatos ab cxtcrminio 
angclico quondam libcrasti, exaudi nos, qua&sumus, in anigustiis et 
miscriis positos, et intcrvcnicntc beata Philippa virginc tua, civitatem 
atque diœcesim istam Viennensem, regnique totius Galliae ambitum 
et a morbo epidemiac et a mortifera peste corporis et animas eruere 
dignare. Per Christum. 

Il n'est pas possible de faire descendre cette invocation contre 
la peste plus bas que le siècle de Philippe ; je ne crois même 
pas que l'époque de sa rédaction soit bien postérieure à la 
mort de la sainte, décédée de cette maladie. 

VIII. Les Viennois restèrent longtemps fidèles au souvenir 
et au culte de la bonne Philippe. En i5o4, deux prêtres atta- 
chés à la cathédrale, Matthieu Tardit et François Boucher, 
fondèrent son office dans la chapelle de Notre-Dame, le jour 
anniversaire de son décès (i5 oct.) ; les détails en furent consi- 
gnés dans le Pataphium sanctœ Viennensis ecclesice^ dont jUi 
donné ailleurs la description. Voici ce texte, sauf quelques 
mots illisibles : 

Anno Domini 145 1, 15 octobris, morbo cpîdîmîc, annorum cîrcitcr 
quinquaginta nata, obiit beata virgo Philippa de Champ de Milin, 
loci de Changy in comitatu Forcsiensi. Incujus mcmoriam anno 1504 
domini Matheus Tarditi et Franciscus Bochcrî, presbitcri hujus 
ccclesie, fundaverunt suam remembrantiam modo sequenti. Primo, 
quod in vigilia commcmorationis dicte virginis Philippe , xïij' 
mensis octobris, finita nona, pulsetur grossa campana vocita 
Portejoye, concordans cum modcrio, ad modum remembrante 
domine de Villars. Postmodum in dicta cappella Béate Marie fie 
CapcUis dccantcntur vespere de oflScio béate Virginis Marie : Dùpit 
Dominus Domino meo, cum oratione Famuhrum ; et ipsis finitis 
dicatur Salve^ cum oratione Grattam. Et casu quo cappella non aperi- 
retur, dicatur officium in claustro juxta tumulum ipsius virginis 
Philippe. Et cuilibct interessenti libretur libra intégra, ofEciantibûs 
duplum, et rectori scu gubernatori altaris et tumuli ipsius virgini$ 
Philippe quinque liardos Turonenscs pro labore et pena, ut teneatur 
disponere et parare locum et tumulum ipsius virginis Philippe. Item,, 
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PHILtI>PE DE CniLlfTBMILAN. IX 

în crastinum, videlîcet xv* menais octobris, in eadem cappella Béate 
Marie, de officio ejusdem Salve sancta parens officium agant coad- 
jutores de mandate magistri chon ; et cuiiibet libra intégra, offician- 
tibus duplum, presbitero duos soUdos Turonenses cum libra pro 
Ipsa miasa, dyacono et sobdyacono cuiiibet noyem denarios Turo- 
nenses, inclusa eorum libra, dom. sacnste quinque 

suis, très solidos et novem denarios Turonenses proJabore, candelis 

et aliis necessariis processio in claustro ante ima- 

ginem Béate Marie de Pietate, et cuiiibet dimidia 

et aliis in eadem officiantibus duplex libra. Tencntur parva annivtr- 
saria . 

Les faits concernant Philippe sont empruntés au préambule 
des Miracles. Elle est qualifiée de bienheureuse {beata) ; il ne 
s^agit donc pas d^un service funèbre pour le soulagement de 
son âme, mais de sa remembrance par TofBce de la sainte 
Vierge. 

IX. L'historien Chorier (cité plus loin) rapporte que le tom- 
beau de Philippe fut violé par les Calvinistes, et on ne saurait 
révoquer en doute cette assertion. Je n'ai pas eu Theur de 
retrouver le procès-verbal de cette dévastation particulière, 
mais elle s*accorde avec les détails dont les Registres de déli* 
bérations consulaires de Vienne ont conservé le lamentable 
souvenir. Cette ville a été deux fois saccagée par les prétendus 
réformateurs, en i562 et en 1567. La première fois le baron 
des Adrets fut chassé par Maugiron, la deuxième Saint- Romain 
(ancien archevêque d'Aix !) par de Gordes. 

Du jeudy dîxiesme septembre mil cinq cens soixante deux. 

Quant aux trellitz de fert estant dans leglise et temple 

S^ Maurice, mis par terre par certains soldatz estantz de la relligion 

reformée puys peu de jours en ca A esté dict que tout ledit fert 

estant dans lad. esglise S' Maurice et aussi celluy qui se trouvera 
dans le temple S* Pierre, sera vendu au pris de cinq livres le quintal, 
et les deniers qui en ystront seront mis entre les mains de mons' le 
consu s' Claude Bergicr, pour d'icculx deniers en estre faîct dis- 
tribucion a qui apcrtiendra (f* 375) ^. 

(i) Cf. Cha«v«t, Histoire de la s* église de Vienne, p. 769. 
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X VIE ET MIRACLES DE LA BIENHEUREUSE 

Du vcndrcdy ivij* octobre mil cinq cens soixante sept. 

Faict a noter que ccdit jour, entre jour et nuyt, les soldatz 

des compagnies estant en ceste ville ont bouté le feu dans la grand 
église cathédrale S' Maurice ; par le moyen duquel le baufory ha 
esté bruslé, et les cloches tumbées et Tondues, au grand regret de 
toutes gens de bien. 

Nota aussi que Ton ha mis le feu incontinent après au couvert du 
temple dudit S^ Maurîs, mais n*a esté encores bruslé et le tout a 
esté ruyné. Dieu console les désolez ! (f* 308). 

X. C'est à la deuxième moitié du XVI* siècle que je rappor- 
terais, par analogie avec le Pataphium et pour des raisons se- 
condaires, la composition de deux autres livres officiels de 
l'église de Vienne, dont la publication s'imposerait, malgré leur 
date assez basse, s'il était possible de les retrouver. Mis à profit 
par les Bollandistes du XVIII* siècle, ils n'ont pas encore re- 
paru : le R. P. de Smedt a fait d'inutiles recherches à cet 
égard, soit à la Bibliothèque royale de Bruxelles, qui détient 
les papiers des anciens hagiographes d'Anvers, soit au Musaeum 
Bollandianum actuel. 

Un Martyrologium sanctœ Viennensis ecclesiœ^ etc. men- 
tionnait notre bienheureuse en ces termes : 

Viennae in Gallia, beata virgo Philippa de Campo Milano vocata, 
Burgundina, quae piis operibus ac pauperum solicitudinibus addicta, 
clara miraculis migravit ad Sponsum anno 145 1 9 aetatis vero 50, 
sedente Viennae Joanne de Nory archiepiscopo lxxxvi, qu» tumulata 
ante fores capellas R Maris diu miraculis corruscavit. 

Ce texte ne repose que sur une vague tradition. Jean III de 
Korry avait eu plusieurs successeurs quand Philippe mourut 
en 1451 : l'archevêque était alors. Jean IV de Poitiers. 

XI. VOrdo et séries sanctorum sanctœ et antiquœ Vien- 
nensis ecclesiœ^ etc. renfermait un éloge bien plus prolixe : 

Idibus octobris, obiit Viennae b. virgo Philippa de Campo Milano 
nuncupata, Burgundina, anno 14$ in aetatis suae 50 annorum, Nicolao 
quinto papa sedente. Quae claris e parentibus progenita, Viennae 
longo tempore deguit in obscquio nobilis dominae Annae de Nory, 
sororis reverendissimi P. Joannis de Nory, tune Viennensis archi- 
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PHIUPPE DE CRANTBMILAN. XI 

episcopi octuagesimi sexti. Haec cum domina sua quotidie coltui 
divino mancipata et operibus ptetatis addicta, ad tantam devenît 
sanctîtatem, ut omnibus forma esset recte ac pie vivendi. Et cum 
Romae sacro jubilegio interfuisset, cum domina sua pedibi^ suis 
annp 1450 sub prsfato pontifice maximo, ipsa rediens domum, plena 
pietatîs operibus ac miraculis ante et post obitum, féliciter migravit 
ad Dominum, tumulata in aede sacra majori Viennensi, ante fores 
capellae majorîs B. Mariae Virginis, cujus miracula post mortem 
iaaumera a clericis excerpta in archivis ipsius ecclesiae clausa et 
custodita remanserunt. 

Tout ceci ne procède nullement du panégyriste contempo- 
rain. On y trouve un fait de premier ordre, qu'il n'aurait pas 
manqué de signaler : les miracles que la sainte aurait opérés 
de son vivant. Pour se retrouver dans les historiens posté- 
rieurs, cette assertion n'en a pas plus de valeur à mes yeux : 
c'est une tradition amplifiée. 

XII. La Bibliothèque publique de Grenoble conserve un 
petit cahier de (8 pages \ de la fin du XVI' siècle, dans lequel 
se trouve le texte d'un Abrégé de la Vie de la Bienheureuse 
Vierge Philippe de Champteliman, decedée a Vienne l'an 

145 J, LE ï5* OCTOBRE, AAGEE DE ig ANS, TIREE d'uN MANUSCRIT. 

La source dont ce résumé a été extrait ne saurait faire doute : 
c'est le manuscrit de M. Chaper, alors dans les archives du 
chapitre de Vienne. Après avoir hésité, je me suis décidé à 
faire imprimer cet abrégé, pour deux motifs : les BoUandistes, 
qui en ont eu à leur disposition une copie ^ n'en ont donné 
que des extraits traduits en latin ; cet abrégé est probablement 
l'œuvre du chanoine Le Lièvre, qui figurera dans l'article sui- 
vant : il serait dans ce cas de l'année 1 594. Voici ce texte, dont 
la lecture n'a pas été sans difficultés : 

(i) Le papier a pour filigrane une cloche; dans le joug est inscrit le mot 
Fbrrand, sans doute le nom du fabricant. 

(2) Elle a été prise sur un manuscrit appartenant à Chorier ou du moins 
conservé dans son cabinet : Ex MS, satis antique clariss, viri D, Chorier, 
in parlamento Gratianopolitano causidici. On sait qu'il quitta Vienne pour 
s'établir à Grenoble en lôSg. Je ne crois pas pouvoir appliquer ces mots au 
recueil primordial, car ils ne figurent pas dans l'Abrégé de la bibliothèque de 
Grenoble. 



Digitized by 



Googl( 



Xn VIE ET MIRACLES DE LA BIENHEUItEUSE 

Ceste bienheureuse Philippe est née en une place nommée Changy, 
près de Croset, lequel Croset est en la coste de Foresti, en allant 
au pais de Bourbonnois. Son père heust nom Jan de Champte^ 
milan,^a mère s^appelloit Jane de Vemey, nobles selon 1er monde, 
mais encores plus nobles selon Dieu, devotz et très religieux. Son 
père decedda aussy tost qu elle fut née et sa mère très devotte, sin^ 
gulierement a Nostre Dame, la servant en grande pénitence, dévo- 
tion, jeunes, oraisons, allant souvent au Puy, pour honnorer ceste 
saincte Dame. Icelle heust le gouvernement de ce grand hostel de 
Changy et de toute leur famille, auquel servant elle a esté toujours 
trouvée saine et entière ; ayant aussy un très grand soin de sa fille, 
rinstruisant particulièrement en la façon de servir a Nostre Seigneur 
et a Nostre Dame. Et tout ainsy comme elle croissoit en corps en 
aage, elle s*avancoit d'aultant plus en la foy, en la dévotion et en 
Texercice de toutes sortes de vertuz, si bien qu* estant desja grandel- 
lette, elle heust charge et administration de la maison, sadicte merc 
ayant toujours l'œil pour la dresser si elle failloit en quelque chose. 

Elle se retiroit, ayant faict son office, a l'oraison en une chappelle. 
Que si quelquefois, a la persuasion des aultres damoiselles, elle fut 
comme tirée par force a chanter (car elle avoit une voix angelique), 
elle le faisoit au plustot et se retiroit aussy tost en l'oraisoa ou a 
travailler, de peur de perdre le moindre espace de temps qu'il ne fut 
bien employé. 

Entre ses grandz désirs et devottcs afiections et Tun des plus 
grandz plaisirs qu*elle peult avoir, c'estoit d'ouir parler de Nostre 
Seigneur ou du salut des âmes, n^estant encore jamais rassasiée 
d'entendre et assister au S' Sacrifice de la messe. Et ayant entendu 
que les vains accoustrementz n'estoyent pas seandz a une personne 
chrestienne, elle les quicta tous (car au commancement elle alloit du 
tout bien parée) ; et s addonna a loraison plus que jamais, et pro- 
posa d'aller toujours a Matines et de prier Dieu pendant que les 
aultres dormoyent, trouvant moyen de se lever et retourner sans 
bruit, couchant souvent toute vestue, et s'en venoit en un lieu secret 
de la grande église, pour ouyr la première messe et toutes les heures 
a genoux et quelquefois prosternée. 

Elle disoit les heures de Nostre Dame, les vigilles des Mortz a 
neuf leçons, les heures de la Croix, du Sainct Esprit, les heures de 
la Passion que fit sainct Bonaventure, les sept Pseaulmes, avecq les 
Litanies et aultres innombrables prières. 
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Elle estoît griefvement pendant Toraison, y ressentant un grand 
labeur et peyne, comme elle le disoit a ceulx qui luy pouvoyent don- 
ner conseil sur cela. Que si quelquefois Dieu la visitoit parmy ses 
oraisons de quelque douceur^ il luy sembloit qu on luy ottoit de ses 
espaules un grand et pesant fardeau. 

En Taage de vingt ans, elle fit veu de virginité entre les mains 
d*un grand théologien, prieur de la Rochette^ qu'elle garda très invio- 
lablement tout le temps de sa vie. Auquel temps, sortant de Changy, 
elle vint en la saincte cité de Vienne, au service de Madame Anne 
de Lespinance^ sœur de Messire Jan de Norry, archevesque de 
Vienne, a cause que son frère avoit espousé une damoiselle nommée 
Marguerite, qui estoit au service de ceste dame ; et Jan de Chan- 
temillan, son pere^ avoit esté au service du susdit archevesque. Phi- 
lippe estoit vestue alhors selon la vanité des nobles de ce temps la, 
non point qu^elle y mit son cœur, mais pour honnorer la dame au 
service de laquelle elle estoit. Mais lors aussy tost qu^elle entendist 
ez prédications que tout cela estoit superflu et que Dieu y estoit 
offencé, aussy tost elle quicta toutes ces vanités, tant elle avoit peur 
d offencer Dieu en la moindre chose. Elle quicta aussy avecq ses 
habitz tous jeux et esbattementz, s'addonnant de plus au service de 
Nostre Seigneur. Et pendant que les aultres joueyent durant le re* 
pas, auquel temps d'ordinaire Ton dict plusieurs parolle[s] oyseuses ou 
bien on se mocque les unes des aultres, elle estoit en oraison (d* abord 
la maison), en la chappelle episcopalle, ayant grand horreur dez sa 
jeunesse aux balz et passetcmps du monde.^ Ou est a notter que 
tout ce que ses confesseurs ou aultres reputez sages mesmement ont 
blasmé et publyé estre mal ou peché^ incontinant elle le laissoit, 
monstrant en cela une grande promptitude a obeyr en toutes choses ; 
priant souvent quelqu*un qui luy estoit famillier qu'il la voulus! ad- 
vertîr s*il remarquoit quelque faulte en elle, prenant en bonne part 
ses admonitions. Quand elle estoit peu occupée^ craignant Toysiveté, 
il luy sembloit qu'elle avoit les piedz au feu, tant elle craignoît U 
perte du temps ; et auchune estant a table, le temps luy duroit, desi* 
rant d achever tost, pour s'occuper en quelque chose ou manuelle 
ou spirituelle. 

Elle a gardé inviolablement le précieux trésor de la chasteté, ayant, 
comme j'ay dict auparavant, faict veu a Taage de vingt ans, estant 
très belle de corps et de visage ; si bien qu'elle fut beaucoup sollici* 
tée a se marier ; voire mesme un gentilhomme luy vouloit payer 
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XIV VIE ET MIRACLES DE LA BIENHEUREUSE 

son dot : elle ne voulust jamais violer le veu qu*elle avoit fiaict a 
Dieu. Ceulx qui la regardoyent de plus près disoi[en]t qu*il luy falloit 
un grand seigneur ou un roy. EU* a esté beaucoup de fois attaquée 
par ceulx de la maison, pendant qu'elle estoit a Changy, lieu de sa 
naissance, ne voulant recevoir aulcunement les presentz qu*on luy 
faisoit, voire mesme de ceulx ausquelz elle faisoit la charité chres- 
tienne et principallement d'un, lequel elle a repeu plus de cent fois 
de ce qu'elle debvoit boire ou manger. Bien souvent elle estoit bat- 
tue, mocquée et injuriée de ses serviteurs, ce qu'elle enduroit avecq 
une très grande patience. Elle ne voulust reprendre ses biens qu'elle 
avoit laissé a son frère, quoy que sa belle seur et plusieurs aultres 
l'en exortassent. 

EU* avoit un grand horreur des paroUes saUes et des blasphèmes, 
si bien que quand elle entendoit jurer, voire mesmes les plus grandz 
gentilzhommes, eUe les reprenoit avecq une grande Uberté et naifveté 
de cœur. 

Quant aux oeuvres de miséricorde, eU'y estoit fort encline, car 
quand les pauvres endebtez impuissans venoyent a la maison pour 
obtenir grâce de leur seigneur, ilz venoyent premièrement a la seur 
de l'archevesque et a la B. Philippe; et elle les consoloit a prendre pa- 
tience, secondement elle les repaissoit s'ilz avoyent besoin de boire 
ou de manger, 3. elle s'employoit a prier la dame pour intercéder 
pour eulx et obtenir leur grâce. Elle visitoit souvent les prisonniers 
en les hospitaulx, exerçant toutes les œuvres de charité, ramassant 
tout ce qui restoit en la maison avecq un grand soin pour le donner 
aux pauvres. 

En aUant et venant de Rome au grand jubilé, eUe heu^t une grande 
pitié par les chemins des malades et de plusieurs mortz, si bien qu*a 
son retour de Rome, en une ville appeUée S' Laurent, ou il y avoit une 
petitte chappelle a l'entrée, en laquelle gisoit un pauvre mallade tout 
deffiguré, plus mort que vif, la B. Philippe et une de ses compaignes, 
laissant les aultres aller prendre leur réfection, segettanta secret dans 
ceste chappelle pour y prier et dire leurs heures, ce qu'elle faisoit 
lors^que les aultres prenoyent leur réfection, ou eUes trouvèrent ce 
pauvre malade, duquel elle heust une grande compassion et luy don- 
nast l'haulmosne largement avecq ses compaignes, ayant un grand 
regret de ne le pouvoir assister d'aultre façon et tient on qu'elle ne 
mangeast rien pour lors. 

Elle estoit très devotte au S^ Sacrement et a adorer Dieu au S' 
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Sacrifice de la messe ^, endurant un grand martire lorsqu*ell*estoît en 
service quand sa dame se debvoit lever ; car environ ceste heure on 
disoit la première messe et d*aultres consequamment, qu*elle vouloit 
toutes entendre. Pendant qu'elle entendoit (sa), messe, ses pencées 
disoyent qu'elle manquoit en son debvoir envers sa maistresse et 
son cœur repliquoit : « ceste messe sera tantost dicte » ; si qu'elFen- 
tendoit plusieurs messes Tune après l'aultre, tant que souvent sa 
dame se levoit toute seuUe et venoit a la messe, sans neantmoins se 
fascher contre la B. P[h]ilippe, ains elle Tappelloit sa fille. Et icelle 
s'en retournant a la maison, elle se cachoit en la chambre, ou il 
sembloit que chascun luy disoit en son cœur : « ceste damoiselle a 
bon temps ». Lors elle travailloit beaucoup et faisoit, selon que Ta 
asseurée sa dame, quen peu de temps elle faisoit plus que les aultres 
en un plus long. Et quand none s'approchoit, sa seur luy disoit 
qu'elle print du pain, de quoy elle la remercioit, disant qu'elle atten- 
droit le soupper, ce que communément elle faisoit. 

Elle se confessoit tous les ans generallement despuis sa dernière 
confession. Elle portoit un grand respect a sa mère, comme on peult 
voir en cest exemple. Estant jeune et ayant charge de l'administra- 
tion de la maison, un serviteur luy demanda sans mauvaise intention 
une canne qui estoit en une chambre dont elle avoit la clef; et a ceste 
heure qu'elle luy ouvroit, sa mère la cria et voulust scavoir inconti- 
nant ce qu'elle faisoit, pourquoy cest homme estoit monté en ceste 
chambre avecq elle ; et Philippe ne luy osast confesser la vérité, dont 
sa mère la battist fort, cognoissant qu'elle estoit mensongère : pour 
monstrer le soing que la mère avoit d'elle. De laquelle faulte, faicte 
sans malice, elle heust un grand regret tout son vivant pour deux 
causes : l'une parce qu'elle ne debvoit pas mentir, l'aultre pour le 
courroux de sadicte mère ; et luy sembloit que si elle heust dict la 
vérité, elle heyst esté pardonné. Sa mère n'a dict jamais aultre 
faulte. 

Et pour conclusion de ses vertus finist ainsy sa vie : Pretiosa 

(i) En face de ce passage la copie des Boliandistes portait une addition 
marginale, qu'ils ont traduite ainsi : Dum vero Eucharistico frui intenderet 
epulo, accurata sese die antécédente confessione, jejuniiSy pœnitentiœ operibus 
ac meditatione prœparabat, reliquam autem diei partent (universa rerùm tent' 
poralium despecta massa) in agendis gratiis, ac intra et extra urbem visitandis 
ecclesiiSf transigebat, Qu*on veuille bien vérifier qu'il n*y a pas mot de tout 
cela dans nos documents originaux. 
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(comme à la fin du Compendium, sauf les variantes suivantes)... Deum 
dilexisse.. . a. thopasium, in... in jejuniis, v. eto. suam exercuitvittm... 
refect. inter... lingua... modestia, agcndi... licet omnia b. ineaf., 
tanq... vivcbat. Et qt concl... 

Demum, anao (comme à la fin du préambule des Miracles^ sauf quel-- 
ques variantes importantes)... aetate quadraginta an. v. c, îta ut pro- 
pria alimenta spir. sata j,... dies extr. agens (ce mot en interligne) 
a. f. c. B. M. de CappelUs iatra... 

MiRACULA QUJBDAM PRECIBUS BEATJB PhiLIPPJB PATRATA POST 
MORTEM fn*' 2 et y), 

Summa omnium miraculorum. 

Infantes mortui ad vitam revocati, sexdecim. Carceri indosi 
liberati, octo. Mulieres in puerperio laborantes, octo. Cœci qui visum 
rccuperarunt, duo. Ex agonia liberati, duo. Démentes et in rabicm 
versi, quatuor. Ignis sedatus, semel. Herniosus, semel. Chiragrœ 
laborans mulier, semel. Quidam a dœmonum spectris liberatus, 
semel. Uxor et maritus consiliati, qui per duodecim annos non se 
viderant. Mulier lac perditum recupcravit. iEgri variis infirmitatibus, 
undecim. Unus per triginta annos rubea infîrmitate diebus novem 
sanatus est. 

iV»» 4, 30, //, a6, 47. 

XIII. Le plus ancien annaliste de l'église de Vienne qui 
parle de Philippe est Jean Le Lièvre, dans son Histoire de 
Vatttiqvité et saincteté de la cité de Vienne en la Gavh Cel- 
tiqve ^ ; 

Jean de Norry 86. archevesque Lors florissoit en vertu et 

pieté à Vienne, la vierge Philippe de Champ de Milan, natifve du 
lieu de Changy au comté de Forests, icelle estant noble et servant de 
fille de chambre à Anne de Norry, susdicte sœur dudit archevesque. 
Elle vaquoit ordinairement à ieusnes, veilles, disciplines, abstinen- 
ces, dévotion et pieté envers les pauvres avec sa maistresse, et sou- 
vent assistoit au divin service en la grande église de iour et de nuict. 
Elle alla à pieds nuds au grand lubilé de Rome, avec sa maistresse, 
Tan 1450, séant Nicolas V. pape. Et puis à son retour mourut sainc- 
tement (encores que de pestilence), ayant opéré en sa vie plusieurs 

(i) Vienne, 1623, in-8®, p. 402-3. 
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beaux et grands miracles, en vertu de la ferveur de sa foy : et depuis 
sa mort, se sont faicts infinis miracles dessus sa tombe dans le 
cloistre de Téglise de Vienne, iceux recolligez dans un livre, bien 
approuvez par tesmoings et notaires. Plusieurs de noz confrères 
anciens ont remarquez une grille de fer dessus ladite tombe, pour 
honneur et révérence de ne marcher dessus, à cause des fréquents 
miracles. Et n*a tenu qu'à noz prélats de ce temps, qu'elle ne soit 
canonizée ^. Elle mourut Tan 165 1, le 15 octobre, aagée de 50 ans : 
pour la mémoire de laquelle, et de ses vertus et mérites, les sieurs 
Mathieu Tardyt et François Boucher, prestres de nostre église, ont 
fondé une remcmbrance de leurs moyens, avec un Salve regina, qui 
se dit le 14. octobre chascun an dans la chapelle Nostre Dame, après 
le son de la grosse cloche. 

Pour rédiger cette notice, Le Lièvre a pu se contenter de 
YOrdo (XI) et du Tataphium (VIII) : il les a même suivis ser- 
vilement dans leurs erreurs et additions. Néanmoins il témoi- 
gne connaître le livre des Miracles et, d'autre part, au dire de 
Charvet (p. 5oi), il avait écrit la vie de cette sainte fille. De 
Texistence de cette vie nous avons d'autres témoignages. Un 
état des ofifrandes et des dépenses faites au tombeau de la bien- 
heureuse (voir plus loin l'art. XXVIII) était suivi d'une note 
précieuse à cet égard: Joannes Lelieve... virginis Thilippœ 
pitam et miracula summarie compilavit anno ^om. i5g4. 
Deux considérations pourront empêcher d'identifier cet abrégé 
avec celui qui est publié plus haut sous le n** XII; ils ne s'ac- 
cordent pas touchant Page atteint par la sainte, l'un dépendant 
des documents primordiaux, l'autre de l'Or^o et du Tata- 
phium ; d'après une note transmise aux BoUandistes J[oannes\ 
L[ieprœus] vitam àliquanto prolixiorem texuit et Sanctorum 
Vatrum citationiàus auxit^ ce qui ne saurait s'appliquer à 
notre abrégé. 

XIV. En îGîig, la peste fit de terribles ravages dans la ville 
de Vietme. On eut recours à Tintercession de la bienheureuse 
Philippe et en reconnaissance on éleva un autel sur son tom- 

(ï) A rapprocher des démarches faites en 1616-7 pour la canonisation de 
rarchevéque Burcard (Le Lïevre, p. 247-88; Charvet, p. 281-6; Collombet, 
t. I, p. 364-90). 
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beau. Chorier et d'autres, comme on le verra plus loin, attes- 
tent le fait. J'ai trouvé dans le Pataphium un autre témoignage 
de la gratitude des Viennois envers Dieu à cette occasion ; il est 
intéressant à consigner pour l'histoire de nos liturgies locales : 

Anne Domini 1629, que tempore hœc civitas Viennensis mortifère 
pestilentias morbo detinebatur, votum fuit, de commuai trium ordi- 
num conscnsu et cum approbatione reverendissimi domini archie- 
piscopi, ad paccandam Dei Omnipotentis iram, quod festum Prs- 
sentationis beatissîmac virginis Mariae annis singulis perpetuo in 
dicta civitate solemniter celebretur sicut et casterœ solemnitàtes 
cjusdem beatissimas virginis Mari» ; quod domini de capitule hujus 
ecclesias annuentes, erdinaverunt ut efficium ejusdem Prœsentationis 
solemniter fiât in dicta ecclesia cum canteribus et baudis, prout in 
Ordinario praescribitur. 

XV. La renommée de notre sainte avait de bonne heure 
franchi les limites du Dauphiné : on le constate dans les procès- 
verbaux de ses miracles. La nouvelle assistance qu'elle venait 
d'accorder à la ville de Vienne, principal théâtre de ses vertus, 
donna sans doute lieu au P. Jacques Gaultier de lui donner 
place dans une édition augmentée de sa Table chronographique 
de V estât du Christianisme ^ : 

La b. Philippe de Champteliman, qui décéda à Vienne en Dauphiné, 
Tan 145 1, ic 15 d'octobre, âgée de trente-neuf ans. Elle nasquit en 
un lieu nommé Changy, près de Crosct en Forest, et fut demoiselle 
de chambre de Madame de Nerry, sœur de Tarchevesque de Norry 
tenant pour lors le siège à Vienne. Au service de laquelle estant 
decedée, elle fut enterrée par Messieurs de S. Maurice au cloistre 
de laditte église, devant la chapelle de Nostre Dame. Ses miracles 
ont duré principalement dix ans, pendant lesquels en remarque 
qu'elle a resuscité seize morts, délivré trois prisonniers, aidé a se 
délivrer huict femmes qui estoient en travail d*enfant, donné la veûe 
à deux aveugles, délivré deux agonizans, remis en bon sens quatre 
enragez, reconcilié une femme avec son mary, qui de douze ans 
n'avoit esté avec elle, guery de diverses maladies onze malades, 

(i) Lyon, i633, fol., p. 754; reproduit dans les éditions subséquentes, de 
Lyon également, i65i et 1673, fol., p. 758, 6* col. Les éditions latines im- 
primées à Lyon et à Cologne en 1616 sont muettes à Tégard de Philippe, 



Digitized by 



Googl( 



PHILIPPE DE CHANTEAULAN. XIX 

délivré une homme des horribles visions du diable. Par son invoca- 
tion le feu a esté une fois esteint. A la suite : Hase oinnia ex monu- 
mentis manuscriptis Archivij ecclesiae S. Mauritij Vienn. 

Directement ou par intermédiaire, le P. Gaultier avait eu 
connaissance de la biographie contemporaine et du registre des 
miracles. 

XVI. Peu d'années après, André du Sàussay inséra le nom 
de Philippe dans son Martyrologium Gallicanum : 

Idibus octobris, Viennas^ transitus beatas Philippae de Campteli- 
man, quas post vitas sanctissimae decursum ad Sanctum Mauritium, 
in claustro, ad altare Sanctae Marias tumulata, intra annos decem 
sexdecim mortuos suscitavit ^. 

XVII. Il fut suivi de près par le P. Jacques Rinald, dans 
ses Lîlia seu flores Galliœ sanctœ \ Inutile de reproduire ses 
développements oratoires, avec force antithèses, qui dénoncent 
le régent d'humanités. Texte et notes ont d'ailleurs une source 
unique : Ex Jacobo Gauterio in Tabulis chronolog. i5 sœculo^ 
p. ^54 in postremis editionibus. 

XVIII. Le P. Simon Martin, qui écrivait dix ans après, a 
puisé dans le même auteur : ' 

De plus, à Vienne en Dauphiné, la bien-heureuse Philippes de 
Champteliman, fille de chambre d'une dame, sceut si bien conser- 
ver sa pureté en cette condition, qu'elle s'est faite une sainte vie rge 
de qui Dieu a honoré la mémoire par plusieurs miracles, que 
raporte le P. Gaultier en sa Chronologie, Tan mil quatre cens cin- 
quante et un ^. 

(i) Paru, 1637, in-folio, t. II, suppl., p. 1180. 

(2) Vitas aliquot complexa SS\ Gallorum cMt eorum qui sanctitate sua GaU 
liam illustrarunt, ex omnibus fermé ordinibus tam ecclesiasticis quam laicis ; 
Divione, 1643, in-8% p. 337 = Acta SS, Bolland,, octob. VII, 80. 

(3) Les Nowelles Fleurs des Vies des Saints^ avec les instructions svr les 
principales testes de tovte Vannée, selon Vordre du Calendrier et du Marty- 
rologe Romain^ recueillies cy-devant par le R, P, Ribadanbtra... et augmen- 
tées de quelques Vies des Saints de France^ par M. André dv Val... et par 
(Vautres Autheurs : Nouvellement reveuës et recherchées dans leurs premières 
sources et mises en meilleur ordre que cy -devant, Augmentées d*vn grand 
nombre de Vies de Saints, tant anciens que modernes, 3* édition; Paris, i653, 
in-fol., t. II, c. 689. 
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XIX. La vie moderne qui termine le manuacrit de M. Gbâr 
per semble devoir âtre placée ici, c'est-à-dire après les publica- 
tions de Le Lièvre^ des PP. Gaultier et Martin^ qu^elle cite 
vers la fin ; il semble difficile de lui assigner une époque pos- 
térieure« Je crois devoir en donner le texte intégral, car elle 
résume fort judicieusement le panégyrique contemporain : les 
événements sont ramenés à leur ordre chronologique^ les exem- 
ples de vertu de la sainte habilement mis en lumière, le tout 
dans un style clair, qui n'est pas dépourvu de chaleur. J'ai 
lieu d^e&pérer que cet abrégé édifiant sera reproduit : il suffira 
de ramener l'orthographe et parfois le style à la forme mo- 
derne. 

ABBREGÉ DE LA VIE 
de la B. Philippe de Chantemilan 



La ville de Vienne possedde a bon droit le glorieux titre de 
saincte, puis qu'ayant receu les lumières de TEvangite des Disciples 
mesmès de Jésus Christ, tesmoins oculaires de nostre Rédemption, 
crte les a consciVés avec tant de soîng que plusieurs milBers de 
mart!i*s ont arrousé sort pavé de leur sang pour en cimenter la vé- 
rité. De tous les îlldstres prélats qut Tont gouvernée, TÊglisc 6û so- 
temnîse la tnémeire de plus de quarante, dont les noms sont escrftd 
au catalogue des saincts. Et la discipline crestienne y a s£ bien 
régné, qu'elle a semblé plustoat une maison religieuse de la plus 
estroitte doservanee qi»*tme grande vtlle. Que st r h ere s ie Ta mal- 
traîctéc par ses violances, comme font voir les pitoyables Vestfgcô 
qui nous en restent, elle s'est néantmoins presque tousiours con- 
servée dans son entière pureté. El il a passé peu de siècles, qu'elle 
n'ait produit ou nourry des personnes qui y ont samctement con*- 
sommé te cours de leur vie ; parmy lesquelles nous remarquons 
soubz l*archevesque Jean de Norry, auttant estevé par ses vertus que 
par sa dignité, une jeune fille qui semble n'y estre venue que pour 
luy servir à maintenir la saincteté de sa ville, qui pair le malheur du 
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temps eommei^oit d^lore à tomber dsne te déclin ; et pour y re- 
cueillir le fruit que la semence des premiers saincts y atoit hissé, 
puis qu'elle estoit un TeritaUe composé de leurs perfections. 

C*est la B. Philippe de Chantemilan, qui naquit en un lieu nommé 
Changy en Forest, au diocèse de Clermont, sur le commencement 
du quineiesme siècle. 

Son père se nommoit Jean de Chantemilan, et sa mère Jeane du 
Vemay, tous deux de noble extraction et de pieté exemplaire. Ils 
curent pour le dernier gage de leurs chastes amours eefte fflle qui 
fut nommée Philippe. Apprès la naissance de laquelle son père ne 
survescut pas long temps, laissant sa famille sous la conduite de ta 
femme, qui employa tous ses soins a Tesleyer à la crainte de Dieu. 
Sur tout elle eust une particulllère affection pour cette petite créa* 
ture, qui feisoit briller dez son enfiince les pronostigues d une 
future saincteté. La bonne mère, voyant en elle de si (avorables dis«- 
positions à la vertu, ne se lassa point de luy donner les leçons que 
sa propre piété luy avoit enseignées et de luy montrer Texemple de 
la vie chrestienne par ses grandes austérités, par ses prières conti- 
nuelles et par ses autres exercices de la haute dévotion. Entre autres 
elle la menoit souvent au Puy, où est une des plus devottes esghses 
[qui] soient consacrées en France à la Mère de Dieu, pour luy don- 
ner de bonne heure les inpressions de la tendresse qu*il faut avoir 
pour cette glorieuse Rejrne des eieux. 

Quoy qu'elle fust de fort bonne condîctîon, elle cstoît nçantmoîns 
au service de la dame de Changy, appellée Madame de TEspinace, 
soeur de Jean de Norry, archeveôque de Vienne. La elle avoit l'admi- 
nistration du chastcau et de toute la femîlle, où elle ne manquoît 
pas d*ocupatîon, par ce qu'elle estoit encore chargée de beaucoup 
d*cnfans, et de Toeconomic de sa propre maison. Cet exercice la 
fatigoit grandement, n'ayant aucun apuy dans un temps où les 
guerres ravageoieht entièrement la province. Et sependant cette 
généreuse vefve ne laissa pas de faire bien instruire ses enfans, 
ayant une singulière confiance en la Merc de miséricorde, vray 
secours des veuves et des orphelins. Ses soins ne furent pas sans 
fruit, car sa petîtte Philippe s*avançoit en aage et en vertu, et on 
voyoît desja paroistre en elle une pieté qui alloit plus viste que ses 
années. 

A peyne cette fille eut quitté l'enfance que la dame de Changy 
l'employa avec sa merc p. Tœconomic du chastcïtu ; et sa charge fut 
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le gouveraement de la despance. Comme cette occupation est gran- 
dement périlleuse a une jeune fille, sa bonne mère avoît incessam- 
ment les yeux sur elle, mais elle ne peut cognoistre en ses actions 
que les deportemens d*un esprit bien solide et plus fort que Tesprit 
ordinaire de son sexe. Ce fut un effet de la vigilance de la mère et 
de Tobéissance de la fille, que de se maintenir dans cette occupation 
en un estât aussy réglé et aussy honneste que si elle eut demeuré 
dans un cloistre. Ce n'est pas un petit mystère qu'une jeune damoi- 
selle, avantagée des grâces de la nature autant que fille de son 
temps, et d'humeur fort enjouée, vive dans une despence, obligée a 
communiquer avec des personnes dont les actions ne sont pas 
tousjours bien mesurées, et que sependant elle se conserve dans 
une parfaicte innocence. La vertu est si précieuse que pour Tacque- 
rir les sainctes âmes se sont bien souvent confinées dans la solitude, 
et ont quitté la société des hommes, encore n'a ce pas esté sans 
beaucoup de payne qu'elles ont peu la possedder. Et nostre Philippe 
l'a faict trionpher dans la maison d'un grand seigneur, ou elle re- 
pousse tous les assaus du démon, quoy qu'elle soit obligée d'as- 
sister quelquefois aux danses. Il est vray qu'ayant Dieu présent en 
toutes ses actions, et le servant avec la fidélité qui luy estoit pos- 
sible, elle n'ignoroit pas que ces jeux ordinaires a son aage et a sa 
condition ne soient les filez par lesquels l'ennemy des âmes faict sa 
plus grande proye. C'est pourquoy elle sçavoit bien en user avec 
modération, pour ne s'y pas laisser surprendre. Elle avoit une 
beauté sans fard, un ajustement sans luxe ; son esprit estoit toujours 
le mesme, jamais ny trop gay ny trop triste, jamais ny trop sevcrc 
ny trop libertin. Elle se divertissoit avec ses compagnes, mais elle 
sçavoit se retenir a propos, craignant sur touttes choses l'oysiveté 
qui est la mère de tous maux et n'ayant point de plus grand désir 
que de faire l'oraison ; c'est pourquoy ayant mis fin diligemment a 
sa besougne, elle se retiroit secrettement en la chappelle du chas- 
teau, ou elle s'entretenoit avec celluy a qui elle vouloit donner en- 
tièrement son cœur et commençoit a savourer la douceur de ses cé- 
lestes entretiens. En effect son plus grand plaisir estoit d'ouir la 
parolle de Dieu et jamais elle ne sentoit un plus agréable empresse- 
ment que quand, au deffaut des sermons, elle estoit présente à quel- 
ques discours familliers pour sa gloire et pour le salut des âmes. La 
foiblesse de son aage ne pouvoit rien contribuer a couvrir son zclc 
extérieur : quand elle estoit a la messe et qu'elle voyoit son Redemp- 
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teur tenu entre les mains d*un prestre, la force de sa foy luy impri- 
moit un si grand respect et un amour si passionné pour cette 
adorable victime, que s*abymant dans la méditation elle entroit 
comme en extase et perdoit presque tous ses sentiments. Cest la ou 
il falust que sa devotte mère luy moderast discrettement les tes- 
moignages de sa pieté, affin que son oraison en fust plus excellante 
et plus parfaicte. 

Dans le temps que ses compagnes estudioent a acquérir les qua- 
lités nécessaires pour se rendre agréables aux yeux des hommes, la 
saincte fille employoit toutte sa payne pour se faire aymer a son 
divin Epoux, et dans ce dessain elle ne voyoit aulcune vertu en 
quelque autre personne qu*elle ne vouleust imiter. Les mortiffica- 
tiens luy estoient naturelles, on Ty avoit dressé dez Tenfance, et se 
sont les armes les plus asseurées dont elle se servoit pour combat- 
tre les trois puissants enemis de Thomme. Sa mère ayant heureuse- 
ment achevé le cours de sa vie, quitta Tintendance du chasteau de 
Changy pour aller recepvoir la couronne que le Roy de gloire a 
préparée a ses eleus, laissant sa Philippe dans sa mesme fonction, 
aagée de quinze ans. Quelque temps appres un grand seigneur 
porté d*une singuUiere affection pour elle, la voulut marier avan- 
tageusement et mesme luy donner une somme d*argent considé- 
rable pour sa dotte, outre ce qu*elle avoit de sa maison, mais ses 
offres ne purent faire aulcune impression sur son esprit, Tamour 
divin le luy fist reffusser ; et ce fust alors qu elle fist son vœu de vir- 
ginité entre les mains du prieur de la Rochctte, appres Tavoir faict 
dez loingtemps dans son cœur. Plusieurs personnes de condiction la 
recherchèrent en mariage, dont le reffus ne luy fust pas difficile ; 
mais quand ses proches parents firent a diverses fois leur effort 
pour Tobliger a accepter des aliances qui leur sembloyent si avan- 
tageuses, elle eut recours a son bien aymé, qui la délivra de ces 
poursuittes ; mais il luy arriva d*autres traverses, qui la firent bien 
tenir sur ses gardes. Ceux mesmes qui Tavoient désiré en mariage 
se voyant méprisés en leurs recherches, estournans leur amour légi- 
time en folie, jouèrent divers resors pour la surprendre. Ces ennuis 
luy durèrent long temps et la sage fille expérimenta plusieurs foys 
la sauvegarde que TEpoux des vierges luy avoit donnée. Elle ne fuct 
pas dans des petits dangers, principalement une foys qu'elle se vit 
trahie par une femme qui avoit receu d'elle beaucoup de -bons 
offices. Cependant cette megere la voulut mettre entre les mains 
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des ennemis de son honneur, qui voyants leurs effors mutiles, 
cessèrent leurs poursuittes et firent eelatter leur dernière fureur par 
des calomnies qu*ils publièrent contre Tinnocente et chaste fille, qui 
remercia son divin Epoux de ce que pour Tamour de luy son hon- 
neur estoit sacrifiSé. Mais ces langues de vipères ne sceurent arrester 
Tcstime que sa vertu luy avoit dez long temps acquise. Elle 
demeura au chasteau de Changy jusques a la mort de la dame du 
lieu, apprès laquelle se voyant libre, elle commença une nouvelle 
façon de vivre beaucoup plus retirée et plus austère; sa dévo- 
tion a visiterles lieux saincts devint de jour a autre plus grande, 
jusques a estre allée plusieurs fois, nuds pieds a Nostre Dame du 
Puy, chose admirable en une jeune damoiselle. Elle proffitoit de 
touttes les occasions qu'elle trouvoit d*y retourner et de faire quel- 
ques autres pèlerinages, comme a Sainct Claude et ailleurs. 

Sur la vingtiesme année de son aage la citté de Vienne, dont la 
saincteté souSroit alhors un espèce d*eclypse, eut le bon heur de la 
recepvoir comme une réparatrice de sa vertu égarée. Elle vint au 
service de Madame Anne de Norry, dame du Chastel, sœur de 
Tarchevesque de Norry, duquel Jean de Chantemilan, frère de 
nostre Philippe, estoit ecuyer, qui avoit espousé une damoyselle de 
cette dame, et par ce moyen nostre Philipe entra dans cette maison. 
Elle avoit aporté de son pays des habits a la mode, mais estant un 
peu plus advancée en perfection, elle prit resolution de renoncer a 
tous les vains ornements et de se mettre en un estât le plus 
humble que la propreté et sa condîction pourroît souffrir. Les exer- 
cisscs spirituels estant bien plus faciles .a pratiquer dans une ville 
que dans un chasteau, ou elle avoit rarement ce que tous les jours 
çlle trouvoit dans Vienne, elle commença a fréquenter les sacre- 
ments et ne manquant point de prédication ni d'œuvre chrétienne 
extérieure, son ame en ressentît bien tôt l'acroissement des grâces ; 
plus elle aloit a la saincte communion, plus elle sentoit augmenter 
ses désirs et ses dispositions a y retourner. La connaissance qu'elle 
fist d'abort avec les âmes dévotes de la ville ne fust point sans 
profiît réciproque. Les bonnes , âmes qui estudient a l'escole de 
Jésus Christ se iservent ordinairement de leurs conversations comme 
de miroirs pour descouvrir leurs propres imperfections. Cette fillie 
avoit une si grande passion de n'en souffrir point en soy qui la 
rendit desagréable aux yeux de son bien eymé qu'elle prioit non 
seulement son confesseur, mais aussy les autres personnes devottes 
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qu*elk frequentoit, de les luy faire cognoistre. Elle avoît gagnié un 
tel empire sur soy mesme que les sens n'osoient plut se révolter 
contre la raison, les exercisses de pieté luy eatoieot devenus si 
famillier qu'ilz se rendoient desja naturels. Il sembloit que touttes 
les vertus se jouioient en elle a qui la porteront plus hault et les 
œuvres de miséricorde estoient ses actions les plus ordinaires. 
Ainsy la Providance divine avoit admirablement bien disposé toutte 
chose pour le bon heur de la ville de Vienne, car cette saincte fille 
estant au service d une maîtresse qui faisoit profession de la haulte 
vertu et vivant dans le palais d un prélat qui n^avoit point de plus 
grand soin que celluy de faire triompher la pieté dans son dioceze, 
les famillies de Vienne pouvoient bien prendre exemple a la maison 
de leur pasteur pour faire une vie toutte céleste. La charité du pro- 
chain estoit fort en uzage dans cette maison et, quand il y avoit des 
paouvres honteux dans la ville ou lieux voisins, la saincte fillie faisoit 
souvenir sa maitresse de leur procurer quelque solagement auprès 
du seigneur archevesque : tous les hospitaux et les nécessiteux qui 
se presentoient en recepvoient des aumosnes, tous les afiBigés en 
ressentoient du solagement. Cette charité s^estendoit mesme par les 
provinces voysines, dont plusieurs famillies ont este solagées. La 
maison des fillies de Saincte Claire du Puy en peut bien porter 
tesmoignage, puisque par ses bons offices elle fut secourue et entre* 
tenue. 

Quoy que sa charité fut parfaicte, ayant pour principalle fin 
la gloire de Dieu et le salut du prochain, elle ne perdit pas néant* 
moins Tamour particuUier qu on doibt avoir pour son sang. Sa belle 
sœur ayant esté abandonnée des médecins et ayant perdu toutte 
espérance de santé, fut si bien secourue par elle avec Teffect de ses 
bonnes prières qu elle fut mise hors de ^danger. Il est vray que luy 
restant quelque langeur, son mary se sentit obligé de la ramener en 
son pays. Il crut que sa bonne sœur ne Tabandonneroit pas: la 
ferveur qu*il avoit veu en elle pour servir sa femme et le besoin qu'il 
av(Mt de son secours pour l'éducation de ses enfants luy faisoit 
espérer ; en vérité la sage fiUie ne fut pas dans des petittes inquié- 
tudes : Tamour naturel des siens la sollicitoit d aller ou elle sçavoit 
bien qu*elle seroit très utille. Mais de retourner dans la maison 
qu*eUe avoit si généreusement méprisé pour se unir plus etroictement 
a Jésus Christ, c*estoit une chose contre son intention : dans cette 
resolution elle résista aux persuasions de son frère et luy ofirit ses 
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prières pour tout secours ; ainsy persévérant dans ses bons exercis- 
ses, elle s*attacha d'autant plus fortement a Dieu qu'elle se voyoit 
séparée de ce qui pouvoit en quelque façon arrester une partie de 
son cœur. 

La vertu que sa maitresse voyoit briller en elle luy fit accorder 
toutte la liberté dealer où sa dévotion Tapeloit. Et comme les servi- 
teurs de Dieu se cognoissent ordinairement, elle print un singulier 
plaisir de fréquenter des femmes dévotes qui servoient les hospitaux 
de Lion et qui s'adonnoient à toute sorte de pieté ; elle aloit passer 
quelques semaines avec ces bonnes âmes pour communiquer des 
grâces de Dieu et faire ensemble leurs saincts exercisses. C'est la ou 
elle faisoit d'estranges guerres a ses sens : les jeusnes, les diciplines 
et touttes sortes d'osterités y estoient employées ; et neantmoins elle 
visitoit les églises, servoit les malades dans les hospitaux et prati- 
quoit d'autant plus librement les œuvres de pieté qu'elle estoit 
moins cogneue dans cette grande ville. 

• Apprés avoir longuement pratiqué la vie active a l'exemple de 
saincte Marthe, elle voulut imiter saincte Magdeiaine en la vie plus 
parfaicte, pour s'unir plus fortement a Jésus Christ. Et pour cest 
efFect elle se proposa d'aller tous les jours a mâtine : ainsy pendant 
que les autres dormoient, elle estoit attentive a ouir chanter les 
louanges de Dieu. Dans Vienne le palaix archiépiscopal, où elle 
demeuroit, estoit favorable a ce dessain par ce qu'il est tout proche 
de la grand esglise Sainct Maurice, mais de treuver le moyen de 
sortir tous les matins en secret et de demeurer tous les jours les 
sept a huict heures dans une esglise sans y estre extraordinairement 
considérée, c'estoit sa difficulté. Sa dévotion estoit sans fast ; elle 
fuyoit l'obstentation et elle obtint de Dieu la grâce de n'estre pas 
tellement remarquée par les hommes que ses actions en fussent 
moins libres. Elle adcistoit donc tous les jours aux offices et alloit 
se mettre dans un coing de la chappelle de Nostre Dame, dont elle 
avoit une clefs : là les heures luy passoient bien doucement ; au 
reste sa méditation estoit devenue comme naturelle et ses extases 
estoient si fréquents qu'a l'exemple du prince des Apostre[s] qui se 
treuvoil bien sur le Thabor, nostre saincte ne chcrchoit point 
d'autre paradis en terre que de se maintenir en la présence de Dieu 
devant l'hostel ou le Sang de Jésus Christ est tous Icfe jours versé 
pour l'amour des hommes. 

Ce divin Amant des âmes justes, qui pour éprouver la fidélité de 
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ses serviteurs semble arrester quelque fois le coulant de ses grâces, 
prit plaisir de donner en quelques occasions de Texercisse a sa 
constance. La bonne Philippe ayant asses long temps succé a 
souhait les douceurs que luy aportoit Tcntrcticn avec son bien A3rmé, 
se voit comme abandonnée et se treuve dans des sécheresses ex- 
trêmes, quelque efiFort qu*ellc fasse pour s'exiter a la tendresse de 
Tamour divin. Elle ne peut se deslivrer d un assoupissement extraor- 
dinaire, avec cella les tentations la troublent, la ferveur de tant de 
prières est affoiblie ; elle est toutte divisée de distractions impor- 
tunes. Elle croit que ce service n*est plus agréable a son divin 
espoux ; mais son confesseur la rassure, lui disant que ce sont des 
e£Fects de Tamour de Dieu, qui nous veut faire mériter en esprouvant 
nostre persévérance. Elle ne se lasse donc point et en continuant 
ses dévotions elle augmente ses austérités : son lict n'est aultre chose 
qu*une table et souvent le pavé mesme de sa chambre. Oultre le 
cilice dont elle estoit vestue, elle se garrottoit le corps de petittes 
cordelettes et nonobstant ses rigeurs elle ne laissoit pas de travail- 
lier a son ouvrage manuel avec une diligence admirable. 

Ayant asses longtemps faict esclater sa vertu dans Vienne et par 
les pays voysins. Toccasion du grand jubilé excita son zèle a entre- 
prendre le pèlerinage de Rome : outre l'indulgence pleniere a 
laquelle elle avoit grande foy, le dessain de secourir les paouvres 
pèlerins esvelia sa charité. Ce fut Tan 1450, sous le pape Nicolas 
5', que le grand jubilé atira a Rome grand nombre de chrétiens. 
Nostre saincte ne manque pas de corage pour cette entrcprinse, la 
foiblesse de son sexe et la délicatesse de sa condiction ne purent la 
détourner : elle ne trouvoit rien de difficile ou il y a de la gloire de 
Dieu. Par tout le voyage sa charité parut infatiguable : soit en allant 
ou revenant elle exerça tousjours les œuvres de miséricorde, dont 
les occasions se presentoient a tous moments. Elle avoit abandonné 
tous les droits de sa maison a son frère, pour ne rien posséder en 
ce monde a Texemple de son Maistre : mais dans cette occasion elle 
receut de son frcrc quelque argent, dont elle trcuva bien Temploy 
par sa grande charité. li est difficile de consevoir et beaucoup plus 
d'expliquer les transport[s] d'amour qu'elle rcscntoit dans ses esglises 
de la capitale du monde. Elle y passoit les nuicts aussi bien que les 
jours, et ne vivoit presque que du pain de Thoraison. Je puis bien 
asseurer sans themerité que si quelcung fust treuvé devant Dieu* en 
estât de gaigner l'indulgence, ce fust nostre Philipe : son amour 
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estoit accoraptgné d*ane si grande crainte qa*eilç trembioit tonsfours 
en se représentant les jngements de Dieu. ' 

L'année du Jubilé estant passée, elle quitta Rome pour retourner 
a Vienne; dans sa routte elle n'oublia pas les exercisses qu'elle 
avoit fiaict en allant et, quoy que les personnes de sa compagnie 
fissent leur effort pour arrester son zelle, Texortant a prendre un peu 
de repos, elle n'avoit point de melheure réfection que de secourir les 
paouvres malades languissants et reduicts a l'extrémité des misères, 
et quoy qu'elle fiist quelque fois toutte mouillée ou gellée, le foeu 
de sa charité surmontoit touttes les ingures de la saison. 

Peu de moys apprès son retour de Rome, la ville de^ Vienne estant 
attainte de la peste perdit par un funeste coup de ce fléau de Dieu 
celle qui faisoit sa principalle gloire. Quoy que nostre saincte en fust 
frappée et que mesme la chumeur en pareust, eUe ne laissa pas de 
recepvoir les derniers sacrements. Il faudroit avoir esté dans son 
cœur ou posséder ses mesmes lumières pour cognoistre les mouve- 
ments de cette belle ame quant elle se vid invitée par la visite d& son 
Sauveur ^ recepvoir les roses que tant d'espines souffertes pour son 
amour luy avoient acquises. 

Ce fut le 15 octobre 145 1 que nostre vierge Philipe, sur sa qua- 
rantiesme année, laissa son corps tout cassé de mortifications et de 
paynes pour aller jouir des caresses étemelles de l'Epoux des 
vierges. Son corps fut enterré par Messieurs de Sainct Maurice 
dans le cloistre de la grande esglise, devant la chappelle de 
Nostre Dame, où elle avoit faict tant de ferventes prières pendant 
sa vie, que Dieu en a voulu manifester les effets par une infinité de 
miracles qui ont esté faicts sur son tombeau. 

Sa vie a esté escripte par des personnes devottes qui Tont pra- 
tiquée tout le temps qu'elle a demeuré dans Vienne et le livre en est 
conservé dans les archives de la mesme église, avec les informa- 
tions de plus de soixante miracles authentigues qui ont esté faicts 
en moins de dix années sur son tombeau. Entre lesquelz on(t) peut 
remarquer qu'elle a ressucité seize morts, deslivré trois prisonniers, 
aydé a se deslivrer du travail d'enfant huict femmes qui estoient 
a l'extrémité, donné la veùe a deux aveugles, deslivré deux agoni- 
sants, remis en bon sens quattre enragés, guery onze mafades 
incurables, deslivré un homme des horribles visions du diable, 
etaing dez qu'elle fut invocquée un furieux incendie qui aloit réduire 
en cendre la ville de Sainct Genis d'Aouste en Savoye et faict par 



Digitized by 



Googl( 



raïUPPI DE CHANTEMILAN. XXIX 

ses pri^«8 beaucoup d'autres choses admirables qui n*ont pas esté 
cscriptes. Le R. P. Gautier parle de cette saincte fort honnorable- 
ment dans sa Cronologie. Il rapporte tous les miracles que je viens 
d^cscripre. Le R. P. Simon Martin ne Ta non plus oubliée dans sa 
nouvelle Vie des saincts, au quinziesme jour d*octobre. Monsieur Le 
Lièvre, chanoyne de Vienne, en son livre des Antiquités de Vienne, 
en font une très particulliere mention. 

Les enragés du dernier siècle, ces rebelles ennemis de l'Esglise 
ne se contentèrent pas d avoir dépouillé cest auguste temple de tous 
ses ornementa, d en avoir bruslé le couvert et d*avoir essayé de 
ruysner entiereçient Tédiffice, qui peut estre égalé a tout ce qu'il y a 
de plus niagniffique en France, mais encore ilz eurent assés de 
cruauté, ai^rèsr avoir brisé mille belles statues, pour ruyner les mo- 
numents, ouvrir les cercueils et dissiper les os et les cendres des 
morts. Celluy de nostre saincte ne fut point épargné, et parmy les 
malheurs qui accablèrent la ville et Tesglise de Vienne en la déplo- 
rable année 1^567^ la perte de ces sainctes religues sera éternelle- 
ment regreté. 

La ville de Vienne na pas laissé de ressentir plusieurs fois 
combien puissante est la saincte auprès de Dieu, son intercession 
luy a eaté favorable touttes les fois qu'elle Ta recherchée. L'année 
1629 la peste la desoloit entièrement et, ayant imploré Tadcistance 
de la saincte, elle fut notablement solagée. 

XX. Aux ouvrages généraux cités plus haut, il faut encore 
ajouter le Sacrum Gynecœttm seu Martyrologium amplissi-- 
mum du P. Artur du Monstier : 

XV. octobris. B. Philippae^ e] Nuncupabatur B. Philippa de 
Hampteiùncm^ ex loco nomine Chamgy oriunda prope Crosetum 
En/oresti apud Segusianos. Ancilla erat nobilissimas fœminas, Do- 
minas de Norry, archiepiscopi Vîennensis sororis ; quae post vit» 
sanctissimœ decursum, ad S. Mauritium, Vienne, in claustro, ad 
ahare S. Marise tamolata est, anno Cfaristi 1451, hac die, annos 
Mita ^, quœ tant! meriti apud Deum extitit, ut infra annos decem 
à giorioso fâeticique erus exitu, sexdecim mortuos suscitaverit : 
cmds oculos restituent ; fores carceris captivis aperuerit : fcemînis 
in pai*tu periclitantibus presto succurrerit, et id genus alia ediderit 
miracula: quorum meminerunt Rayssa, in Auctario ad Natales 
SS. Bdg. Molani sub 16 Martîj^ Saussavui^, in supplemento Marty- 
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rologij Gallicani, hac die, lacobus Rinaldus, part. 2. Lilior. Galliœ 
sanctae cap. I. in fin. ubi de ea ex Monumentis Ecclesiae prsfati 
S. Maurîtij Viennens. et Galterio ^. 

XXI. L'historien du Dauphiné, Nicolas Ghorier, ne pouvait 
manquer de parler de Philippe, une des gloires de sa ville na- 
tale ; il Ta fait à deux reprises, d^abord dans ses Recherches sur 
les antiqvite:^ de la ville de Vienne : 

Petits cloistres de Téglise de Saint Maurice.... En y entrant par 
la porte qui conduit au Palais archiépiscopal, on rencontre à la main 
gauche trois Chappelles de suite... La Chappelle de Nostre Dame est 
la dernière... De Tautre costé de lentrée, à la main droicte, est Tautel 

de la bien-heureuse Philippe La bien-heureuse Philippe de 

Champteliman nasquit à Changy dans le Forest. Elle servit de 
demoiselle [à] Anne de Norry, sœur de Tarchevcsque de Vienne Ican 
deNorry, et mourut le 15. du mois d'octobre de Tan MCCCCLI. Elle 
fut enterrée devant la porte de cette Chappelle, sous une grande pierre 
taillée en ovalle, et deffenduê autres fois d'une grille de fer. Les 
rebelles du siècle passé arrachèrent cette grille, ouvrirent le tombeau 
de cette sainte fille, et dissipèrent ses cendres et ses os, ayant déclaré 
la guerre aux morts pour avoir un prétexte de la faire aux vivans. 
Neantmoins cette pierre fut remise sur sa tombe, et elle y seroit 
encore si on ne Ten avoit esloignée depuis quelques années seule- 
ment. Entre les miracles qu'on luy attribue, seize morts re8usc[i]tcz 
et la veuê donnée à deux aveugles, montrent assez combien ses 
vertus Ton rendue agréable à Dieu et puissante dans le Ciel. Aussi 
Vienne eut recours à ses prières Tan MDCXXIX pour arrester le 
progrez de la peste qui la desoloit, et son intercession luy ayant esté 
favorable, l'autel qui est au devant de cette Chappelle luy fut érigé ^. 

Il est moins utile de reproduire tout ce que Ghorier en dit 
dans son Histoire générale de Dauphiné, à Tannée 1461 : 

Une espèce de maladie contagieuse.*. Philippe de Champteliman 
fut emportée comme tant d'autres ; c'étoit une fille d'une eminente 
vertu... Elle avoit fait l'année précédente le voyage de Rome à pieds 
nuds avec Anne de Castre, sa maîtresse, sœur de l'archevêque Jean 

(i) Paris, 1657, in-folio, p. 408^ 

(2) Lyon, 1659, in-i2, pp. 2i3-4, 220, 222-3; nouv. édition rev., corr. et 
augm. par Coghard, ib. i8a8, in-80, pp. 223-4, ^^9% 23 1-2, sans changements. 
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de Nom, pour y gagner les indulgences du lubilé universel... Elle 
fut enterrée dans les cloistres de Téglise Saint Maurice, où son tom- 
beau paroistroit encore, si le soin que Ion a eu de les paver avoit été 
accompagné, comme il devoit Tétre, de celui de ne point faire d*in- 
jure au monument d'une fille si sainte et si célèbre... ^ 

XXIL A l'historien du Dauphiné va succéder celui du 
Forez : Chorier a rappelé, après tant d'autres, que Philippe en 
était originaire. Sous le litre : La Vie de la ®. Phy lippe de 
Champteliman^ vierge, les papiers du chanoine J.-M. de La 
Mure, à la bibliothèque de Montbrison, renferment une notice, 
dont il suffira de transcrire le début : 

Sur les limites du Bourbonnois et les frontières d'Auvergne, mais 
en la province de Forest, parut au monde par sa naissance la B. Phy- 
lippe de Champtcliman, en un bourg et paroisse assez notable, 
nommé Changy, sur le grand chemin de Montbrison à Paris, lieu 
remarquable par l'illustre maison de Bourg L'Epinasse, autant re- 
nommée par leur vertu et piété que par leurs actes de générosité, 
qui sont seigneurs de ce lieu ^. 

Le reste n'est qu'une amplification du P. Gaultier, comme 
l'auteur le reconnaît à la fin. Un peu plus loin, un extrait des 
Antiquite\ de Chorier est suivi de cette note précieuse : 

J'estime qu'elle s'appeloit de Chantemilan, car il se trouve noble 
Jean de Chantemilan, escuyer, seigneur de Maltaverne, arbitre entre 
la Beniss[on-Dieu] et Noally en 1463, et y a encore des prés près 
la Beniss. apellés ChanlËmilan ^ 

XXIIL Au commencement du XVIIP siècle, Jean-Bapt. 
Drouet de Maupertuy fit paraître une Histoire de la sainte 
église de Vienne^ qui visait à être plus complète que les pré- 
cédentes. La notice sur Philippe est en effet plus dévelop- 
pée * : ce n'est toutefois qu'un abrégé de la vie du XVII* siècle, 

(i) Lyon, 1672, in-folio, t. II (réimpres. de 1869), p. 452. 

(2) Ms. in-folio, t. I, f* 220. J'en dois la copie à l'obligeance du bibliothé- 
caire de la Diana, M. T. Rochigneux. 

(3) Ibid., t. I, f* 222 ; copie due à M. T. Rochigneux. 

(4) Lyon, 1708, in-4*, p. 263-6. 
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sauf un passage sur la réputation d'avarice d^Anne de Norry, 
dont j^ignore la provenance. Il donne comme nom de famille à 
la bienheureuse Chante-Milan^ et en marge : Chante^Liman 
ou Champ de Milan ; pour source des miracles il renvoie aux 
Archives de Véglise de Vienne. 

XXIV. Dans son Martyrologe universel^ Ghastelain n^a 
que peu de mots : XV octobre I45i^ à Vienne encore^ la bien- 
heureuse Philippe de Chantelitnan^ vierge^ et en marge : PAi- 
lippa de Campo-Telimano ^. 

XXV. La nouvelle Histoire de la sainte église de Vimntj 
de Tarchidiacre G. Gharvet^ qui sur bien des points complète 
et rectifie ses prédécesseurs, n'obtient point ce résultat en ce 
qui concerne Philippe. Sa biographie provient exclusivement 
de Maupertuy et de Le Lièvre, comme il l'indique en marge, 
et pour un détail des Antiquité^ de Chorier K 

XX VL Nous arrivons au travail capital sur notre bienheu- 
reuse, celui des Bollandistes. La date assez récente (1845) de 
Tapparition du tome VII d'octobre qui le renferme ® pourrait 
faire illusion. L'article : De beata Philippa virgine^ de Campo- 
Milano dicta, Viennœ Allobrogum in Gallia^ commentarius 
prœvius, est signé du P. Mathias Stalz, qui travailla au recueil 
des Acta Sanctorum de 1793 à r794; les additions (entre cro- 
chets) de ses successeurs se bornent à peu de chose, sauf une 
assez longue note sur les fêtes de Notre-Dame du Puy en 1842. 
Le P. Stalz a eu à sa disposition trois documents : deux vies, 
l'une en français, l'autre en latin, et un abrégé français des 
miracles* 

a) La Vie française abrégée ne pouvait être reproduite en cette 
langue dans les Acta Sanctorum : jusqu'à notre temps, tout 
document en idiome vulgaire était impitoyablement traduit en 
latin avant d'y entrer. Après avoir pris la peine d'appliquer cette 
règle à l'abrégé en question (n** 8), le P. Stalz s'est borné à en 

(i) Paris, 1709, in-4*, p. 523; nouv. édition par de SAiNt-Ai-AiSy ib. i8a3, 
iii-8% p. 389. 

(2) Lyon, i76i^Jn-4% p. 5oi-3. 

(3) Acta Sanctùrum, Bruxellis, 1845, in-folio, t. VII octobrid, 79-106. 
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donner de3 extraits, qu'il met en parallèle, soit avec sa vie la- 
tine, soit avec Maupertuy : peine qui devient superflue, ces 
trois sources étant des canaux dérivés du panégyriste contem- 
porain, sans qu^on puisse établir qu'il s'y soit introduit le moin- 
dre courant de provenance différente. Cet abrégé n'était pas 
autre chose qu'une copie de notre document XII : on ne saurait 
élever aucun doute k cet égard. Le titre dont il est précédé est 
traduit littéralement au n"" 9; la finale latine, provenant du Com' 
pendium^ reproduite aux n"^ 10 et u, est identique. Une note 
finale (n"" 8) indiquait clairement l'existence d'une biographie 
ccmtemporaine, dont l'auteur, commensal de la sainte pendant 
dix-huit ans, avait raconté, en vieux langage français, sa vie et 
ses actions édifiantes. La même note ajoutait (n"^ 9) que J[ean 
Le] L[ièvre] s'était servi de cette vie pour en écrire une plus 
étendue et Sanctorum Patrum citationibus auxit. Le P. Stalz 
finit par croire que son texte français n'est qu'une traduction 
abrégée de cette biographie prolixe : c'est une erreur *, c'en e$t 
uae autre de croire que Le Lièvre a écrit en latin. Enfin notre 
Bollandiste s'est laissé convaincre que la vie primitive était, 
elle aussi, en latin, puisque l'abrégé français en avait conservé 
à la fin des passages en cette langue : il lui était difficile de de- 
viner que l'auteur du panégyrique français en avait ensuite ré* 
sumé les données principales en latin. Tant il est vrai qu'on 
devrait s'abstenir de conjectures de ce genre quand on ne pos* 
sède pas les titres primitifs et originaux I 

b) Vita^ auctore anonymo œquali^ ex ms. a P. Chiffletio^ so- 
cietatis Jesupre^bytero^ submisso. Dansson commentaire (no 6), 
k P. Stalz dit de cette vie latine : estque ea e vetusto Codice 
des€ripta ; et la preuve, c'est que le P. Chifflet a misen tête des 
miracles : idem ille vetustus Codex tnanuscriptus^ unde Vita 
depromta esi^ quamplumma fusissime recensei (prodigia). 11 y 
a là une équivoque qu'il importe de dissiper. Les documents 
fournis aux BoUandistes proviennent, à ne pouvoir s'y mé- 
prendre, du manuscrit qui fait aujourd'hui partie du cabinet 
de M. Chapcr ; l'identité est parfaite, car la note ajoute (n* 63), 
parlant' des miracles : çonfirmata muUis testibus^ quorum no-^ 
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mina singulorum appellat^ habetque adscriptum publiai libtl 
lionis archetypus chirographum. Mais ils n'en sont en aucune 
façon une transcription littérale. Pour nous borner ici à la Fiïa, 
le flair littéraire du P. Stalz a été en défaut. Bien que Fauteur 
parle à la première personne et qu'il se pose en contemporain 
de la sainte, il était aisé de voir que cette œuvre n'a pas été 
écrite à Vienne au milieu du XV* siècle. Avec un peu d'atten- 
tion tout le monde se verra en présence d'une pièce de rhéto- 
rique du XVII* siècle ; les premiers mots suffisent à en con- 
vaincre : Nata est Philippa in Boiis... C'est une. traduction 
élégante du panégyriste original, dont les idées ont été distri- 
buées en meilleur ordre, sans qu'il soit devenu parfait. La seule 
différence — et elle est essentielle — réside dans les nombres 
d'années assignées aux deux périodes de l'existence de Phi- 
lippe : 20 + 3o =: 5o au lieu de 20 + 18. Je crois à une cor- 
rection intentionnelle, sur laquelle je reviendrai dans un 
moment. 

c) Prœludium miraculorum virginis Philippœ, a quodam 
presbytero Viennensis ecclesim antiquitus editum^ ex ms, d. 
Joannis Le Lièvre, Ce préambule, reproduit plus haut d'après 
l'original, est-il bien l'œuvre d'un prêtre de St-Maurice ? Rien ne 
le prouve, mais rien n'y contredit. Sa place dans le manuscrit de 
M. Chaper dénote qu'il aétéécrit plus tard, peut-êtreaprèsle der- 
nier miracle de 1 480, pour servir de préface au registre. — Mira- 
culaper intercessionem virginis Philippœ perpetrata^ auctore 
anonytno^ e ms. Gallico. Le registre original des Miracles est 
tout entier en latin, à part quelques mots vulgaires, et nous 
l'avons reproduit scrupuleusement. Les BoUandistes en ont 
reçu, non pas une traduction, mais un simple résumé en fran- 
çais (le n* 4q a 6 lignes au lieu de 4 pages et plus), qu'ils ont 
fait de nouveau passer en latin : il n'y a pas lieu de s'étonner 
qu'un pareil texte n'ait pas grande valeur philologique ni 
souvent historique. Ils ont bien cherché, dans leur commen- 
taire (n*' 64-7), à compléter certains articles par le texte ajouté 
en appendice dans leur copie de l'Abrégé et de la Vie, mais en 
somme ils n'ont pas reproduit un seul miracle intégralement. 
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Quantité de noms d'hommes et de lieux sont devenus mécon- 
naissables. Les dates des n**6, 7, 16, 22, 25, 34, 35, 40, 44, 
5o, 53, 54 ei 55 sont inexactes. Parmi les notes géographiques, 
il en est d'absolument fausses: p, 100, n. a, le continuateur 
parle de Saint-Biaise du Buis ou de Buis, dans l'arrondisse- 
ment de Saint-Marcellin, alors qu'il s'agit simplement de l'église 
de Saint-Biaise à Vienne, prieuré de l'ordre de Saint-Ruf ; 
n. *, on déclare impossible de déterminer la situation de la pa- 
roisse S* Andreœ Monialium : c'est l'abbaye de Saint- André- 
le-Haut à Vienne, ainsi désignée par opposition avec le monas- 
tère d'hommes de Saint-André-le-Bas ; n. ^, kpar, deAneisien 
[mauvaise lecture pour Dameysiaci]...^ Locus... forte... qui... 
latine Andantia dicitur: des identifications semblables, par 
simple rapprochement de nom, exposent à des erreurs sans 
fin ; n. 00^ kpar. S. Mauritii de Reymions^ Varia hoc nomine 
insignita in Delphinatu sunt loca^ sed adjuncto de Reymions 
carent : ce n'est certes pas étonnant, St-Maurice-de-Réman est 
dans TAin. Des notes de ce genre sont inutiles. L'éditeur a jugé 
à propos de diviser l'ensemble en trois parties et de mettre dans 
chacune un même nombre (19) de miracles, 57 étant exacte- 
ment divisible par 3. De cette division arbitraire il n'y a pas 
trace dans le manuscrit, et le texte s'y prête à regret, car les 
n~ 19 et 20, 38 et 39, qui sont respectivement du même jour, 
appartiennent ainsi à des séries différentes. Je crois superflu de 
réfuter une dernière assertion (n® 7), d'après laquelle un même 
auteur aurait rédigé la biographie et les miracles : hinc forte 
ab eodem biographo et miracula... fuisse collecta^ haud im- 
prudetiter conjici posse videtur. Cette conjecture témoigne, au 
contraire, d'une haute imprudence : papier, caractères, style, 
tout est différent ; nous avons vu, et le P. Stalz en convient, 
que le panégyriste contemporain était un prêtre de Vienne, les 
miracles sont des divers notaires qui les ont libellés en actes 
publics à des dates et en des lieux différents. 

N'oublions pas de relater, d'après le P. Stalz (0^*61), que le 4 
janvier 1456 (1457 nouv. style, sans doute) on dressa un pre- 
mier catalogue des miracles de la b* Philippe (33 au plus) : les 
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chanoines de Saint-Maurice i^envoyèrent à la reine de France, 
Marie d'Anjou, femme de Charles Vil, qui en avait £adt la 
demande. Je n'aurais rien à objecter contre cette date, si un état 
de dépenses (voir plus loin l'art. XXVIII) ne fixait ce fait à l'an- 
née 1452 ; mais j'éprouve des scrupules plus graves au sujet de 
celle de 1468 pour la fondation de l'office de la sainte Vierge 
sur le tombeau de Philippe (n® 60), car on y mêle les noms des 
prêtres' Tarrfiïi et ^ouchety; or j'ai publié plus haut (VIII), 
d'après un registre officiel de l'église de Vienne, leur acte de 
fondation, auquel est accolée Tannée i5o4, et cette date doit 
être exacte, puisque le même Pataphium fixe au 7 mai 1 517 le 
décès de Matthieu Tardit. 

Avant de quitter les BoUandistes, il faut dire un mot de leur 
opinion touchant l'âge qu'aurait eu Philippe à sa mort. Plu- 
sieurs des textes qu'ils avaient sous les yeux étaient de nature i 
leur faire croire qu'elle est décédée le i5 oct. 1461, âgée de 5o 
ans (ou environ) : ils ont donc fixé sa naissance à l'an 1401 (ou 
1402). Reprenons les documents par ordre chronologique, 
après avoir noté que sur l'année et le jour de la mort il n'existe 
aucune divergence. Le biographe contemporam de la sainte 
atteste, dès le début de son second prologue, que Philippe « née 
et nourrie jusques environ xx ans au pais de Bourbonnois «>, 
vécut « dès lors jusques à sa fin, bien par l'espace de xvm ans, 
à Vienne » ; elle serait donc morte âgée d'au moins 38 ans. 
Dans sa Narration, le même répète qu' « elle a été née, nourrie 
et conversé (au pays de Bourbonnais) jusques environ xx ans 
et qu'il a « conversé avec elle, c'est-à-dire parlé, bu et mangé 
par l'espace de xvm ans ou environ » : les chiffres sont idcnti^ 
ques. Parlant plus loin du « temps qu'elle laissa ce vain aour- 
nement », il précise : ce il y a environ xx ans a mon avis » ; ce 
fait se rattache à son arrivée à Vienne. Aussi, dans son Com^ 
pendium^ le même écrivain la fait-mourir annos nacta circiter 
quadraginta. Il demeure avéré que le traducteur latin de la 
Vie au XVII* siècle a, de son chef, écrit vicesimum et trigintû là 
où l'original portait à deux reprises xx et xvm. L'abréviateur 
français n'a pas reproduit ces nombres, mais dressant à la fin 
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comme l'acte de décès de la sainte d'après le préambule des 
Miracles, il a mis œtate quadraginta annorum là où celui-ci 
porte quinquaginta. Ce préambule, j'en ai déjà fait la remar-^ 
que, peut être postérieur de près de trente ans à la mort de 
Philippe. Le manuscrit original témoigne d'ailleurs des per- 
plexités de l'auteur touchant une chronologie dont il ne possé- 
dait pas les éléments. Après avoir écrit que Philippe vint à 
Vienne âgée de trente ans environ, il a changé le mot triginta 
en quadraginta^ ce qui constitue une impossibilité: en 1441* 
Jean de Norry n'occupait plus le siège archiépiscopal de Vienne; 
il avait un successeur : c'était Geoffroy Vassal. L'anonyme du 
XVP siècle semble avoir le premier fixé à Sg ans l'âge atteint 
par Philippe : il aura pris le milieu entre les 38 ans du biogra** 
phe et les 40 de son Compendium ; il a été naturellement copié 
par tous ceux qui l'ont suivi. L'anonyme du XVI !• siècle dit 
qu'elle laissa « sur sa quarantième année son corps tout cassé 
de mortifications et de peines ». Dans le cloître de la vie reli- 
gieuse, ses pénitences volontaires auraient trouvé un frein dans 
Tobéissaûce : on comprend que l'épidémie ait eu promptement 
raison d'un corps encore jeune, mais exténué de' fatigues et de 
privations. 

XXVIL Le volume des Bollandistes venait de paraître quand 
CoLLOMBfiT songea, sur les instances du curé de St-Maurice 
de Vienne, M. Guttin, à publier une nouvelle Histoire de la 
sainte église de Vienne. Bien qu'il n'en dise mot dans sa courte 
préface, son livre est souvent une copie littérale de celui de 
Charvet. Même dans l'article sur Philippe de Champ de Mi- 
lan \ pour lequel il a utilisé la notice du P. Stalz, son prédé- 
cesseur fait presque tous les frais de la narration. Il se borne à 
placer sa naissance vers i5o[, sans préciser autrement son âge. 

XXVIII. En i856, nous retrouvons le manuscrit original, 
que les successeurs du P. Stalz auraient eu tant d'intérêt à re- 
chercher et à découvrir, entre les mains de l'archiviste de 
l'Isère, M. J.-J.-A. Pilot. Ce n'est pas que la description don- 

(i) Lyon, 1847, îïï-S% t. II, p. 360-4. 
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née par lui, dans un article intitulé : Bienheureux et Saints du 
Dauphiné ^, ne soit de prime abord de nature à le faire croire 
distinct de celui de M. Chaper : 

... Plus tard, on trouve également deux autres bienheureuses, sa- 
voir : Philippe de Champmilain, décédée à Vienne, le 15 octobre 1451, 
et Jeanne Belle... Nous avons sous les yeux deux manuscrits où se 
trouvent deux panégyriques ou éloges de ces deux vierges. 

L*éloge de Philippe de Champmilain, en latin, est de Tannée qui 
suivit son décès : on y a joint cinquante-cinq procès-verbaux origi- 
naux rédigés par notaires et constatant autant de miracles opérés au 
tombeau de cette bienheureuse, depuis la même année 1453 jusquen 
1480. Les notaires signataires de ces procès-verbaux sont : Antoine 
Vital, Etienne Perret, Châtard, Thuet, Mollet et Bourdet: toutes les 
pièces ont été réunies en un volume. 

Ce manuscrit contient un état du montant des offrandes faites, 
depuis 1454 jusqu*en 1489, au tombeau de la vierge Philippe, et un 
état du montant des sommes dépensées pour Tentretien et la déco- 
ration de ce tombeau, qui était dans le cloître de Saint-Maurice. Le 
chiffre total des offrandes s*élève à plus de 800 écus (plus de 3,000 fr. 
de notre monnaie). Parmi les dépenses figurent principalement 
Tachât d'un calice d'argent du poids de 9 onces et 15 deniers, d'un 
encbnsoir d'argent du poids de 2 marcs et 1 1 onces, et d'une croix 
d'argent doré du poids de 3 marcs et 6 onces, ainsi qu'une répara- 
tion faite à l'orgue de l'église de Vienne, en 1457, d'après l'ordre des 
chanoines. Une autre dépense, minime à la vérité, sous la date du 
4 janvier 1453, mais qui constate combien, dès cette époque, était 
répandue la réputation de sainteté de la bienheureuse Philippe, est 
celle de 10 gros pour une copie de la vie de cette vierge, que la reine 
de France avait voulu avoir. 

Le manuscrit que nous citons présente, au dernier feuillet, les 
deux mentions suivantes, en forme d'attestations : 

Stephanus Desvignes, archidiaconus major sancte Viennen. 

ecclesie, anno 1569, vidit et legit. 

M.D.LXIX. 

Joannes Lelievre, canonicus et refetuarius sanctae Vienn. ecdcsiae, 

{i) Bulletin de la société de statistique,., de l'Isère^ Grenoble, i856, 3* 
sér., t. III, p. 116-8. 
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hune librum vidit et legrit, dictscque virginis Philipp» vitam et mira- 
cula summarie compillavit, anno Domini 1594. 

Inutile de dire avec quel soin j^aurais reproduit dans son in- 
tégrité cet état des offrandes , si mes démarches pour le dé- 
couvrir avaient été couronnées de succès. 

XXIX. Depuis lors, pendant près de trente-cinq ans, per- 
sonne ne s'est occupé de la bienheureuse Philippe, ni de sa bio- 
graphie, ni de son culte. Il était réservé à un ancien magistrat, 
M. E. Révérend du Mesnil, de faire, sinon œuvre de haute 
science, du moins preuve de bonne volonté à l'endroit d'une 
compatriote oubliée. Dans sa revue L'Ancien Fore^^ sous le 
titre : Un culte à rétablir à Changy^ la bienheureuse Philippe 
de Chantemilan^ il a résumé en trois articles la vie et les mira- 
cles de son héroïne^. Ce travail a eu un tirage à part: La 
bienheur. Philippe de Chantemilan^ sa famille^ sa vie et ses 
miracles 2, augmenté d'une Observation préliminaire très im- 
ponante à ^ropos^du nom de Chantemilan. Il établit que ce 
nonij purement terrien, a ses analogues en la contrée dans 
les dénominations Chante^ Alouette..,^ Chante-Grenouille...^ 
Chante-Grillet...^ Chante-Merle^ etc. De plus, un rôle du ban 
et de l'arrière- ban des bailliages d'Autun et de Montcenis, 
conservé aux archives de la Côte-d'Or, mentionne en 1474, 
en la prévosté de la Noille [Saint-Pierre-la-Noaille], estant 
en la baronnie dudict Semur [en Brionnais], Aoble homme 
Jehan de Chantemillan.. . 

XXX. L'idée était lancée : c'était au vénérable curé de 
Changy, M. Jean-Marie Chouvellon, de chercher à la réaliser* 
Il a élevé à la sainte une statue dans son église ; il a fait plus et 
mieux : à l'aide des Acta Sanctorum^ il a écrit pour l'édifica- 
tion de ses paroissiens, mais sous le voile de l'anonyme trans- 
parent pour eux, une biographie développée : La bienheureuse 
Philippa de Champ-Milan^ née à Changy en 1401^ modèle de 
la jeune fille dans sa famille et des vierges chrétiennes dans le 
monde : sa vie^ ses vertus^ ses miracles et les prières qu'elle 

(0 Roanne, 1889-90, in-8s VIII* et IX* années, pp. 146-53, i6i-5 et 177-89. 
W Roanne, 1890, gr. in-8*, a £.-24 p.. 
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récitait chaque jour {diaprés les Bollandistes) ^. Je ne voudrais 
pas me porter garant de tous les développements qu'il a don- 
nés à son sujet : on suppose volontiers qu^une sainte a eu toutes 
les vertus ; Philippe a un assez beau dossier pour qu'on ne 
Tehrichisse pas du bien d'autrui. Ce qui me fait croire à la 
véracité du biographe contemporain, c^est précisément $a so- 
briété et parfois son silence. Mieux que personne, Mr l'abbé 
Cbouvellon saura tirer un excellent parti, dans une nouvelle 
édition, de nos nouveaux documents. 

Il me reste à résumer d'après eux, comme ]t Tai promis, les 
lignes historiques de la vie de notre sainte. 

Philippe ' naquit en 1412 • au château-fort de Changy *, sur 
les confins du duché de Bourbonnais et au diocèse deClermont. 
Ce lieu était proche de Crozet ^ autre château situé dans le 
comté de Forez, sur la route de la Palisse ® en Bourbonnais. 
Son père était noWe ; il s'appelait Jean de Chantemilan. Mal- 
gré les variantes, même dans les manuscrits originaux, il ne 
saurait y avoir de doute sur la véritable forme de son nom de 
famille : Chantemilan ^, jadis maison-forte de la paroisse de 
Changy, est encore un hameau de la commune d'Ambierle ^. 

(i) Saint-Chamond, A. Poméon, 1890, in-i6« de 193 p., portrait. Cf. 
Vancien Fore3[ (1891), X* an., p. 28-9. 

(a) Suivant le goût du temps, son biographe a voulu trouver daot ce nom 
un pronostic de ses vertus : Phelippe vault tant à dire comme ayant le cuer 
aux choses celestiales; le préambule des Miracles a tenu à justifier cette 
ét3rmologie (nominis ethymologia): a philos [fùinç] gratce^ quod est amor Mine, 
et xper [uirt/)], quod est super, quasi amatrix supernorum, Décidéoaeot on 
n'était pas très fort en littérature grecque à Vienne au XV« siècle, 

(3) En supposant qu'elle vécut 39 ans complets et qu'elle était à sa mort 
dans sa 40* année, ce qui fait le mieux concorder les textes originaux. 

(4) Canton de la Pacaudière, arrgndiss. de Roani^e (Loire). A la RévoiatioDi 
cette paroisse avait pour vocable sainte Madeleine et pour patron temporel 
le prieur d'Ambierle ; elle faisait partie de l'archiprôtré de Cusset et du 
diocèse de Clermont (Bernard, Cart, de Savigny, p. 1041) ; aujourd'hui elle 
appartient à l'archidiocèse de Lyon. 

(5) Commune de la Pacaudière, arrondissement de Roanne (Loire). 

(6) Chef-lieu de canton et d'arrondissement (Allier). 

(7) Canton de Saint-Haon-le-Chàtel, arrond. de Roanne (Loire). 

(8) On peut se demander comment a pu se former l'appellation étrange 
de Campotemilano (et par métathèse Campotelimano), reproduite par nom- 
bre d'auteurs. On a coupé le mot Chantemilan en deux: Chan et temilan; 
Chan est devenu Campa et temilan a pris une désinence latine, temilauo» 
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Son père mourut peu après sa naissance. Sa mère^ Jeanne de 
Vernay, Péleva fort chrétiennement ; elle V « enseigna selon 
honneur et toutes bonnes vertus à fréquenter l^église, et la mit 
à apprendre les lettres ». Dès son enfance, elle se donna «à 
jeûnes, pénitences et afflictions corporelles, à continuelle orai- 
son ». Quand elle fut en âge, Philippe rejoignit sa mère, qui 
avait « quasi tout le gouvernement du grand hôtel de Changy 
et de toute la famille ». Ce château, ainsi que Maulevrier et 
Artaix, avaient pour seigneur, au commencement du XV* siè- 
cle, Philibert de Lespinasse, dit Cormoran \ dont la femme 
était sœur de Jean de Norry, qui devint archevêque de Vienne 
le lo octobre 1423. Jeanne de Vernay avait en outre le soin de 
<c gouverner le patrimoine » de ses enfants. « Bien petite », Phi- 
lippe a eut la charge et administration de la dépense » de l'hô- 
tel ; néanmoins, par humilité, elle « désirait servir et faire petits 
et bas offices ». Il faut lire dans son biographe contemporain 
comme sa mère développa en elle les vertus solides qui font la 
femme forte et les assauts qu'elle eut à subir de la part des 
jeunes libertins. Elle avait fait voeu de virginité entre les mains 
d'un maître en théologie, prieur de la Rochette, un domini- 
cain sans doute. Fuyant les plaisirs mondains, elle « occupait 
son temps en labeur et en oraison et pénitence » ; son office 
« bien et diligemment » accompli, elle quittait ses compagnes 
« pour aller en une chapelle ou église, qui là est encore, louer 
et prier Notre-Seigneur ». Elle vécut ainsi «jusques environ 
vingt ans », toujours sous l'oeil de sa mère, au pays de Bour- 
bonnais. A la mort de « madame de Lespinasse », elle vint en 
service à Vienne, sans changer pour ainsi dire de famille. Son 
frère, « Jehan de Chantemilan, religieux écuyer», avait épousé 
une « damoiselle nommée Marguet » (Marguerite}. L'un était 
au service de ce messire Jehan de Norry, archevêque et sei- 
gneur » de Vienne, l'autre à celui de sa sœur, Anne de Norry, 
dame du Chastel. Philippe avait sans doute perdp sa mère ; 
attirée par eux, elle vint les rejoindre vers 1432. Son premier 

(i) RivERENO t>tj MsSNiL, Philippe dé Chantemilan^ p. 3. 
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soin fut de quitter les atours dont elle était parée, « selon U 
vanité des nobles de ce teoips^là v. Sa maîtresse « Taimait et 
rappelait sa fille », lui laissant tout loisir de rester « en orai* 
son tt dans la chapelle épiscopale. « Après ce que longtennps elle 
eût servi en la vie active comme Marthe, elle désira servir du 
tout à la vie contemplative comme la JVlagdeleine ix. Sauf noue, 
elle assista à tous les offices de la grande église Saint-Maurice, 
et récita les heures de Notre-Dame, des Morts, de la Croix, du 
Saint-Esprit et de la Passion, les Uunies, les psaumes de U 
pénitence et ce d'autres suffrages quasi sans nombre »• Elle n'en 
servait pas moins activement. Son cœur « était moult incliné 
aux œuvres de miséricorde », recevant les « nécessiteux » qui 
venaient a devers ma dame du Chastel » la prier d'intercéder 
pour eux auprès de Tarchevêque, visitant les prisonniers, etc. 
Sa belle-sœur tomba malade, au point que son mari dut l'em- 
mener de Vienne ; elle refusa de les suivre, ce bien conseillée 
avec sages maîtres en théologie ». Je n'oserais dire en quelle 
année elle sortit de service : probablement à la an de l'épisco- 
pat de Jean de Norry (1437)^ car rien ne prouve qu'elle soit 
restée à l'archevêché de Vienne sous Geoffroy VassaL Elle mena 
dès lors une vie solitaire, bien qu'au milieu du monde {guampis 
inter populares vivem)^ adonnée plus que jamais aux bonnes 
œuvres. Presque tous les pèlerinages d'alentour l'attirèrent : 
Notre-Dame du Puy en Velay, Saint-Antoine de Viennois, 
Saint-Claude ; elle s'y rendait parfois « pieds nus et à l'aven- 
ture ». A sa prière, des dames du ûauphiné vinrent en aide 
aux pauvres Clarisses du Puy. Elle fit d'assez longs séjours à 
Lyon, visitant les églises^ fréquentant les prédications» les hô- 
pitaux et les prisons, en compagnie de « pauvres famelettes qm 
s'adonnent à telles œuvres de pitié ». A Vienjae, les offices de la 
cathédrale chantés, elle se retirait dans la chapelle de Notre-* 
Dame du cloître, dont elle avait la clef, et y restait en oraison 
jusqu'à midi, parfois jusqu'à none ; après une sobre réfection, 
elle revenait pour vêpres et compiles. Accompagnée parfois 
d'une petite fille, elle suivait les églises où il y avait <c pardon » 
(indulgences) ; en carême et aux grandes solennités, sa préfé- 
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rence semble avoir été pour Saint-Romain-en-Gal. Arriva le 
grand jubilé de 1450. On avait annoncé une indulgence plé- 
nière pour la visite des quatre églises de Saint-Jean de Latran, 
Saint-Pierre, Saint-Paul et Sainte-Marie-Majeure. Philippe fut 
du nombre de ces pèlerins qui arrivèrent en foules innombra- 
bles « ex omni natione quœ sub cœlo est », comme dit saint 
Antonin. Son frère lui avait donné quelques pièces d'or pour 
faire le voyage, car sa part de patrimoine elle l'avait « remis là 
oii bon lui sembla selon Dieu et équité ». Comment s'effectua 
son pèlerinage, combien demanda-t-il de semaines, quelles 
furent ses impressions dans la ville sainte, nous ne pouvons 
que le conjecturer. On nous dit seulement qu'elle ne perdit au- 
cune occasion d'exercer les œuvres de miséricorde, auxquelles 
de longtemps elle était habituée de consacrer tout le temps que 
lui laissaient ses prières. On raconte cependant un trait parti- 
culier de sa charité à son retour, en une ville de Saint-Laurent 
qui reste à identifier. L'année suivante, une épidémie fit son 
apparition en Dauphiné dès le mois de juin ; Vienne fut atteinte 
au commencement de l'automne et une des premières victimes 
delà contagion fut Philippe, qui mourut le ï5 octobre 146 1. 
J'ai raconté plus haut les honneurs que firent à ses restes mor. 
tels les chanoines de Saint-Maurice. La conclusion du bon cha- 
noine de La Mure doit être celle de cette étude : « Imitons ses 
vertus, implorons ses suffrages, pour être les associés de sa 
gloire dans le Ciel ». 
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VIE ET MIRACLES 

de la bienheureuse 




PROLOGUE 

COMME dit range Raphaël au bon preudomme Thobie, cm 
xu* chapitre de son livre : Bonne chose est de celer et tenir 
secret le conseil d'un roy ou d^aucun grant seigneur; roaiz le 
contraire est de Dieu. Car sainte, bonne et glorieuse chose, et mé- 
ritoire est non vouloir taire ou celer, maiz publier, révéler on 
manifester les opérations ou euvres de Dieu merveilleuses. Car 
la gist Tonneur de Dieu, qui doibt estre préfère devant toutes cho- 
ses ; et aussi la gist nostre sauvement. Car en ciel et en terre luy 
est deu tout honneur, gloire et jubilation. Gloria Patri. Et c'ett 
que incessamment ou ciel les anges et les saints font. Ainsi devons 
nous tous ca jus en terre. Et bien avons' cause de considérer les 
merveilleuses choses que il a fait pour nous pauvres pécheurs, com- 
me la création du ciel et de la terre, et tout ce qui est dedens, et fait 
chascun jour en la ministration de nos necesùtes tant corporelces 

(i) Les additions marginales et surcharges sont mises entre parenthèses, 
(a) En interligne. 
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comme spiritueles ; comme souvent en nous restituent Tusage de 
nos corps ou de nos membres, comme en nous donnant santé, ou 
nous ostant de plusieurs dangers, partes, grans dommages ou d'au- 
tres tribulations. Par quoy povons cognoistre sa très grande infi- 
nie < puissance, sa incompréhensible sapience, et sa inestimable et 
diffuse bonté, sa miséricorde, sa bénignité et divine clémence. 
Moult est tenue nature humainne a le cognoistre, aimer, doubter et 
le servir de son povoir, laquelle il a voulu faire de sa seule bonté 
purement a son ymage et samblance, luy donnant entendement et 
franche voulente, par quoy elle puet parvenir, moyennent ses 
euvres, a le cognoistre et, en le cognoissant comme souverain 
bien, le aimer. Ce est le bien infini, d'où tous biens despendent ; 
et pour tant ceste souverainne bonté de soy encline toute voulente, 
car c'est ce que nostre voulente quiert q'un bien ou soyent tous 
biens. Ce souverain bien et gênerai, quant voulente humainne se 
veult donner a l'aimer, lors sunt acomplis tous ses désirs, et adonc 
est bieneuree. Et autrement est maleuree : c'est quant créature 
humainne met autrepart sa voulente ou sa pensée ; tousjours 
est en painne, et jamaiz n'a soufiisance , ainsois court par ces 
choses mondainnes sans avoir repos. Car nostre ame est de si 
grant dignité pour sa création, que rien ne la peut remplir ne saou- 
ler, fors que le souverain bien. Honnorons donc 'ce souverain 
bien, c'est nostre créateur, de tout nostre povoir ; car bien le devons 
faire, veu que en ce gist nostre honneur et nostre sauvement. Le 
service, l'ommage que nous luy devons est le aimer, doubter, faire 
ses commandemens^ comme ont .fait les saints et les saintes qui, 
pour l'amour de luy, ont comtempne ce monde avec ses concu- 
piscences, et donne leurs corps a toute pénitence, et plus cher 
mourir que faire nullement son desplaisir ; et pour tant qu'ilz ont 
tourne leur entendement a le cognoistre, leur voulente a le aymer, 
servir et honorer de toute leur puissance, il les a cogneus, aimez 
et honores, non seulement en ciel, ou [sunt glorieusement élevés, 
maiz aussi en la terre. Et ad ce que soyons acertenes qu'ilz sunt 
bieneures et qu'ilz ont bien employé le petit service que ilz luy ont 
fait, leur a donne la félicite ou la gloire de paradis ; et aussi, a 
nous inciter a les ensuivre. Nous povons cognoistre qu'ilz sunt 
grandement ses amis : car a la requeste de eulx, ja soit (cez) que par 
pèche soyons ses ennemis, toutefoiz pour l'amour de eulx nous 

(i) Effacé bonté. ' . 
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fait de grandes grâces, secours et aydes en nos grans affaires, mi- 
sères, maladies et périls. Pour quoy les devons aimer, priser et 
honorer ad ce que ilz ayent cause de nous impetrer grâce devers 
nostre créateur, moyennens leurs mérites et intercessions, et que 
puissions obtenir victoire de nos adversaires, et avoir ce qui nous 
est nécessaire ad ce [que] finablement puissions parvenir en leur 
compaignee en (ce) glorieus royaume de paradis. Nous les devons 
honorer pour plusieurs raisons. L'une pour Tonneurde la majesté 
divine : car toutefoiz que nous faisons honneur aus saints, nous 
honnorons celui seigneur par qui ilz sunt saints. 

Item nous avons bien grant besoin et quasi continuelment de 
eulx : car nous summes moultj feibles et fragiles, et ilz nous peuent 
impetrer grâce devers (nostre Seigneur par) leurs mérites et inter- 
cessions. Pour ce qu'ilz nous aydent nous les devons honorer. 

Item pour fortifier et eslever nostre espérance : car, quant nous 
veons l'onneur, la gloire et la solemnite que Teglise fait de eulx en 
ce monde, considère qu'ilz ont este hommes comme nous sum- 
mes, nous povons pas nous acquérir ce que ilz ont acquis, veu 
que Nostre Seigneur n'est point accepteur de personnes. 

Aussi les devons ensuivir et prenre pour exemple en mesprisant 
l'onneur, la gloire et les biens de ce monde, et désirer les biens du 
ciel comme ilz ont fait, car ainsi le convient faire qui les veult 
avoir, garder ses commandemens, fouir pèche, se tenir en sa grâce. 
Car pour teles choses, c'est le bien faire et éviter le mal, summes 
nous mis ou * monde : c'est pour nous combatre contre lu grans 
adversaires qui incessamment nous assallent, c'est assavoir le mon- 
de, la char et l'ennemi. Du monde, par le mespriser et amer pau- 
vreté, comme ilz ont fait. De la char, par jeunnes et pénitence et 
mettre soubz raison. De l'ennemi, par humilité, charité, pacience 
et dévotes oraisons. 

Item ilz font feste de nous touteffoiz que nous nous convertis- 
sons de mal a bien. Aussi devons nous de eulx faire feste et solem- 
nite. Et aussi sunt amis de Dieu, enfans de Dieu par grâce et par 
gloire, héritiers de Dieu, nos conduiseurs et advocas et impetrans 
de sa grâce. Assez donques appert, etc. 

Par ce povons clerement veoir que Nostre Seigneur est glorieus 
en ses sains. C'est par les miracles que tous les jours il fait par ses 

(i) D'abord : nous qui incessamment mis en ce. 
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saints en diverses opérations, par lesquelles il nous demonstre que 
ceulx ou celles sunt en sa grâce, pour l'amour des quieulx souvent 
nous accourt en grandes nécessites, et ad ce que nous conformons 
nos vies aux leurs. Ce grand prologue je (ay) mis avant, pour inciter 
et esmouvoîr ceulx qui vourroient trouver le sentie et la voye pour 
droit venir en paradis ; c'est par les sains et une sainte (nommée 
Phelippe) qui, en ce damier aage plain de vices et de pèches, que 
nostre créateur clarifie par miracles, qui nous doibt estre (moult) 
grant merveille, pour ce que veoir et cognoistre saintes créatures 
n'estoit plus long temps en usage ; et combien que pour le présent 
se monstrent ou manifestent par miracles ou euvres merveilleuses 
a Dieu apartenantes, comme resuscitations de mors, pour quoy 
on doibt croire fermement très grandement, quant les signes sunt 
evidens, que Nostre Seigneur ouvre pour * leurs intercessions et 
mérites. Nous devrions estre moult joyéus, que Dieu par sa boute, 
en la fin du monde et en nos jours, ou la foy est presque fallie, 
xeJexnent qu'on ne croit plus Nostre Seigneur, se ce n'est sur bon 
gage* Nous veons maintenant que quant on reprent le monde ou 
gens, que il samble que ilz vourroient bien faire la voulente de 
Nostre Seigneur : « Pour quoy faites vous ces choses ? pour quoy 
portes vous ces aournemens contre raison ? pour quoy portes vous 
ces courtes robes comme singes, ou vous monstres les parties hon- 
teuses, qui naturelment se veulent couvrir et qui onques ne 
furent licites de mohstrer sans grant honte? c'est contre nature. » 
Hz se excusent que il faut faire comme les autres, et ne sccvent 
conclurre que il leur fault aler en enfer comme les autres. Les 
payens eussent repute, le temps passe, Pune des plus grans vile- 
nies que on leur eust peu faire couper a homme la robe jusques 
au cul^ comme il appert ou second livre des Roys que on ât sus 
serviteurs de David pour Tun des plus grans opprobres que on leur 
peust faire. Teles gens monstrent bien reaiment que ilz sunt pure- 
ment du monde et de la livrée de l'ennemi d'enfer. Nous summes 
bien avugles ; Dieu nous a mis en ce monde pour résister a telez 
vanités et fouyr tous honneurs et plaisances mondainnes, char- 
neles ou corporeles. Que peut on faire pis, pour perdre paradis et 
acquérir enfer, que de vivre selon le monde^ la char et l'ennemi? 
Que font teles gens ? sachent que ilz se mettent ou plus grant dan- 

(i) On a écrit pour, puis corrigé Fo en a et exponctué Tu ; enfin on a canceUi 
le tout et inscrit pour en interligne^ - ' 
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ger que ilz se puissent mètre, car ilz se mettent a accom|>lir tout le 
plaisir de l'ennemy leur maistre, et de Aiire le plus grant desplai*- 
sir que ilz puissent faire a Jhesu Crist leur rédempteur, qui pour 
nous < tous a voulu racheter d'enfer tant de painne^ et mort si 
layde et honteuse, et si doloreuse souffrir. Ce n'est pas ce que 
nous avons promis ou saint sacrement de baptesme^ ou nos parrins 
et marrainnes pour nous ont respondu, c'est de renoncer a l'en- 
nemy et a toutes ses pompes. Helas ! pauvres prelas^ dormes vous ', 
que ne foites observer maintenant a toutes teles gens, soient nobles 
ou autres, ce que ilz ont promis a leur baptesme, ou les excom- 
menier et bouter hors de l'église', s'ilz estoient rebelles et inobe- 
diens ? Car il est impossible, en Testât et en la vie que ilz mainnent 
et sunt de présent, que ilz puissent venir a bonne fin. Retournons a 
ùostre propos ou je disoye que Nostre Seigneur nous monstre ou > 
fait grande grâce de nous monstrer saints et sainte en nos temps. 
Je dis sainte singulièrement, (car *) moult long temps (ha) que de 
sainte n'avons ouy parler. Et de tant que c'est plus singulière 
chose,, de taat est eue plus a esmerveller. (Ceste saincte est ceste 
bonne Phelippe, bien nommée, car Phelippe vault tant a dire 
comme ayant le cuer aux choses celestiales, c'est a Dieu, et aux 
sains et aux biens perdurables). Cite de Vienne, resjouys toy et 
loue Nostre Seigneur, car bien le doibz faire, ou est celle hors de 
religion " vivent ou monde, laquelle il monstre ou monde, pour toy 
monstrer exemple, comment tu dois servir au monde, sans mètre 
ton cueur ou monde, aimer Dieu sur toute chose, fouyr ^ de tout 
son cueur les joyes et plaisances mondainnes, que un chascun 
Xpistien est tenu de faire sur painne de dampnation. Et pour ce que 
par aventure ja soit ce que tu l'ayes veue souventefoys par dehors 
quant au corps, maiz quant a l'ame et ses bonnes opérations et 
virtus venens de son ame tu ne la cognoissoies ; pour tant, ad ce 
que tu ayes cause de toy reformer a elle pour toy sauver, je t'en 
dire de plusieurs (virtus) un peu. Pour ce que tome sa vie en ce 
monde, des que elle est née, n'a este que en painne et en labour, 
soubz la crainte et timour de Nostre Seigneur; car plus grant 
paour ou timour n'avoit en ce monde que de faire, penser ou dire 
chose qui peut desplaire a Dieu, que doîbt avoir un chascun bon 

(i) CancelUy puis rétabli en interligne. — (i) Effacé maintenant. 

(3) Uahêrd en. — (4) D* abord que. — (5) D'abord : celle de religion hors en. 

(6) D'abord : f. sur toutes choses. 
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Xpistien. Et ceste crainte avec l'amour de luy Ta conduite, préservée 
de ses mauvaises temptations, et fait aler tousjours de bien en 
mieulx jusques a la fin. Il me semble que Nostre Seigneur nous a 
fait grande grâce, se nous le savions considérer ; car nous avions 
bien ouy parler des saints, maiz jamais nous n'en avions point veu 
que nous sceussions que ilz feussent saints jusques a saint Pierre 
de Lucenbourc *. Nous avons veu ceste'sainte long temps avec nous 
boire et menger, parler et converser avec nous ; et plusieurs de 
nous a bien aimes, et monstre toutes virtus se nous Teussions 
voulu ensuivir. Pour quoy nous devons avoir plus grant fiance, 
plus grant amour a elle, pour la grande familiarité que elle a heu 
avec nous et nous avec elle, C'est une belle estoile qui, en ces 
grandes ténèbres de ignorance de la mer de] ce monde, luit et es- 
claire pour nous monstrer la voye de la cite de Jherusalem. Pour 
abbreger mes paroles, ad ce que sa vie ne soit du tout incognue, 
car grant dommage pourroit estre a ceuli et celles qui se vour- 
roient reformer de leur povoir a elle ignorer du tout sa vie, ou 
grant proufit la cognoistre, et ad ce que il ne me puist estre im- 
pute que je feusse cause de si grant mal ou coulpable, et ad ce que 
je soye participant de si grant bien,» combien que grossement le 
die, car rude suis de sens et de parole, toutefifoiz le mains mal que 
je pourre je en diray. Pour quoy invoque la grâce du Saint Espe- 
rit, que on doibt requérir au commencement de toute bonne euvre, 
ad ce que elle me doint bien commancer, moyenner et finer a Ton- 
neur et a la gloire de Nostre Seigneur, et a la exaltation de ceste 
glorieuse sainte *, ad (ce) que il luy plaise de prier Nostre Dame et 
Jhesu Crist, son benoit fruit, que elle aconceu et porte en ses pre- 
cieus flans, nourry et alette en son enfance, que il luy plaise, avec 
son Père, en la virtu du Saint Esperit, pardonner toutes nos de- 
faultes, et puis en bien persévérer jusques a la fin. Amen. 

(i) Pierre de Luxembourg mourut à VUleneuve^lès- Avignon, le 2 juiL tj8j ; 
il ne fut héat^ qu'en /y 37, mats la voix publique n'avait pas tardé à le canoniser, 
(2) D'abord feste. 
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Autre prologue plus abbreoe. 



LA grâce du Saint Esperit tousjours précèdent, toutes choses 
bonnes (sont) commencées, moyennees et menées a bonne fin. 
Ce moyen est tant nécessaire a créature humainne, que sans luy on 
ne peut commancer auchun bien, moyenner ne finir. Ce consi- 
dère, humblement je requiers Nostre Seigneur que il lui plaise la 
moy octroyer, ad ce que je puisse penser, dictier et escrire de une 
sainte nommée Philippe de Champ de Milan, née et nourrie jus- 
ques environ xx ans ou paiz de Bourbonnois, et des lors jusques a 
sa fin, bien par Tespace de xviu ans, a Vienne, jadiz sainte cite 
nommée, a vescu innocentement, tousjours procèdent de bien en 
mieulx, jusques a son damier jour, qui fut le xv® d'octobre Tan 
mil IIIJ*LI. Et, car il est escript que nous devons louer Dieu 
en ses saints, c*est par ses saints, comme par moyens a nous con- 
venables, pour obtenir, devers sa clémence et divine bonté, pour 
nos defautes sa grande et infinie miséricorde, et pour parvenir a 
nostre darniere fin, c'est nostre salut ou salvation, confort, se- 
cours et ayde. Et aussi, car * en ce temps ou toute malice abunde, 
foy et toutes virtus faillent, a voulu Nostre Seigneur par sa bonté 
seulement demonstrer et manifester saints et sainte par miracles 
en divers lieus pour reformer la foy es cueurs des incrédules, 
aus quielx samble non estre autre vie que ceste présente, pour 
quoy se abandonnent de tout en tout vivce selon leur sens. Et 
se, par baptesme qu'ilz ont receu, croyent auchunement et feble- 
ment l'autre vie, toutefoiz leur foie créance est plainne de erreurs 
et hérésies. Et aussi la cognoissance et l'amour des saints du 
temps passe est quasi faillie. Et, car toute personne est tenue a 
son povoir désirer et labourer au salut de son prochain, selon 
la grâce que Nostre Seigneur lui a donnée, pour ce je baille ceci 
pour en user et profiter l'un a l'autre, ou autrement il seroit en 
cause des mauls qui par son défaut avenroient a ceulx qui par 
luy pourroient avoir secours au regard de leur salut. Pour tant, 
moyennent la grâce divine, je propose d'escrire auchun pou de sa 
vie, selon mon gros et rude entendement. Pour quoy plaise a 
ceulx qui l'orront ou liront que lez faultes ilz veulent ariiander et 
corriger et les moy pardonner. Car qui fait le mieulx qu'il peut, ja 
soit ce qu'il ne face guieres bien, on lui doibt pardonner : s'auchun 

(1) lyabord que. 



Digitized by 



Googl( 



9 VIB DE LA BISNBBURJIUSE 

I 

bien ilz y treuvent, a Dieu le doivent attribuer, pour ce que tout bien 
vient de luy, et sans loy nul bien est ^, ainsi qu'il nous dit que sans 
luy, c'est sans sa grâce, ne povons auchun bien faire ; laquelle je re- 
quier en tout ce que je escrire bu diray (de elle), en luy suppliant que 
elle veille intercéder pour moy devers son espous ou ami, que il me 
inspire et conduise mon entendement, mon cueur et ma langue a 
pronuncer, dire et escrire tout ce qui fait a la excercitation, édifica- 
tion et salut du pauvre peuple. Se auchuns presumptueus ont im- 
pugne, impugnent ou vourroient impugner ceste bonne créature 
qui, pour Tamour de son créateur, a laisse tout et fouy tout pèche a 
son povoir, et aussi autres saints, comme saint Pierre de Lucem- 
bourg, frère Vincent *, maistre Jehan Michel, naguieres evesque 
d'Angers •, (saint Bernardin *) et autres qui ont mené vie sainte, a 
part et devant le peuple, sans reprehensîon jusques a la fin, fait mira- 
cles en leurs vies, et par les quieulx Nostre Seigneur au secours des 
pauvres pécheurs, moiennent leur foy, fait miracles de jour en jour 
qtiasi infinis, entre lesquielx sunt plusieurs qui ne se puent faire 
sans la seule puissance de Dieu infinie. Nous ne venons pas aui 
saints comme a Dieu, car ce seroit mal fait, mais nous venons à 
eulx comme a ses bons serviteurs, estans en Tamour et en la grâce 
d*iceluy, leurs requerens avec bonne foy qu'ilz prient Nostre Sei- 
gneur pour no^us en nos affaires, tribulations ou maladies, et autres 
perîlz qui de jour en jour nous survienent, ad ce que nostre créa- 
teur nous veille ottroyer par leur moyen nos requestes et depreca- 
tions. Bon seroit a mon advis aus desusdiz qui vourroient auchun- 
nement latrer contre ces saints, considère leur bonne et sainte vie, 
remettre a Dieu teles fantasîes et subtilités qui nuisent souvent a 
l'ame, comme ycelles que Tennemy nous met au devant pour cor- 
rumpre nostre foy. Un proverbe ad ce propos : Trop enquerre n'est 
pas bon. Qui verra errer son frère ou sa seur, corrige le en lui 
gardent son honneur, au moins pour la première foiz, car il n'est 
si bon qui ne faille auchune foiz. Et, en ce faisant, nous faisons a 
Dieu grant sacrifice et acquérons grant mérite. Je laisse a tant ce 
prologue, et me condescendre a raconter le pais et le lieu et le 
temps de sa nativité ; de ses parens un pou je parlere, pour inci- 

(i) tfdhêrd ti*ett. 

(j) $mni Vinomt Ftrriêr^ dommk^in, mort é Vann$9 h $ avril 1419» 

(3) Là biefih$ureux Jean Michel, Mquc d^Angtrs, mort U 12 s^tetnbre 144?» 

(4) Saint Bernardin de Sienne, mort I4 20 mai 1444^ canonisé en t4$o. 
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ter ceulx de présent au regard de leurs enfans. Item un pou tou- 
chere de ses meurs et condicions, et les appliqueray ad ce que chas- 
cun voye comment il nous convient combatre contre les trois 
grans adversaires et les surmonter qui veult avoir paradis. 



Narration et application salutaire. 

CESTE bonne Philippe, comme desus est dit, fut nec en une 
place ou chastel nomme Changy, près de Croset, (lequel Crou- 
zet est en la conte de Fourestz,) en alant en la Palice ou pays de 
Bourbonnois. Son père eust nom Johan de Chantemilan, sa mère 
fust nommée Johanne de Vernay, qui furent de noble attraction 
selon le monde, encores plus nobles selon Dieu, c'est selon virtu, 
c'est cognoîstre son créateur, amer, doubter et servir sur toutes 
choses, soy cognoîstre sa pauvre créature, impuissant de soy, nue 
et vuide de tout bien, et amer son prochain comme soy mesmes, 
luy amministrer toute justice, c'est procurer son bien, son sauve- 
ment en toutes les manières que on puet bonnement, et ne luy 
faire nul empeschement, c'est a luy, aus siens, ne en ses biens. 
Mais aus nobles appartient de les defifendre de leur povoir, comme 
le père ses enfans, ses parens, c'est a savoir père et mère desusdits, 
dévots et religieus, humbles, craîgnans Nostre Seigneur et gardans 
ses commandemens et justifications, et innocens au regard de leurs 
prochains, comme nous lisons de Zacharie et Elizabeth, parens 
de monseigneur saint Jehan Baptiste, conceurent ceste bonne fille 
comme la darniere de leurs enfans, soubz la crainte et timeur de 
Nostre Seigneur. Son bon père mourut assez tost après que elle 
fut née. Et sa bonne, religieuse et dévote mère, singulièrement 
ayant grant confiance sur tous les saints à la glorieuse Vierge 
Marie, en la servent en grandes pénitences, comme dévotions, 
oraisons, jeunnes, diverses pérégrinations, en alant souvent de son 
hostel jusques au Puy, maiz en quele dévotion ou dure péni- 
tence ! 

Ceste bonne mère eust le gouvernement de ce grand hostel de- 
susdit (de Changy) et de toute la * famille, ou quel service a este 

<i) lyakêfd tour. 
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tousjours trouvée sainne et entière, bonne et loyale, prudent et 
sage, par tout bien advisee et diligente. Pour quoy a este sur 
tous amee, louée et prisée, comme celle qui, pour sa grant humi- 
lité, ne se preferoit a nul et se soubzmetoit benignement au ser- 
vice de tous. Et qui fait encores plus a la louange de la dicte mère, 
que ja soit ce que elle fust vefve tant occuppee ou service desusdit, 
neantmoins avec ce avoit du tout en tout le gouvernement et 
totale amministration de nourrir ses enfans, endoctriner, intro- 
duire, abiller et gouverner leur patrimoine, et ce en si grandes 
guerres qui couroient lors. Nous povons donc issi veoir, pre- 
mièrement comment ceste bonne fille est venue de bons parens, et 
pour tant, comme je croy piteusement, Nostre Seigneur l'a appel- 
lee des le ventre de sa mère, qui est légère chose a croire a ceuii 
qui Pont cogneue des son enfance, car des lors a commence a amer 
et ensuivir Nostre Seigneur. Comme nous veons, c'est un très grand 
bien aus enfans que de venir de bons et religieus parens, c'est 
doubtans Nostre Seigneur et sur tout gardans ses commandemens; 
comme en la Sainte Escripture trouvons de Abraham, David et 
Noël, que pour Tamourd'eulx Nostre Seigneur a tant fait de biens 
après eulx a leurs générations et successions. Pour quoy vous tous, 
maries et a marier, prenes yci exemple de estre bons et de craindre 
Dieu, se vous voules avoir bonne lignée. 

Ceste bonne mère desusdite enseigna sa dite fille selon honneur 
et toutes bonnes virtus a fréquenter Teglise, et la mist a apprenre 
les letres. Et tout ainsi que ceste bonne fille croissoit de corps ou 
d'aage, aussi croissoient en elle foy, dévotion et bonnes virtus. Et 
après ce que elle fust nourrie, fut mise ceste petite fille avec elle 
ou service du dit grant hostel, et tant si excercita en la obéissance 
de sa dite bonne mère et de la dame de celle place, que bien petite 
eust la charge et amministration de (la despense) leans : sa ditte 
mère tousjours ayant Tueil a elle pour la adrecer, se elle faillit 
auchunnement, et la garder que elle ne fust deceue par mal engin 
ou fraude du monde, qui au jourd*uy nequiert autre chose que de 
trouver, amministrant l'ennemi, moyens illicites et voyes mauvai- 
ses pour parvenir a ses maies fins. Au jour d'uy tout le monde ne 
vaque ou estudie a autre escole, c'est de vivre a son plaisir. Ceste 
bonne fille n'ensuivit point les jeunes filles, maiz doubta sur tout 
sa ditte mère en recourant a oraison, et telement que quant les 
autres famés et jeunes filles de celui hostel, et autres qui surve- 
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noient après disner et aussi après souper, passoient le temps en 
oiseuses paroles et faiz de vanité, maiz souvent de grans pèches, 
comme dancer et chanter, et autres jeux dissolus, qui sunt a la foiz 
pis que labourer au dimenche, ceste s'avencoit de bien accomplir 
et diligemment son office, pour aler en une chapelle ou église, 
qui la est encores, louer et prier Nostre Seigneur. Et se auchunne 
foiz, a la {Persuasion de ses compaignes, qui estoient filles damoi- 
selles de Tostel, elle fust attraîcte aussi comme a force pour leur 
ayder a chanter, sa chanson ditte, elle se embloit aussi tost de elles ; 
et quant elles se pourforsoient que elle demourast encores avec 
elles, elle leur respondoit : « Je ay biaucoup a faire : c^st tele et 
tele chose a faire ». Et ainsi occupoit son temps en labeur et en 
oraison et pénitence. Preignent yci exemple les jeunes filles de 
nostre temps de maintenant, qui sunt cy prestes a sallir en rue ou 
charriere pour veoir les autres et elles monstrer a dancer et chan- 
ter et autres jeus plains de toute mignotise, et les valetons aussi. 
Elle a bien sceu depuis que, se elle eust fait comme elles, c*est 
ensuivir ses inclinations natureles, que elles|Peussent menée a maie 
fin : d'où elle a remercie son créateur et plus en a aime feu sa 
bonne mère. Et lors Nostre Seigneur veent que, des son enfance 
et sa première cognoissance, elle Ta commencée a aimer et servir a 
son povoir, et doubter en délaissant le monde, en fuyant pèche, 
bayant toute ordure, vilte et honte, car tousjours a aime netete de 
cueur et de corps, c'est honneur et virtu. Et pourtant Nostre Sei- 
gneur l'a aimée et esleue pour soy, et gardée de grandes et mau- 
vaises temptations de la char, du monde et de Tennemy, comme 
vous orres cy desoubz. 

Entre ses grans désirs et dévotes affections, c'estoit l'un des grans 
plaisirs que elle peust avoir de ouyr parler de Nostre Seigneur ou 
du salut des âmes. Pour tant n'a perdu prédication nulle a son 
povoir, ou autrement son cueur fust sut tout en mal aise. Ad ce 
peut on juger les personnes de quel paiz ilz sunt. Et, après la pa- 
role de Nostre Seigneur, elle aimoit souveraînnement estre a la 
messe et veoir son rédempteur. Je ne scay se elle en fust onques 
saoule. Cy poves veoir sa grande foy et ardent charité des son en- 
fance, lesquelles a poursuivy de plus en plus jusques a sa fin, 
désirant a embracer toutes virtus, pénitences, aflBictions et opéra- 
tions que elle povoît savoir qui fussent plaisantes a son amy le roy 
des cieuls. 
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Elle resambloit en ce proprement le lévrier ou la levriere qui, des 
ce que ilz tunt cheus sur la trace d'un lièvre ou d^aultre beste sau- 
vage, selon leur appétit, que pour peine ou mal qui leur adviegne, 
soit roche ou valee, ronces ou espines, ou autres choses contrai- 
res, ne divertissent ou changent leur appétit ou voulente, jusques 
ad ce qu'ib ayant la proye qu'ib chacent. Tout ainsi a fait ceste 
bonne vierge au regard des virtus ou bonnes euvres que elle a com- 
mencées pour Pamour de son ami, et pour ce que elle Ta aime de 
son enfance* Il l'a aimée, secourue et délivrée de ses grandes temp- 
tations, angoisses et perilz ausquieulz s'est trouvée auchune foiz de 
toutes pars assaille et environnée. Car pour ce que elle estoit plai- 
sant, prudente, bien parlant (et pou), et en ses faiz et dits bien adve- 
nant et gracieuse, jeunes gens de divers estas, nobles et autres^ 
ont tiré fort a l'avoir, |les uns par mariage, lesquielx elle a tous 
refuses, ja soit ce que ses parens et affins ou amis charnelz en' 
fussent très bien contens, tant que disoient les gens qui parlent 
voulentiers qu'il luy failloit un grant seigneur ou un roy ; et a 
l'aventure disoient voir, car le roy et seigneur des seigneurs l'avoit, 
comme il samble, desja retenue pour son amie. Lez autres, qui ne 
queroient que son deshonneur et de accomplir leur foie plaisance, 
et qui, par la instigation ou suggestion diabolique, se sunt estudies 
pourforces en toutes voies ou cauteles que ilz ont peu penser, yma- 
giner, ou que Tennemy qui brace teles besongnes leur a mis au 
devant, comme par promesses de mariage et autres diverses façons^ 
entre les quielx ont convenu nobles de plus grande noblesse que 
elle ne estoit, lesquielx, quant ilz ont veu que par promesses ne la 
povoient tourner a leur perverse intention, (car) Nostré Seigneur 
luy donnoit cognoissance de leur perversité ou maie voulente, pour 
quoy en vain se travelloient, combien que painne, angoisse et 
grande paour souvent lui donnassent. Et quant ces satalites, et 
d'un ennemi nomme Asmodeus, Tavoyent assaillie longuement par 
ceste voie, se tournoient a l'autre, c'est par présenter dons : par 
ceste encores mains.{Car je scay homme et cognois a qui elle estoit 
moult familièrement privée, ou tant ou plus que a son frère char- 
nel n'eust receu un seul denier, d'où il estoit moult esbahy comme 
celui qui le povoit et devoit sur tous autres faire, car il a receu de 
elle biens innumerables, et pour lequel elle a mouh laboure et 
traveille, lui a donne a boire et a menger, et repeu cent et cent 
foiz des biens que elle devoit menger. Je dy ceci pour tant que de 
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cesmî tant son familier n'a voulu riens prenre ou recevoir, comme 
porries croire que de ses adversaires qui, jour ne nuit, ne pensoient 
que a la décevoir, elle les eust voulentiers pris. Hz estoient moult 
loin de leur propos. Hz batoient bïen le fer a froit. Elle savoit bien 
que famé qui prent elle se vent, et femme qui donne elle s'aban- 
donne. Quant ces chasseurs du maistre veneur dessutdit veoient 
qu'a tout leurs filez, laz et cordes ne povoient avoir cestc simple 
barbiete, et après ce qu'ilz Pavoient temptee par fallaces ou paroles 
emmiellées et autres divers moyens et que ne valoit rien, et après 
ce qu'ilz Tavoient temptee comme dragon, a la fin se sunt mons- 
tres comme lyon rugient, c'est de user de grosses maugracieuses me- 
naces. Et, se n'eust este la proteaion divine, eussent euleurenten- 
tion ces faulx chasseurs, comme chien enrage, a qui il ne challoit 
comment qu*il en advint, maiz qu'ilz peussent accomplir leur in- 
fiambe et desordonne appétit. Et encores tele foîz fut que une en 
qui elle se fioit et faisoit tout le plaisir et secours que elle povoit, 
se adjoignit a son grant adversaire et se pena de la trayr. Est bien 
l'ennemi subtil : c'est un maistre archer ou arbalestrier. H ha mille 
manières ou engins a décevoir lez pauvres âmes. Et pour tant se 
fait bon fier en Dieu, non mie en soy ou es hommes. Car Dieu est 
le vray ami, qui jamais ne peut fallir au besoin a ceulx qui ont en 
luy parfecte confiance, et qui sur tout le doubtent de l'offendre, 
comme il appert en ceste bonne Philippe. Et, après ce que ces mais- 
tres impugneurs de chasteté estoient las et ne savoient plus que 
faire, et qu'ilz ne lui povoient oster ne rober le trésor de chasteté 
que elle gardoit, lui getoient pierres en son verger et chapiaus sur 
la teste, non mie de roses, fleurs ou violetes, maiz de dififame, 
opprobres et deshonneur, lesquielz a portes benignement, patiem- 
ment, sans monstrer signe ou semblent que îlz luy eussent voulu 
faire nul desplaisir, et se signe a veu auchun de d'eux, etc. En ce 
faisant accomplissoit le commendement de Nostre Seigneur, ou il 
commende qu'on pardonne a ses ennemis et bien faire a ses mal- 
faicteurs. Grande mansuétude estoit a elle monstrer nul mouvement 
de ire ou mautalent a ces loups ravissans, qui tant Tavoient quise 
a dévorer ou invader. On peut bien dire de elle ce que on chante 
d»s confesseurs : Beatus qui potuit transgredi et non est trans- 
gréssus^ facere tHalum^ etc. Et aussi ce que dit saint Pol aux Rom-^ 
mains : Noli vinci a malo, sed vincê in bono malum, c'est a dire' 
vaiiicofu le mal en bien. O vous, jaunes filles, et aussi vous, jeunes 



Digitized by 



Googl( 



14 VIE DE LA BIENHEUREUSE 

femmes vesves en vos jeunesses, prenes exemple a elle a aimer et 
doubler Dieu, et vous tenir et besongner a Tostel ; car quant vous 
vous monstres aus hommes, vous leur donnes cause et occasion 
de vous tempter et assallir, et metez en danger vous et vostre hon- 
neur, et faites mal. Prenes exemple a la glorieuse Vierge Marie, 
qui estoit quasi tousjours escondue ; aussi ceste de qui nous par- 
lons : tousjours prioit Nostre Seigneur, sans regarder ne ca ne la, 
fors sur ses Heures. Et en alant ou venent, légèrement passer sanz 
geter ses yeulx nulle part. Et, quant revenoit de Teglise, se recuel- 
loit tout a coup sans parler a nul a son povoir. En la chambre de 
sa dame la metoit les mains en euvre, pou parlant, bien besongnant. 
Et se par aventure, pour la permission divine, vous esties assallies, 
pour estre approuvées et acquérir couronne qui est donnée a celles 
qui ont victoire de leur propre corps, qui est a Dieu sacrifice. 
Maiz sur tout gardez que, par vos sotes et nices manières, vous ne 
soyes cause a autry, comme desus est dit, de Tesmouvoir, et pour 
ce tenes vous secrètes, pou fréquenter hommes, ne femmes aussi, 
se vous ne saves bien qu'elles sunt. De tout vous gardes, de tout 
vous doubtes, (car Tennemi,) comme dit saint Pierre, ne fait que 
penser et quérir jour et nuit les voyes et les moyens pour nous 
dampner et traire a confusion et honte. 

Tout ce que je ay dit de elle ou parle, c'est quant au lieu, paiz 
ou nation, ou elle a este née, nourrie et converse, jusques environ 
XX ans desusdis de sa bonne mère aprise et enseignée selon Dieu 
et bonnes meurs, selon la capacité de son aage, et la conduite ou 
dit office et amministration, ayant tousjours l'euil sur elle, que 
elle ne declinast ne ca ne la,fors la droite voie. Elle savoit bien que 
toute créature humainne est de soy corrumpue et encline a tout 
mal, et maintenant plus que jamaiz. Pour tant avoit elle tousjours 
l'ueil sur elle contre la fraude de ce monde, déception lubrique de 
la voluptuosite charnele, ou s'abandonne au jour d'uy presque toute 
jeunesce. Notes yci, femmes ou dames qui aves enfans a gouver- 
ner, la cure, soucy que deves avoir a l'exemple de ceste bonne 
mère, car la gist tout le bien ou tout le mal de vos enfans, selon 
le proverbe commun : Ce que aprent poulain en donture, mainte- 
nir le veult tant que il dure. Quant aus temptations de la char que 
Fennemi par ses ministres impugnateurs de chasteté, moyennant 
* la grâce du Saint Esperit, elle a obtenu victoire, tous ses adver- 
saires confus, car moult lassez ont tous falli a leur entente, la 



Digitized by 



Googl( 



PHIUPPE DE CHàNTEMIULN. I5 

merci Nostre Seigneur, qui iuy avoit permises ses desus ditez 
temptations pour accroistre ses mérites, et pour subvenir ou se- 
courir aus autres qui seroient férus de teles flèches d'arc ou saye- 
tes, que le nostre ennemi scet geter pour embraser et eschaufer 
nos corps ad ce vil et ort pèche de la char. Cy avons exemple en 
nos temputions ou assauls de pèche, de recourir promptement de- 
vers Nostre Seigneur qui jamaiz ne faut au besoin, car c'est le vray 
ami, et aussi a la glorieuse royne des cieulx et advocate de nous 
autres pauvres et misérables pécheurs, et aux saints qui sunt plus 
promps d'eulx emploier pour nous devers la miséricorde du créa- 
teur quç nous ne summes de les requérir, et par ainsi la faulte est 
tousjours nostre. Ce pou souflise de elle présentement quant au 
paiz de Bourbonnois. Et ce que je en ay escript, je ne le ay mie 
vcu, maiz je Tay sceu en partie par elle, en partie par autres. Une 
chose je croy, que elle a eu une grâce de Nostre Seigneur par la- 
quelle elle n'a pas tenu grant compte de ce monde ne de ses con- 
cupiscences. Pour quoy a chemine tousjours de bien en mieulx a 
son povoir, et s'est occuppee en saintes et bonnes opérations et 
fouy toute oysivete, ad ce qu'elle ne fallist de parvenir au royaume 
de paradis. Ad quod. 

Dorennavant je parlere de elle en tant que je ay converse avec 
elle, c'est a dire parle, beu et menge par l'espace de xviu ans ou 
environ, que elle arriva des marches de par de la en ceste cite, 
jadis nommée sainte cite ; Nostre Seigneur lui doint grâce de re- 
couvrer son nom ! La chose est moult chapgee, car pour lors habi- 
toit en elle toute virtu, toute bonté, toute justice, toute sainteté, et 
maintenant il vault mieulx se taire que mal parler. Comme dit est 
desus, elle vint ou service de ma dame du Cbastel, pour ce que son 
frère avoit (espousee) une damoiselle nommée Marguet, estant pour 
lors ou service de celle dame, et Jehan de Chantemilan, religieux es- 
cuier, ou service de messire Jehan de Norry, archevesque et seigneur 
de ceste cite de Vienne pour yceluy temps. Et combien que lors 
elle fust adournee ^ selon la vanité des nobles de ce temps la : c'est 
la manière du temps présent qu'aussi tost que aucun abillemçnt 
desguise est mis desus, tout aussi il semble a chascun ou chascune 
qu'il est infâme, et deshonore et mesprise, s'il ne se déforme ou 
défigure et trousse ceste vanité mondainne et dyabolique, en quoy 

(i) U abord tUonrnee. 
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nous delude et demoque]le monde honteusement de jour en jour, 
en faisant despense excessive, de quoy pauvre gent ba grant de- 
faute. Nous ne savons considérer que pour teles vanités nous se- 
rons repris et durement punis, de despendre en si folz abus les biens 
de fortune pour maintenir ceste grande et excessive superfluite. Ne 
vourrions donner un fleurin pour le salut de nostre ame. Ved la 
sapience du monde et la fortune. Vourroient les dames ainsi estre 
cornues naturelment ? Je croy que non. Les nobles resamblent 
maintenant cinges, et n*ont point de honte d'estre ainsi défigures, 
qui monstrent le devant et le derrière, sans avoir honte ne ver- 
gongne, et les pies ainsi crochus. Je ne vois en ce fors que la forme 
et figure de l'ennemi d'enfer, comme le descript saint Barthelemi 
l'apostre, et par conséquent ilz sunt de la livrée * de Antecrist. 
Veons que pèche fait au pécheur, comment il avugle son entende- 
ment, car tout pèche est repute maintenant honneur ou virtu, et 
toute virtu vice ou confusion, la quelle confusion est venue au 
jour d'uy presque par tout le monde. Or retournons a nostre pro- 
pos, car ceci, c'est ces deformites, sunt auchunnement exorbitans et 
extravagans de nostre principale entention, ou je disoie que elle 
porta pour un certain temps ces attours vains que ponoient pour 
lors les damoiselles, pour consoner ou conformer a leurs dames et 
maistresses. On dit : qui est avec les loupz il faut huiler. Et que 
elle portast ceste vanité ou vains abillemens simplement, il appert. 
Car quant elle ouyst par de ca prescher et dire que c'estoit super- 
flu et orgueil desplaisant a Dieu, incontinent elle proposa de tout 
son cueur a le délaisser, la quelle chose elle mist en effect. Car 
pour la grant paour que elle avoit d'offendre Dieu la faisoit obeyr 
promptement. Nous devons cy noter que tout ce que ses confes- 
seurs, ou autres reputes sages, mesmement ont blasme ou publie 
estre mal ou pèche, incontinent l'a délaisse, ne depuis n'est re- 
tournée ad ce, qui est moult grande virtu et constance. Car chose 
vicieuse acoustumee est très difficile a laisser : en ce n*a pas este 
obstinée. Et par ce povons veoir que elle se gardoit, a son povoir, 
de pèche. Et me recorde que elle dist souventefoiz a une personne 
ecclésiastique, au quel elle avoit grant familiarité, qu'il lui vousisidire 
s'il > veoit faulte en elle. Or pleust a nostre Seigneur dt £tireceste grâce 

(i) ry abord lignée, 
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â celui ecclésiastique, que il eust ytelle diligence dé soy garder de tout 
pèche a son povoir, et soy excerciter et emploier son temps en bon- 
ùes excercitations selon son office et en tele diligence comme elle 
faisoit. Geste bonne Philippe, quant elle posa et laissa ce vain 
aomement, elle laissa aussi tous jeus, tous esbatemens et migno- 
tises, et se donna des lors de plus au service de nostre Seigneur, 
combien que elle fust encores au service de sa dame. Et lors, de- 
vant souper, que teles manières de gens attendent qu'il soit prest, 
s'occuppent communément a jeux et esbatemens ou paroles oyseuses 
comme flabes, ou raconter nouvelles, ou se moquer lez uns des 
autres ; et après souper sambla(ble)ment et après disner, c'est pour 
la plus grant partie du temps, c'est la vie des nobles et riches de 
maintenant, ceste bonne fille estoit en oroison * en la chapelle epis- 
copale, ou pou lui chaloit de teles folies, ains en avoit grant orreur, 
car de son enfance s'estoit donnée a jeûner, prier et a faire pénitence. 
Lors par la grâce de nostre Seigneur va plus cognoistre les grandes 
yanites, superfluites outrageuses en vestir, en boire et menger, en 
multiplication de paroles, et faiz de nul ou petit proufit, et perdition 
de temps, qui sur tout est dommage irrécupérable. Helas ! quel 
compte (rendrons) des corps et de ses puissances, des virtus et puis- 
sances de Tame ensamble, les biens de ce monde que nous consumons 
en faulx usages! Hélas! que pensons-nous? Le temps qui nous est 
baille pour bien employer en bonnes euvres et faire ci nostre sauve- 
ment, nousPusonsmauvaisement, l'un en orgueil, pompes, bobans 
et grandes ambitions, en consument les biens mondains en superflui- 
tes et outrageuses despenses sans cause, pour avoir le faulx et vain 
honneur de ce misérable monde : desquielx biens, ensamble du temps 
avons a compte rendre estroitement; que dirons lors en jugement 
quant arons folement tout despendu, en toute vilte, ordure et pèche ? 
Lors le pauvre esperit s'en ira vuide de tous biens, charge de tous 
mauls. Lors pourra bien chanter la chanson Robinet, c'est qui ara 
este mal avise en ceste vie. D'envieux, d'avaricieus les uns ont 
Vescu a martire. Ce sunt les envieus qui n'ont peu veoir le bien, 
l'onneur de leur prochain a cause de leur orgueil, et pour ce 
l'ennemi d'enfer leur a rempli le * cueur du venin d'envie, qui est 
contre charité, nature et bonté divine. Les autres, ce sunt les ava- 
ricieus, n'ont este contens de bien que Dieu et nature leur ayent 
donnes, ains leur a semble qu'ilz n'eussent rien ou pou, et eussent 
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Hz -tout le monde, et pour ces biens mondains, qui sunt si vains 
et de si petite durée, ont mesprise les pardurables de Tautre vie. 
Et leur avarice les a tant avugle, qu'il leur a samble qu'il ne fust 
autre joye ne félicite que d'estre riche, et les a tant l'ennemi avugle 
par avarice, ou ilz ont mis du tout leur cueur, par quoy ont este 
ydolatres, car argent et or ont este leur dieu, et leur a samble 
qu'il ne fust autre vie comme desus. L'orguileux aussi d'onneur 
fait son dieu, et mesprise ou non croit l'autre vie, et blapheme, 
renie ou maugre son créateur, et despite et regarde de travers son 
frère ou son voisin. Et quant on n'a voulu obtempérer ou que 
d'aventure on lui a fait ou dit auchunne légère injure, ou la vérité 
de sa defaute, il est cheiit en envie en procurant de toute sa puis- 
sance le mal, la parte, le deshonneur, et s'est ^ pourforce a son 
povoir de mètre a effect son félon et despiteux courage. Et quant 
il n'a peu se venger a son plaisir, lui est demoure son cueur plain 
de ire, de rancune et de hainne, qui l'ont moult tourmente. C'est 
envie desusditte qui fait son dommage du bien d'autri et s'engresse 
d'autri mal, qui est contre nature, et aussi est ire. Dieu nous com- 
mande a aimer Tun l'autre, et nature nous y encline. Chascunne 
chose aime naturelment son samblable. Se nous voulons la gran- 
deur dire de ces pèches, c'est d'envie et de ire, elle nous appert 
clerement : charité et ire ou envie sunt du tout contraires. Il n'est 
rien melleur pour nostre sauvement ne plus plaisant a Dieu que 
charité. Par conséquent n'est (riens) pire que les vices desusdits. 

Que dirons de gloutonnie et luxure. L'une fait de son ventre son 
dieu, c'est le glouton. Et l'autre, c'est luxure, oste son cueur du 
créateur et le met en créature. C'est une grande abusion et des- 
loyale perversité. De paresce que dirons qui fait moult a nostre 
propos, et a cause d'elle nous avons un pou parle des autres. Par 
ce vice pert l'omme son corps, son ame, pour ce qu'il ne lez exer- 
cite a virtus et bonnes opérations. Pour quoy est mis en ce monde? 
c'est pour labourer et gangner ici sans cesser de quoy et par quoy 
il vive en l'autre, et par ainsi a sa fin il faut qu'il voise ; la ou il y ha 
defaute de tous biens c'est en enfer, et la labourera et sera en pênes 
et tourmens sans fin, et, pour ce qu'il ne laboure ci, il faut labou- 
rer de la, comme dit est. Aussi le paresceux laisse dépérir les biens 
que il ha, ou les degaste en pèches et mauvaise vie, qui lui sunt 
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prestes pour multiplier et bien emploier, et comment qu'il aille ne 
lui chaut mes que d'accomplir en pèches tous ses plaisirs, négli- 
gent et non chalent ^ de soy ne de paradis ne des biens qu'il ha, 
que il degaste ou laisse périr, et vit du tout a son plaisir, c'est sans 
soy occuper a auchunne bonne euvre, ains lui samble comme aus 
autres vices qu'il ne soit autre félicite ou joye que la vie qu'il 
mainne, et ainsi s'en va le temps en toute oysivete et négligence, 
qu'il ne recouvra jamais et dou ara grande faute. Quand ceste 
bonne Philippe estoit ne tant ne quant oyseuse, il luy sembloit 
que elle eust les pies ou feu. Ouy mesmez a la table lui tard oit 
(moult que ce fut fait, pour aler légèrement fere auchune * bonne 
opération.) L'une des grandes faulies que elle eust a mon advis, 
c'estoit du temps. Nous avons exemple en elle de pleurer et douloir 
le temps perdu, et de emploier le résidu et d'estre songneus et dili- 
gens et éveilles tandiz que nostre Seigneur nous preste le temps et 
la santé a bien faire, de préférer nostre ame a nostre corps et les 
biens d'icelle aus biens corporelz et mondains, comme elle a fait, 
car ainsi le convient faire qui se veult sauver. 

Quant aus euvres de miséricorde, elle y estoit moult encline. 
Car quant pauvres gens, singulièrement pauvres, endebtes, ini- 
puissans de eulx acquiter ou en autres nécessites, venoient a l'ostel 
pour obtenir auchune grâce devers le seigneur, ceste manière de 
necessiteus communément s'en venoient premièrement devers ma 
dame du Chastel, sa dame et seur dudit seigneur, pour mieulx faire 
eur besongne et qu'elle vousit intercéder pour eulx devers sondit 
fere pour lors archevesque. Cçste bonne Philippe, avec sa seur 
nommée Marguet, femme du frère de la dicte Philippe, les con- 
soloient premièrement de bonnes paroles induisans a patience, 
secondement les refesoient s'ilz avoient besoin de boire ou de men- 
ger, tiercement s'emploi(oi)ent a enclinér leur dame a piiie pour 
intercéder ei leur obtenir grâce. Item, au regard des prisonniers, 
de foiz a autre leurs secouroient et visitoient, a leur povoir, a leurs 
urgens nécessites. Item aus malades ou femmes acouchees n'es- 
toient pas endormies a reserver souvent au disner ou au souper, 
et souvent de leur part, ce qu'elles povoient bonnement faire. Item 
n'estoient pas négligentes de recuellir tout ce qui estoit en la 
chambre de leur ditte dame, fust pain, fust vin et autre pitance, et 
le bailler a celuy qui avoit la cure des pauvres. Et ad ce qu'il vous 
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appaire * que elle avoit singulièrement cure des malades et délaisses, 
eh alant et en venent de Romme au grant jubile, elle vit moult de 
pitié par le chemin, c'est de roimeurs * qui mouroient sur les che- 
mins, d*ou n'avoit pas le cueur joyeus. Au retour de Romme, en 
une ville nommée Saint Laurens de ca Boursayne, a Tentree de ce 
chastel ou ville, avoit une petite chapelle, en la quelle avoit un 
pauvre malade tout défigure et sambloit mielx mort que vif, et me 
faisoit grande horreur a le veoir. Geste bonne Philippe, avec une 
femme de sa compaignee, laissèrent leur compaignee qui aloit 
prenre sa réfection en ceste ditte place, et se boutèrent en celle ditte 
chapelle pour cause de prier et dire ses suffrages, car ce faisoit 
communément quant sa compaignee vouloit boire et menger. Lors 
elle se boutoit en auchun quignet ou lieu secret, et la disoit ce 
qu41 lui sembloit de dire, et souventefoiz toute mouUee et engelee, 
et par nuit, quant ses compaignes dormoient, elle avoit tous jours 
un eul au bois, c'est a nostre Seigneur. C'estoit le principal de 
toutes ses besongnes. Je retourne a mon propos. Lors va trouver 
une créature presque morte. Dieu scet se elle en eust grande com- 
passion, et s'elle mist les mains doucement a luy avec sa com- 
paigne, et lui fist la tout ce qu'elle luy peust faire, et grant mal 
lui faisoit qu'il mouroit sans Visitation. Je croy que elle ne menga 
ne beut pour lors, pour ce qu'elle n'avoit pas tout dit jusques a 
menger, et lui fut grand martire au cueur le laissant ainsi. En hos* 
pitaus en a souvent visite et prépare a menger diligemment. Qui 
vourroit telx faits et autres escrire, le jour faudroit avant que la 
parole. Et non mie tant seulement avoit pitié des indigences que 
elle savoit en la cite ou elle estoit, mais a procure devers»dame$ du 
Dauphine ausquellez estoit asses familiaire a ayder et secourir aux 
Minoretes qui sunt au Puy. Et aussi a este auchunefoiz demeu- 
rant longuement a Lyon avec pauvres fameletes qui s'adonnent a 
telles euvres de pitié, (avec) lesquelles elle a visite lez églises, fre- 
quente les prédications, les hospitaus et les prisons, avec ses desus- 
dites pauvres fameletes, et non mie par nécessite, maiz pour Tamour 
de Dieu et de charité simplement. Ne faut point dire que elle a 
este moult songneuse et diligent a bien employer tout son temps 
jour et nuit et singulièrement a prier Dieu, comme cy desoubz 
sera touche. 
Retournons arrière au temps que elle laissa ce vain aoumemcnt 
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Il a environ xx ans a mon advis. Sachent generalment tous, 
especialment dames et femmes et filles de tous estas, que combien 
de sa jeunesse comme desus est dit qu'elle |fust moult adonnée au 
service de nostre Seigneur et a pénitence, toutefoiz de ce temps la 
de plus en plus mesprisa ce monde et sa vanité, et cognut que 
l'amour d'icelui surtout empeschoit les amans a parvenirau royaume 
de paradis. Geste entre les virtus que elle avoit. Elle ouvroit vou- 
lentiers par sages, saintes personnes et bons clercs, et les biens, les 
dévotions que elle encommencoit elle ne laissa jamais a son po- 
voir jusques a la fin. Elle estoit molt convoiteuse, ardent et ava- 
ricieuse des biens et virtus que elle veoit en autry : se elle eust eu 
liberté et franchise, elle avoit courage de faire pour Jhesu Crist, 
grandes poines porter et faire grandes pénitences. Apres ce que 
lonc temps elle eust servi en la vie active comme Marthe, elle 
désira a servir du tout a la vie contemplative» comme la Magda* 
lene. Si proposa adonc a aler tousjours a matines, et de prier 
nostre Seigneur, saints et saintes, au temps que lez autres dor- 
moient, lors Tincitani le saint Esperit en bonnes euvrcs. Trouva 
manière de venir secrètement sans bruit et se lever légèrement 
comme a Taventure, qui couchoit toute vestue et s'en venoit a un lieu 
ou un anglet assez secret de la grant église, et ouyr la première messe, 
aussi et la grande, et toutes les heures, la estant a coudes et a 
genous en prière ne regardoit ne ca ne la, fors que sur son livre, 
la disoit dévotement a son povoir ses heures de Nostre Dame, les 
vigiles de mors a rx leçons, les heures de la Crois, du saint Esperit, 
les heures de la Passion que fist Bonne Aventure^, la letanie,les 
sept pseaumes, d'autres suffrages quasi sans nombre. Et a dire ses 
heures et rendre le nombre de ses oroisons et suffrages, nostre 
Seigneur permettent pour son mérite, nul pourroit croire le labeur 
et la peinneen temptation que elle avoit: telement que se elle n*eust 
este bien fundee en l'amour et paour de Dieu, elle eust quasi tout 
laisse, et de ceste peinne et labeur souvent se plaignoit a ceulx que 
il luy sambloit que ilz luy povoient donner conseil, aide ou au^*» 
chun allégement. Je n'oseroie dire s'il est laboureur ou mecha- 
nique qui ait si grande peinne en son labeur comme elle avoit en 
priant et bien disant ses dictes heures et suffrages. Quant nostre 
âeigneur auchun jour entre les autres la gardoit de ceste peinne, 

(i) Saint Bonaventure est auteur cTun Officium de passione dominica, qui figure 
dans ses Opéra (Lugduni, i668)t t- ï^A p* 417-20, 
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c'est que elle le disoit plaisamment et sans difficulté, et il luy sem- 
bloit que on lui ostast un grant fes et pesant de sur les espaules. 
Cy devons noter comment bien faire ou|bien ouvrer meritoirement 
est auchunement penable et difficile, maiz mal faire est légère 
chose et plaisant a faire, et en ce gist pèche et en l'autre virtu/ 
Ad ce consent le Philosophe parlent de virtu. Et de empescher toute 
bonne euvre se pourforce jour et nuit l'ennemi, car c'est tout son 
désir et son office de induire les créatures a mal et pèche faire, ou 
se non leur donner vexation, et fait donner par le monde, et au- 
chunes fois par les siens prochains, lesquielx on treuve souvent les 
plus contraires a son sauvement. Et combien que il leur semble 
que ilz ayent couleur, neantmoins souventefoiz leur propre ennemi 
ou mauvais ange les decoit par son bel chanter, et souvent sur eulx 
et sur nous ha plus grant auctorite et puisance a nous induire a 
mal que nostre bon ange, pour ce que nous ne nous voulons tenir 
en grâce, quant nous laissons la crainte et paour et timeur de Dieu, 
sans laquelle nul peut estre juste selon l'Escripture. Et ceste 
virtu ou ce don fait laisser les mauls et faire les biens, qui sunt 
deux parties de justice, juxta illud: Déclina a malo etfac bonum 
Psalmista ; et aussi Jeremie : Vide quant malum in culpa et ama- 
rum in pena est dereliquisse te Dominum Deum tuum et tifnorem 
ejus non esse apud te. Je ne scay autre grâce qui luy ait fait fouyr 
et laisser, a son povoir, tout mal et hayr, et soy donner a garder 
les commandémens de nostre Seigneur et a employer son temps en 
bonnes et saintes opérations, et discipliner son corps, et humilier 
soubz la discipline de pénitence, fors que ceste timeur d'offendre 
son seigneur et créateur. Pour Dieu et pour nostre sauvement 
veillons la ensuivre toutes et tous en ceste virtu ou don. Car, sans 
ceste virtu ou don du saint Esperii, nous ne povons venir auchun- 
nement a salvation. Nous devons savoir oultre que, pour ce que 
l'ennemi (scet) que par nul moyen nous ne povons plus tôt ne de 
plus près joindre nostre cuer a luy que par oraison dévote, pour 
ce se pourforce de nous empescher, quant nous summes en oraison, 
de nous mettre ei apporter au devant des yeulx de nostre cuer 
diverses pensées, ymaginations et fantasies, ad ce que pensions 
alieurs que en ce que nous disons, ou d'eslever nostre cueur a lui, 
qui est a Dieu grande irrévérence et grant déshonneur a nous de 
faire a lui ce que nous ne faisons a créature, c'est dire une chose 
de bouche et penser alieurs du cueur, car ceci nous feroit tantost 
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fallir a nostre propos et reputer folz a ceulx aus quîeulx nous 
parlerions, qui nous seroit grant honte. Item, a Texemple de elle 
ne devrions pas du tout en tout donner nostre cueur en ce monde, 
maiz le prester, pour ce que amer tant ce monde, ses honneurs, 
délices et richeces eslongnent moult la créature de son principe, 
c'est de son Dieu, tant qu'il en perdt la cognoissance, comme dit 
saint Jehan Teuvangeliste : et mundus eum non cognovit. Nous 
povons veoir et cognoistre se elle a este sage, qui a obvie a tous 
ces inconveniens. Nous povons conclure que les grans sages de ce 
monde sunt granS folz, a qui il ne chaut de l'autre. Ilz cognois- 
sent bien ou doivent cognoistre que ce monde, c'est les mondains, 
faillent de jour en jour, et n'en font force, mais s*i donnent du 
tout en tout comme s'ilz n'en deussent jamaiz partir. 

Elle a donne exemple a ceulx de la vie active et a tous ecclé- 
siastiques, soient religieus ou sqculiers, de prier et louer nostre 
Seigneur. Car purement et simplement a continue l'église et les 
heures, et tant que souvent a joint le jour et la nuit, reserve un 
pou pour son corps reposer et refociller, et encores bien dure- 
ment, comme long temps sur une table entre ii huys, et tousjours 
vestue, n'estoit mie endormie a l'eure de matines, sans parler, 
maiz légèrement, sans regarder ne ca ne la, ne parler ne regarder 
personne. Et, se il lui convenoit interrumpre ses oraisons pour 
auchunne personne, moult lui grevoit. Helas, pour ceste peinne 
et continuation jusques a la mort n'en attendoft audiun guerdon 
ne rémunération temporele, que font les ecclésiastiques, maiz 
purement ce faisoit pour l'amour de son créateur, et par tout 
river ou froidure ne veoit souvent feu pour soy chaufer, des le 
coucher jusques a midy, ou souvent a nonne, et auchunes foiz 
jusques a vespres, ou enduroit des grandes froidures. Et est nul 
qui sache en quelle paour, en quel martire, ou temps* que elle 
estoit ou service que sa dame se devoît lever, car environ celle 
heure on disoit communément la première messe, et consequem- 
ment des autres, que elle voulsist toutes ouyr, et tant se combatoit 
a ses pensées disantes : a ta dame se lieve, tu fauls et fais grant fau- 
te. » Son cueur lui repliquoit après : « ceste messe qui sera tantost 
ditte, tu t*en vas. » Et après celle une ^utre, tant que souvent sa 
dicte dame avoit bien loisir et espace de se lever bien souvent, de 
venir a la messe toute seule, qui est contre l'onneur des dames. 
Penses en quel estât estoit ceste pauvre et humble fille * qui avoit 

(i) W abord damoiselle. 
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de son office la servir, coucher et lever, et la accompaîgner, qui 
luy failloit si lourdement. Nous povons penser que pou sunt da- 
mes qui l'eussent endurée, en quoy appert Tumilite, bénignité et 
patience de sa dite dame : il est a croire piteusement que nostré 
Seigneur faisoit ceste grâce a sa dicte dame, ne le prenoit point a 
cueur ne a indignation, maiz Taimoit et Tappelloit sa fille. Et 
saches que après que elle avoit ouy une grant partie des messes, 
que elle voulsîst bien toutes ouyr, car d'ouyr messes et predica-» 
tions sur tout estoit convoiteuse et avaricieuse ; et, quant venoit a 
Fostel, souvent a Teure de disner, elle vousist bien que amme ne 
la veist, et s*en entroit en la chambre de sa dame toute honteuse. 
Il luy sambloit que chascun qui la veoit disoit en * son cueur de 
elle: « ceste damoiselle ha bon temps ». Lors se prenoit fort et 
ferme a besongner, et besongnoit plus en pou de temps que autres 
n'eussent fait en long temps, comme (sa dicte dame) a relate a fem- 
mes parlans d'elle. Et, quant la femme de son frère veoit que non- 
ne s'approchoit, disoit a l'une de ses filles : « va demander du 
pain et du vin », car encores bien lui sambloit que grant grâce on 
lui faisoit. Toutefoiz disoit souvent a sa dicte seur : « laissez ester, 
je attendre bien jusques au souper », que communément faisoit. 
Ou sunt au jour d'uy gens d'église ou du siècle qui, pour l'amour 
de leur créateur seulement, vourroient prenre a continuer tele 
peinne, tele paour, tele honte, pour prier son créateur ? Je croy 
que pou en trouveroit on au jour d*uy et, fussent ilz ecclésiastiques 
bien rentes, ainsi employer leur temps ou la moitié ou service de 
Dieu, Nous devons avoir grant paour et grant honte, qui summes 
bien repeus 2, c'est que des biens de l'église nous recevons large- 
ment, au moins en summes nous vesius et chances, et avons nos 
autres nécessites et de l'argent oultre ce, et si servons nostre 
Seigneur très pauvrement. Penses comment le ferions se rien n'en 
avions comme elle n'avoit. En ce est signe d'ammiration, de 
louenge et de exaltation, et d'autres virtus plusieurs, qui seroient 
trop longues a reciter : comme elle pensa de sa seur, que tous medi- 
cins avoient abandonnée, comment diligemment en pensoit ad (ce) 
qu'a l'église peust vaquer plus longuement, et tout dire ce qu'elle 
avoit acoustume de dire, ad ce faire avoit moult grant diligence et la 
virtu de persévérance. 

Pour savoir comment ceste bonne créature n'a pas observe tant 

(i) D'abord de. — (3) D'abord peu. 
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seulement les commandemens de nostre Seigneur, maiz aussi les 
conseilz : * nostre Seigneur a ceulx qui vourroient estre parfects a 
ditqu'ilz renunsassent, non tant seulement a père et a mère, etc., 
parens et amis, mais aussi a leur propre voulente. Pour cognoistre 
ce, devez savoir que ou temps et devant que son dit frère emmena sa 
femme tousjours malade et languissant, de la quelle pensoit très 
songneusement sa ditte seur, considérant le dit frère que, sans sa 
ditte seur, ne veoit façon, fourme ne manière que sa ditte femme, 
enfans et mesnage se peust bonnement conduire ne adrecer sans 
elle, comme très nécessaire, se doubtant de ce que elle fist, c'est 
que elle ne vousist plus retourner au monde, Texorta plusieurs 
foiz et ammonnesta, requist, persuada par diverses raisons, et de- 
pria qu'elle ne le vousist laisser ad ce grant et damier besoin et très 
véhémente et urgent nécessite, et que aussi bien ou mieulx pourroit 
servir nostre Seigneur et faire son sauvement, veu que par de ca 
avoit nulle provision pour son vivre, ne gens de sa parente ou 
amis, et que il lui seroit plus honorable vivre du sien avec les siens 
que mendier avec les estrangers, et que main(t)s promettent a la fois 
moult de choses, qui puis se refroidissent et en font un pou, et 
moult d'autres raisons, et qu'il estoît son frère, et que jamaiz ne lui 
fauldroit, et ainsi lui eust fait comme le disoit. De ce estoit bien 
acertenee, maiz comme prudent et bien conseillée avec sages mais- 
tres en théologie, ne voulut point retourner ad ce que elle avoit ja de 
cueur et de corps laisse, juxta illud Xpisti : Nemo mittens manum 
ad aratrum et respiciens rétro aptus est regno Dei ; et l'Apostre : 
Nemo militans Deo implicat se negociis temporalibus^ etc. C'est a 
dire que ceulx qui ont laisse ou renunce au moiide n'y doivent plus 
retourner, ou autrement se mettroient en adventure d'estre reprou- 
ves, la quelle chose h'eust voulu jamais pour tout l'avoir du monde 
faire. Car, comme souvent je ay dit desus, elle n*avoit plus grant 
paour que de faire chose, pour petite que elle fust, qui despleust a 
Dieu. 

EPILOGUS 

Nous povons veoir en summe par les choses desus dictes que 
elle a este bien née, c'est de nobles parens, et quant au corps 
et quant a l'ame, c'est quant au monde et quant a virtu. Car dévots 
et religieus, doubtans nostre Seigneur et gardans sa loy et ses com- 

(i) Effacé de. 
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mendemens, innocens et justes au regard de leur prochain, ainsi 
comme on lit de Zacharie et de Elizabeth, parens de monseigneur 
saint Jehan Baptiste, et comme on lit aussi de Job, c'est simples 
quant a malice quant a eulx, et justes quant a leurs proesmes, et 
doubtans nostre Seigneur. Ainsi soubz la crainte et doubtance de 
nostre Seigneur ont heu ceste fille nommée Philippe, la quelle la 
bonne mère des la mamelle a enseigne, endoctrine et adrece selon 
bonnes meurs, et aussi principalment a aimer et doubter Dieu, 
aus quelles ammonicions et enseignemens maternaus se est adonnée 
et a receus quasi naturelment. Car les enfans * ensuivent communé- 
ment leurs parens ; et aussi nostre Seigneur, a cause des bons pa- 
rens, fait moult de biens et de grâces a leurs enfans, comme le tes- 
moigne en plusieurs lieus en PEscripture. Ainsi le tenons de ceste 
fille a cause de ses bons parens. Car il semble que elle ait de Dieu 
este appellee des le ventre de sa mère, pour ce que des son enfance 
a commence a aimer, doubter et servir par dévotions et pénitences 
nostre Seigneur. Et a ouy de très grant cueur parler sur toutes 
choses de luy, et hay et fouy tout pèche et toute ordure, et a aime 
singulièrement honneur et virtu. Elle fust mise très jeune en ser- 
vice en un grant hostel, du quel avoit sa ditte mère quasi tout le 
gouvernement. Ceste petite fille se est adonnée a servir diligemment 
et prudemment tant que elle eut Tamministration de la despense 
de ce dit hostel. Son entendement estoit a Dieu principalment et 
au gouvernement de ce qui lui estoit commis et, ou temps que elle 
trouvoit espace, et souvent que lez autres serventes et damoiselles 
chantoient ou dansoient, ou despendoient le temps en oysivete et 
mignotise, comme font communément telez gens, qui la vouloit 
trouver on la trouvast en oroison en une chapelle qui la eçtoit. Et 
si par force auchunnes foiz les filles de celle place, qui estoient 
quasi d'un temps, la venissent quérir ou envolassent pour leur 
ayder a chanter, car belle voix avoit, la chancon dicte s'en aloit ou 
embloit de elles, et retournoit en oroison ou fere sa besongne. Et 
la fust, c'est en celui hostel, jusques a la mort de la dame de celle 
dicte place, nommée ma dame de Lespinace, seur de messire Jehan 
de Nourry, jadiz archevesque et prélat "de ceste cite. Et lors que 
elle fut grandete, incita Tennemi jeunes gens de mauvaise vou- 
lente, qui la chacerent fort pour lui faire son deshonneur s'ilz eus- 
sent peu. Maiz son créateur, que elle amoit (et doubtoit) de faire 
chose qui lui despleust, la préserva comme sera dit quant on par- 

(i) D'abord parens 
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lera du pèche de la char. Et combien que elle aîmast vîrtus et 
hayst tout vice, comme dit est, touieffoiz pour ce que elle a ouy 
détester comment pèche desplaist a Dieu et que foy sans virtu ne 
vault rien, de plus en plus lui a pieu virtu comme humilité, car 
desiroit servir et faire petis et bas offices, comme faire la lexive, 
oindre soulers, faire chandeles et tous telx bas ouvrages. Elle avoit 
pour grant desplaisir que on lui portast honneur, ou que on la 
merciast d'auchun bienfait. Quant a curiosité de habit, c'est de 
vestir et de habiller, elle vousist bien que sa robe et autres veste- 
mens durassent tousjours et moult long temps les portoit. Elle n'a- 
voit en soy ne jactance ne arrogance, ambition de honneur, irrévé- 
rence, indignation ne curiosité, foie amour ne toutes autres teles 
branches d'orgueil. D'ire ou d'envie n'estoit point entachée, mes 
avoit tousjours un visaige riant. On povoit dire de elle ce que Teglise 
chante de saint Anthoinne : Hylarem semper faciem gerens, nec 
elevabatur secundis nec frangebatur adversis^ c'est a dire que elle 
avoit face joyeuse et tousjours toute une en prospérité et en adver- 
sité. D'avarice que dirons nous de elle? Elle ha a nul demande ne 
croix ne pile, excepte a son frère, qui lui bailla quant elle voulut 
aler a Romme je ne scay quantes pièces d'or. Dieu scet en quels 
usages elle les a despendu. Bien voulentiers luy eust secouru 
promptement son bon frère, maiz elle ne lui vouloit donner au- 
chunne charge n'a autre aussi ; maiz donna son mariage, ou la 
summe que on lui avoit laisse pour sa part et mariage le remist la 
ou bon luy sembla selon Dieu et équité. Elle a este bien contente 
de pou avoir. Elle a pris aussi envis de ceulx d*ou elle estoit 
moult accointe et privée : car pour rien ne vousist recevoir ar- 
gent d'autry. De gloutonnie ou du pèche de la gorge. C'estoit 
l'unne des attrempees et sobres entre abundances et plantes de 
viande que on peust voir, d'où me suis moult merveille plusieurs 
foiz. Plus y en [y] avoit et mains en prist. Son cheval a eu le frain 
tousjours en la bouche : elle n'a pas laisse courir a^ son aise ou 
bandon. Elle plaignoit moult l'outrage que on faisoit en telx excès 
de boire et de menger, et desiroit qu'il fust bien emploie a ceux 
qui en avoient indigence ou nécessite. Elle deploroit aussi en son 
cueur le temps que elle perdoit a table, pour ce que on ne le puet 
jamaiz recouvrer, et avec ce lui faisoit grande faulte pour les be- 
songnes qu'avoit a faire, entre les quelles les principales estoient 
prier et servir nostre Seigneur. Helas ! que a pou de gens chaut 
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au jour d'uy de la perdition du temps en vanités et besongnes inu- 
tiles pour leur salut ! Mal scevent les biens que ilz perdent, car rien 
n'est plus précieux du temps, et par conséquent dommage irrécu- 
pérable. Bien le scevent les dampnes qui ont fait comme nous fai- 
sons. Tous les jours le regretent, maiz rien ne leur vault, car 
c'est trop'tardt: james ne le recouvront. Nous fussions sages se 
nous prissions. De parece que dirons nous ? Elle ardoit toute aeuix 
exemple de bien faire, coucher tard[t] et durement, et levoit tost. 
Pas ne failloit a matines, elle n'estoit pas des darnieres ; auchune- 
foiz s'est trouvée ou alee a la porte de Teglise avant qu'elles sonnas- 
sent, et, quant estoit en Peglise, la se mettoit en un quignet a 
coudes et a genous, le visaige contre terre, et la disoit ses heures 
de mors, letanie et quasi infinis suffrages. Et la estoit Jusques tout 
feust chante, et demouroit après en une chapelle de Nostre Dame, 
OU cloistre de la ditte église, de la quelle elle avoit la clef, en oroi- 
s<on jusques a midi, auchunefoiz jusques a nonne, et, prise sa 
réfection bien sobrement, revenoit a vespres et complie. Le résidu 
du temps a labourer^ excepte une diee * du psaultier que chas- 
cun soir disoit, et avec ce estoit a oroison devant coucher, a visi- 
ter églises quant pardon avoit, ou a Saint Romant par le caresme, 
et aus grandes festes solemneles et par leurs octaves, que pardon 
y estoit, ne luy eschapast un seul jour et sagement usoit son temps 
que les autres despendoient folement. Légèrement y aloit, légère- 
ment sien retournoit sans parler a personne, a son povoir, accom- 
paignee auchunefoiz d'auchunne petite fille, sans regarder ne ca 
ne la, fors a ses pies ou devant soy. Elle a bien monstre la forme 
de prier, c'est de continuer, et sans parler et sans regarder ne ca 
ne la jusques a la fin. Pleust a Dieu que ecclésiastiques et. autres 
prissent exemple de prier a elle ! Quantes foiz puis que elle a este 
en sa liberté, c'est hors de service, elle a este a Nostre Dame du 
Puy, auchuneffoiz pies nudz et a l'aventure, sans parler ou bien 
pou, et a Saint Claude a y tel voyage. Et ce voulentiers a fait en sa 
jeunece, ad cfe que les saints et saintes lui empêtrassent grâce devers 
Nostre Seigneur. Comment elle a employé son temps, c'est le jour 
et la nuit, ne en quelles euvres n'en quelle diligence, ne se pour- 
roit dire 2. On pourroit dire de elle au regart de ceste diligence ce 
que dit Salomon : Tu sola supergressa es universas ; tu as passe 
les autres (de ton temps) en bien et diligemment ouvrer et bien 
emploier ton temps. 

(i) En interligne comme glose: i. nocturne. — (2) Effacé: d'elle. 
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Du pecfa« de lu char, ôu tout U mdnde s'enftnge, jeonies et Tids, 
maries et a marier^ moyennetit la grâce de nostœ Seigneur, elle a 
este (bien) conseillée. Car, des son enfance^ s'est donnée a jeunnes, 
pénitences et afflictions corporeles, a cominuele cnroison : (par) la 
grant paour que elle avoit de faire diose qui deapleust a nostre 
Seigneur, a évite les temptations de la char, quant eUea lui suiit 
tenues. Plusieurs de divers estas et condicions la ont demandée 
pour mariage, pour la bonté et bonnes meurs que i\z veoient en 
elle, et au«si que elle cstoit de bons parents, ausquiculx se sunt ac- 
cordes et consenti sesdits parens, maiz jamaiz ne si est consentie. 
Item plusieurs de divers estas et coRdicipns, nobles et autres, espris 
de concupiscence chamele par Tennemi les incitant ad ce, et per- 
metteat Nostre Seigneur pour accroistre son mérite et forger sa 
couronne, se sunt pourforces et par long temps en toutes manières 
et façons qu*ilz ont sceu et peu, maintenant par une voye, mainte* 
nam par une autre, une foiz par paroles, l'autre par promesses de 
mariage, ad ce qu'Ile la peussent décevoir et venir a leur mauvaise 
entention ; et quant par toutes leurs faliaces et voyes illicites ont 
perdu leurs engins, leur peinne, et ont chace sans riens prenre 
fors que pèche de mauvaise voulente, et, se n'eust este la aide de 
Nostre Seigneur en qui avoit sa fiance et son espérance, (a l'aven- 
ture) se fussent abandonnes a voye de fait et lui faire son deshon*^ 
neur, d'où en a heu tousjouts grande paour. Pour quoy a fouy les 
occasions, les iieus et les personnes soupsonnees^ qui sunt souvent 
et ont este cause ou occasion par quoy plusieurs sunt rues jus. 
Item, qui fait moult a 9a iouenge, après tous ses assaus de la char 
desusdiz, un bon seigneur de grande auctorlte et d'un grant sens, 
qui bi^i l'amoit pour les grans biens, virtus et bonnes meurs qui 
estoient en elle^ se voulut grandement emploier et largement du 
syen donner pour la bien marier, la tenta tre£Fort par grandes 
raisons et persuasions, en essûusaant les biens qui sunt en ma^ 
riage et auchunnement dépriment virginité, et toutefoiz (lors) elle 
estoit orpheline sans père et sans mère; non obstans ces rai-*^ 
sons et persuasions desusdittes, ce dit seigneur ne la peust des^- 
mouvoir de son bon propos et l'encliner a sa voulente, et refusa 
toutes ses offres. Et y vouit puis long temps virginité en la main 
d'un maistre en théologie, prieur de la Rochete, qui fait moult a 
sa loueoge atoir garde si long temps si noble trésor en si flebe 
vaissel et emre les larrons qui sunt en la forestz de ce monde, qui 
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jour et nuit ne font que conseiller comment ilz nous puissent des- 
rober de virtus et tuer nos âmes par pèche mortel, juxta illud 
Pétri: Fratres^ sobrii estote et vigilate in orationibus, quia adver^ 
sarius vester tanquatn leo rugiens circuit querens quem etc. Sa 
prudence est a louer, par la quelle elle a este si bien advisee en tout 
son maintien, et en tous ses fais et en tous ses diz, que elle n'a 
donne cause ne occasion a autry de mal faire. Elle n'a monstre 
auchuns signes de mignotise, maiz a repris auchunefoiz jeunes 
gens et de léger courage les a doucement et benignement corri- 
ges et repris de leurs erreurs et folies, tant que ilz estoient confus 
(de leurs sotes paroles ou manières). 

De la « loy ou des commandemens de Nostre Seigneur, que un 
chascun est tenu de garder et observer sur peinne de pèche mortel 
ou de dampnement, c'est de aimer Dieu de tout son cueur, c'est 
de toute sa voulente sans contredit, de tout son entendement sans 
erreur, de toute sa mémoire sans obliance, et probation de son 
amour est observation de ses commandemens, juxta illud: Si 
quis diligit me sermonem meum servabit ; Johannes in Euvangelio, 
La quelle chose elle a observée a son povoir, comme celle qui pour 
Tamour de luy a délaisse tout le monde et ses concupiscences, et 
mis son corps a pénitence et l'a ensuivi jusques a la mort. En 
quoy appert la foy, l'espérance et la charité que elle a heu en luy, 
et pour ce Nostre Seigneur l'a aimée, défendue, préservée de l'en- 
nemi et du monde et de la char. Et car selon la parole de Nostre 
Seigneur disant : Si vis ad vitam ingredi, serva mandata^ elle a 
garde ses commandemens : est a croire piteusement, quod requies' 
cit a laboribus. Le second commandement, qui est de jurer, elle 
a garde sur tout, car elle a heu en grant révérence et honneur le 
nom de Dieu. Je ne scay se nul ou nulle l'ouyt onques jurer. Maiz 
quant a ouy prenre le nom de Dieu en vain, ou des saints et des 
saintes, ou blaphemer, luy a moult despieu, et pour la desplai- 
sance ne s'est peu souventesfoiz tenir de reprenre les jureurs ou 
blaphemeurs : ja soit que auchunesfoiz fussent grans seigneurs. 
Tanquam qvis argumentosa se habuit. 

Les festes garder et sanctifier, non seulement les festes, maiz les 
autres jours, estoit toute dediee au service de Nostre Seigneur. Tant 
près et estroitement gardoit les festes commandées de l'Eglise, que 
elle n'eust rien acheté, non mie du pain, pour menger se elle en 
eust peu avoir de l'autre, c'est sans nécessite extrême. Ains en eust 
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endure grande peinne, ad ce que elle ne fist chose qui fut auchun- 
nement contre ses commandemens, car grant paour en avoît. On 
povoit dire de elle ce ver du Psaultier : Beati omnes qui tintent 
Dominum, qui ambulant in mandatis ejus. Elle estoit remplie du 
don du saint Esperit qui s'appelle timeur de Dieu. Ainsi povons 
dire des autres commendemens. De honnorer père et mère tant 
charnelz que spirituels, comment elle a aime et craint sa dicte 
bonne mère, en ce peut estre exemple a autres. Car lui estant pe- 
tite et ou service de ce grant hostel desusdit, aiant l'amministra- 
tion de la despense, advint que l'un des serviteurs de ce dit hostel 
lui demanda sans mal engin une canne, car plusieurs en avoit en 
une chambre, d'où elle avoit la clef. A celle heure que elle lui ou- 
vrist pour prenre celle canne, sa ditte mère la cria. Penses que elle 
fut moult esbaye, car moult la doubtoit, et aussi sa dicte mère 
avoit tousjours paour des choses qui puent advenir, pour quoy 
avoit grant sollicitude. Si voulut savoir incontinent que elle fai- 
soit, pour quoy celui homme estoit monte en celle chambre ; Pin- 
terroga pour quoy, etc. N'osa confesser la vérité de la cause pour 
paour de elle. Cognent que elle estoit mencongere, fust corrou- 
cee, la batist et puis (la fist) bien batre au cure de celle place. De la 
quelle faulte sans malice faite a eu tousjours grant dueil au cueur 
tout son vivent pour deux causes. Tune pour ce que on ne doibt 
point mentir, l'autre pour le courrons de sa ditte bonne mère. Et 
lui sembloit que se elle eust dit vérité, que elle lui eust pardonne 
et n'eust point este si mal contente que elle fut. Autre faulte en- 
vers sa ditte mère on ne luy a point ouy dire. Cy povons veoir 
l'amour, la paour et l'onneur que elle a monstre a sa ditte mère. 
Son bon père mourut des son enfance. Elle a este moult paisible 
et fille de paix. Car sans grande injure ou vilenie, ou deshonneur 
ne se feust jamais troublée. 

Pour faire conclusion et fin a nos paroles, car qui bien l'aroit 
cognue et sa vie, d'où pou ont eu cognoissance; car, combien que 
par dehors par ses opérations, qui les vousist bien considérer, 
maiz qui est celui ou celle qui au jour d'uy y ait l'ueil? il eust louée 
comme singulière et repute sainte ; maiz le temps est maintenant, 
et aussi le temps passe, que on repute teles gens les plus folz qui 
soyent ou monde, et se moque on d'eulx, et pour ce des saints 
treuve on pou au regard de leurs vies, car qui vourroit escripre 
toute leur vie pou trouveroit on qui la vousist tant seulement lire. 
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Je ne diz mie de tout, maiz qui saroit que est prudence et en 
quelles choses de parler de elle au regard de prudence, il n'y «roit 
fin. Prudence, comme elle l'a monstre par fait, est avoir recorda- 
tion continuele des biens que Nostre Seigneur, nostre créateur 
nous a faiz et fait continueïment. Pour quoy continuelment de- 
vrions avoir mémoire et l'en louer et mercier, et en estre moult 
subget et prompt a obeyr, servir et acomplir ses commendemens, 
ouy mourir voulentiers pour luy, se le cas y advenoit pour nous 
acquiter auchunnement, combien que pou ce seroit au regart des 
grans bénéfices que avons de luy, et aussi que il est mort pour 
nous. Pour quoy, selon justice, devrions mourir pour lui et lie- 
ment, car la gist nostre sauvement. Aussi devrions * avoir mémoire 
des pèches que, a l'encontre des biens qui nous fait, faisons. Tous 
les jours comme ingras mescognoissons, desobeissans , mespri* 
sans soy et ses commandemens, et teles choses faire n'est mie sens 
où prudence, maiz faulte de sens, passe folie. Et pour ce ceste glo- 
rieuse sainte nous est donnée en exemple de prudence qui a évite 
teles fautes contre son créateur. Il apartient aussi a prudence 
cognoistre soy mortel et de vile condicion, et son propre corps vil, 
fragile, pauvre et misérable, enclin a toute* corruption et pèche, 
l'un des grans et le plus grant adversaire que la pauvre ame si ait, 
et en quoy Tennemi ha plus grant espérance et fiance de dampner 
et avoir la pauvre ame, pour ce que elle ha très grant familiarité et 
inclination a son dit corps, et pour tant la guerre ou la haynne ou 
contrariété est plus utile que la paix ou confédération de eulx, 
pour ce que de la paix vient la dampnation de l'ame, et de la 
guerre vient la salvation. A^ ce avons auctorite de monseigneur 
saint Fol aux Rommains : Si secundum camem vixeritis, moriemini. 
C'est a dire : si vous vives selon la char, vous serez dampnes. La 
quelle chose ceste bonne personne a bien cogneu que son corps 
estoit adversaire de son ame, pour quoy l'a tenu de court, mis a 
continuele painne ou pénitence, et lé frain tousjours en la bouche, 
il n'aloit pas a son plaisir ad ce que, par druesse ou drugesse, il 
ne ruast sa maistresse, c'est sa pauvre ame, jus. Item a personne 
prudente apartient avgir providence, c'est mémoire du temps ad- 
venir et y pourveoir, par ce que elle cognoit ou doibt cognoistre 
du temps passe et présent, c'est avoir science,, savoir ou cognoistre 
les biens et lez maulx advenir, c'est la gloire de paradis et la painne 
de enfer, car on vient en paradiz précèdent bonne foy par virtus, 

(i) Effacé vaquer. 
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bonnet meurs ou bonûes opérations. Cal* foy sans boooas euvres 
ne vault ne que un corps sans ame ou une cbandele sans lumière 
en ténèbres ; et pour ce que elle ne fust comparée aux foies vierges 
sans huile, qui resamblent ceulx qui ont foy sans euvres, aux quielx 
est et sera respondu de par Nostre Seigneur a la fin : Nescio vos, 
c'est a dire : je ne scay qui vous (estes), ale2 demander a ceulx que 
vous aves servy vostre payement, c*est au monde, a la char et a 
l'ennemi, lesquielx aves servi et acompli leurs désirs ou vouloirs. 
Ainsi n'a pas fait ceste bonne Philippe, maiz pour Tamour de son 
ami ou son espous se est donnée a acomplir, a son povoir, sa vou- 
lente et ses commendemenstet laisse ses propres voulentes pour 
acomplir les sienes, et fouyr a son povoir tout ce que elle a peu 
savoir ou doubter qui lui fust a desplaisir, pour quoy a vescu tout 
son temps en pénitence. Et pour tant que elle le a bien servi, 
comme celle qui a délaisse tout pour Tamour de luy, et pour ce 
maintenant, comme je croy piteusement, il l'a colloque et faite 
participant avec les autres saints et saintes en son benoit royaume, 
ou sunt tous biens et toutes joyes sans fin. Pour quoy la veillons 
en ce ensuivir et nous serons sages et prudens et venrons a bonne 
fin. Se nous par ce qui est dit rudement et brief de prudence 
cognoissons que elle (ait) este prudent, povons légèrement concéder 
que elle a eu tempérance et mesure en ses faiz, car prudence est la 
charretière des virtus, qui lez fait estre virtus, car sans elle virtu est 
vice. Car c'est elle qui fait trouver le milieu en évitant trop et pou, 
qui sunt termes vicieus, et pour ce Nostre Seigneur dit que il ne a 
cure de sacrifice s'il ni a du sel, c'est a dire si aus choses que on 
fait pour Dieu, soit jeunne ou aumonsne, et oroison ou autres biens, 
s'ilz ne se font par raison et discrétion, ilx ne sunt pas bien fais, 
comme qui osteroit a autry auchune chose contre son vouloir 
pour le vouloir donner a l'autre pour Dieu, ou fonder église ou 
hospitaus de la substance dés pauvres gens, ce ne profiteroit riens 
au fundeur ; ou qui jeunneroit et dourroit aumosne |>our l'amour 
du monde, a Dieu ne seroit point agréable, pour ce que Tentention 
n'est pas droite. Donc qui n'a prudence, il n*a auchune virtu, car 
par elle sunt virtus. Donc povons dire : se elle a eu prudence, elle 
a eu tempérance, et reaiment ouy non tant seulment au regart de 
boire et de menger, car moult sobrement a vescu, par quoy a sub- 
jugue son corps a l'esperit, car moult de mauls viennent d'où* 
trage. Elle a eu atrempance non seulment en ce, maiz en toutes 
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autres choses, en parler, en son appétit ou désir, en son maintien, 
en tous ses sens a les refraindre. Elle a este aussi forte a entre- 
prenre grande bataille contre le monde en le mesprisant et estre 
contente de pou, c'est de avoir sa nécessite escharcement, contre la 
char par jeunnes, afflictions, pénitences et oraisons, contre l'en- 
nemi par obéissance a Dieu et a ses commandemens et de l'Eglise, 
aussi humilité et autres virtus. Elle a este forte en résister aus temp- 
tations qui lui sunt survenues, a persévérer en bonnes euvres, et 
mener a fin lez bonnes opérations, oraisons et dévotions que elle 
a encommencees pour Dieu et pour son sauvement, aussi a endure 
et supporte patiemment le monde ou lez mondains, quant ilz se 
sunt moques de elle, a cause que elle avoit laisse le monde, en l'apel- 
lant par mots maugracieux, etc. Elle a este juste, car elle a rendu, 
a son povoir, ce que elle devoit, comme a Dieu amour, honneur, 
hommage, obéissance, a ses souverains obéissance, honneur et 
révérence, a ses parens pitié, a ses pareils et egaus amitié, aus 
mendres secours et compassion. Elle a eu vérité en sa bouche et 
loyauté en ses fais. Elle a eu aussi en soy les virtus qui font ceulx 
qui lez ont bieneureus, comme pauvreté contre avarice, bénignité, 
douceur et amitié contre orgueil, piteuse et miséricordieuse au 
regard dez maulx qui surviennent tous les jours aux créatures en 
diverses manières, comme pauvreté, maladies, nécessitez, tribula- 
tions et autres affaires. Elle a este nete de cueur et de ame contre le 
pèche de luxure. Elle a este pacifique contre le pèche de ire. Elle a 
porte lez affaires qui lui sunt survenus patiemment. Et pour con- 
clure elle s'est adonnée a toute virtu et fouy tout mal, moyennant 
la grâce de Nostre Seigneur, cui laus sit, honor^ potestas et jubila- 
tio^ qui vivit et régnât in secula seculorum. Je supplie a tous ceulx 
qui liront, orront ou verront ce présent traittie que se ilz y voient 
ou oyent chose maldite ou souvent reditte, ou contre rethorique, 
que il leur plaise a moy pardonner, car qui fait le mielx que il puet 
on luy doibt pardonner. Il me a semble que il valoit mielx auchu- 
nement grossement et rudement parler des virtus de ceste sainte 
que du tout soy taire et venir en obli. Car par ce on se * pouroit 
abiliter a le mètre en fourme deue ou congrue. Pour quoy je lez 
prie que ilz ne veillent point tant regarder aux fautes comme a le 
amender, sachans que nous summes nés pour aider et secourir 
l'un a l'autre. Et a tant je feray fin a mes paroles, en rendent 
grâces à Nostre Seigneur qui vit et règne par tous siècles. Amen. 

(i) D'abord ce. 
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Ad LAUDEM BEATE PHILIPPE SUE BltEYI COMPENDIO. 

THOBiE duodecimo capitule : etenim sacratnentutn régis abs- 
condere bonum est, opéra autem Dei manifestare honorificum 
est. Et sancta mater Dei Ecclesia in festo omnium sanctorum : 
laudare (et) magnificare condecet eum qui cunctos condit sanctos. 
Et Psalmographus: mirabilis Deusin sanctis suis, et : laudate Do- 
minum in sanctis ejus. Et quia apud Deum non minima noxa 
tenetur qui mirabilia Dei tacet, quia ex eorum noticia ipse Deus 
laudatur , magnificatur, exaltatur , tota celestis curia edificatur ^, 
fides roboratur et exaltatur. Et ideo que Deus per gratiam Spiritus 
sui operatus (est) apud Viennam,sanctam civitatem, hiis nostris tem- 
poribus, gratia ipsius primitus précédente, omnino non tacebo. 
Et, ut Sapiens ait : hominis est animum preparare, sed Dei guber- 
nare linguam. Et, ut a vero non deviem ^, sed que novi ad laudem 
et gloriam ipsius enarrare queam, de quadam virgine Philippa nun- 
cupata, que ut famavul^ante in eadem urbepie, juste, * innocenter 
et sancte vixit, et ultimos vite sue dies apud predictam urbem clau- 
sit XV* octobris anno Domini millesimo quadringentesimo quin- 
quagesimo primo, annos nacta circiter quadraginta, in confinibus 
Borbonii nata et educata in quodam castro Changy nuncupato, 
Claromontensis dyocesis. Xpistus, qui dédit illi juste et sancte. vi* 
vere, aliqua de vita illius det michi inculpabiliter scribere. Et quam- 
vis sufBciat sanctis presentia gaudia laborum vixisse compendiis et 
propterea regnare cum Xpisto, tamen memoria eorum fraudantur 
posteri si succedentibus illorum vivacia facta silencio tegantur. 
Quomodo in puericia *, adolescentia et usque ad finem virtuose ' 
vixerît, ex multis perpauca que recolo tam presentibus quam fu- 
luris aperire curabo , ut predicandis virtuosis actibus exem- 
plisque gloriosis , emulatione laudabili imitationeque salutari 
posteritas incitetur. Hiis ultimis nostris temporibus, in quibus 
viget omnis malicia , id est omnis superbia, avaricia, luxuria 
et generaliter omnia vicia, dormit et silet omnis virtus, honor et 
continencia, pro fide perfidia, pro spe presumptio, pro caritate vel 
amore Dei nullus vel modicus amor vel timor, honor vel reve- 
rencia, pro dilectione proximi nuUa vel rara amicicia, sed dolus, 

(0 D'abord letificat. — (2) Correction de deviam. — (3) Effacé et. 
(4) D'abord presentia. 
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fraus et injuria, hec nempe beata Philippa, nobilis génère, çed 
nobilior âde^ sanctitâte <, consdpam virmtibas, bonis drcondata 
mon bus, omnibus spretis, soium vite dilezit auctorem, ecclesie 
frequeatans H mina, sacra pectori condebat mandata, et super affli^- 
tos pia gestans viscera, ^mper hilarem £aciem gerens^ nec secu»» 
dis elevabatur nec frangebatur adversis. Jejuniis carnem macerans, 
contemplatioai, Deo semper vacans, crebro diem cum nocte copu- 
ians; ^mundum cum delectationibus suis fugiens, carnem sertire 
spiritut cogebait. Totum tempus vite sue bonis semper insistens 
operibus expendebat, nulii occasionem peccandi ^ tribuens, ad mo- 
dum soUertis ingenii presentia futuris coaptansi habens astuciam 
serpentinam cum columbina simplidtate. Et, ut cetera preteream 
propter multitudinem, hec eaim fuit omnium bonorum ornamen- 
tis predita atque dignis lau4ibus extoll^nda. Preciosa vultu, blanda 
aspectu, ore placida, corde serena, patiemia fonis, arnica pacis, a 
cunabulis nOscitur totis visceribus dilexisse Dominum, avide au- 
diens ejus verbum super attrum et topasion, juxtaillud : qui ex Deo 
est verba ejus audit. In hoc miro modo anima ejus reâciebatur. Et 
ut ad amorem sui aiiquando pertingeret sponsi, in multis < jejuniis, 
vigiliis et orationibus exercebat vitam suam^ Omnibus horis ca<- 
nonicis, dempta aliquando nona propter refectionem et Opera- 
tionem, intererat. Inter agenda mens a contemplatione « iinga 
ab .oratione, manus a bono opère nequaquam cessabat. Lo^ 
quendi modestia, doctrine prudentia, agendi cautela, silen- 
cii taciturnitate vigebat. Et, licet ista et quamplurima boha in ea 
florerent vel pulularent, tamen tanquam inutiiis, infima omnium 
et indigna omni bono vivebat. In sua reputatione humilis, sobria, 
casta, munda corde et corpore, de mundo non curans, vigii, pru» 
dens, suavis eloquio et sagax ingenio, sapientum utens consilio, 
mandata Dei et proximi custodiens, innocenter vivens, juramenu 
abhorrens et blaphemos reprehendens , et sabbata sanctificans, 
et, ut breviter omnia concludam, data est in exemplum non solum 
adolescentulis sed etiam viris et mulieribus in viu activa cons- 
titutis. 

(i) D'abord sanctitas. — (2) EffaU et. — (3) D^a&orrf tantis. 
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PAPIRUS VIRGINIS PHILIPt 



'È^ bLLA Sancti Spiritus grada roraote, que instmiil oonvocatis in 

1 die Penthecostes appostolis claritatem infubdl, in hoc que gosta 

snnt emispeno ut Xpisti sequtoribus liqueant, firmeturque fomite 

oneliori illa sine qna hcaninem aalvari nostra fides non patîtur, stilo 

sub bmviori concesao de hujus laudande ut £Eicta sinunt virginis 

Philippe vitam partim donostrando miracula, ut pie creditur per 

eam demostrata, non tacebo. Sub ducatu de Borbonio (ymo de 

Changy prope Croxetum, que est in comitatu Forensi), a domo no* 

bili de Champdemilan ortum trahens, etatis vel ctrca quadraginta ^ 

annorum, nobili Anne de Norri, domine de Castro,, fideliter ser* 

viendo, habitus fatue mundanisacionis portante, in hanc Viennensem 

applicuit civitatem, pâtre reverendissimo de Norri, e)usdem Anne 

fratre, in hac Vienne sede sanctissima presulante ; que virgo volun- 

tarie ad supemam citata dotem, dictos habitus derelinquit, nondum 

ipsiuB magistre senriciom renuendo; quin immo, que non inventa 

est octiosa obsequiis divine propaginis, non deffuit eodem in statu 

ceno temporis spacio exinde sequio^ eidem ipsi magistre obeequiando 

fuit percunctata. Que post solvtariam, quamvis inter popolares vî- 

vens, vitam deducere conaretur, divinum ecclesie servicium sub ho- 

Dorandissimo virginitatis contextu sepissime reiterando, et semel in 

aaoo generaliter a tempore ejusdem noticie delicta, ut a suis conies- 

soribus eiîcitur, tremende pura ac intégra confessîone fatebatur, 

viatîcam recordans humilîter assumendom reîteracionibus prope<^ 

ratis ^aitavit. O quantts vicibus- iiieorrupte Xpisti matris amore 

haccata, Anicium, senobia Sanctorum Anthonii et Ctaudii visitare 

non desinens, Romam quampie ac dévote, ytari vultu, pede con- 

oisso, in anno >ubileitatijS perrexit, iinquam se devestiens, corpore 

ipsius cordiculia altigato, illa seu cuncta peragens, concordiam dis* 

eocdantibus tractans, infirmos hospttalium cum servicio visitando, 

eonsolandû desobktos, de bonis sibi collatis Xpisti pauperibus dis- 

tribnendOr cuncta misericordie opéra assidue adimplebat 1 Et que- 

CQmque celehrarentur in sancta Vîennensi ecdesia insequebatur, ab 

(i) D*abord triginta. 
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hora matutinali usque ad completorium inclusive ; ac predicancium 
vcrba aptissime insequcns, non solum ibi vcl locis circumvicinis, 
sed etiam Lugduni ad audiendum diligenter cum efiFectu cucurrebat. 
Vaccavit in jejuniis et in diversarum gencribus abstinenciarum vita 
frui conabatur. Mores . suos vultu gratabili ad quique (queque) di- 
vina adaptavit, meiito quorum valde bene Philippa fuit appellata, 
cum ejusdem nominis ethymologia factis fuerit compensata : a phi- 
los grecc, quod est amor latine, et ypcr, quod est super, quasi ama- 
trix supernorum. Demum, de anno Dominice Incarnacionîs M® 
CCCC^'^L primo, in mense octobris die xv", morbo cpidimie de- 
tenta, etatis quinqyaginta annorum vel circa, quamvis alimentis 
spiritualibus fota junior appareret, suos felices in Domino dies clau- 
sit extremos, ante fores scenaculi Béate Marie de Capellis, infra 
claustrum Beati Mauricii, per dominos dicte ecclesie deportata, ho- 
norifice extitit tumulata. Que cum dévote expostulatur, que sequn- 
tur miracula pandet. 

SEQUITUR SERIES MIRACULORUM DOMINI 

NOSTRI JHESU XPISTI AD 

INTERCESSIONEM VIRGINIS PHILIPPE IN DIES ACTORUM 

9. Anno Domini millesimo CCCC"^^ quinquagesimo secundo et 
décima mensis februarii, frater Guillermus Gerry, ordinis Carmeli- 
tarum Vienne, testis juratus interrogatus deponit quod nocte pro- 
xime et inmediate lapsa, circa decimam horam noctis, ipse testis 
loquens venit ad domum Pétri Venuti, affanatoris Sancti Blasii 
Viennensis, et ad Glaudiam, uxorem dicti Pétri, que gravi infirmi- 
tate detinebatur in puerperio et laboraverat in infirmitate a die jovis 
proxime lapsa de nocte, a duabus horis post mediam noctem, ad 
dicendum orationes et siifiragia; que Glaudia tandem, dicta nocte. 
proxime lapsa, peperit quemdam infantem masculum mortuum, pa- 
terque vidit dictum infantem mortuum absque eo quod se moveret, 
nec in eo apparerent spiritus vitales, spatio unius hore cum dimidia. 
Quod videntes dicti pater et mater, pluresque alii ibidem tune exis- 
tenles, voverunt dictum infantem Deo et béate Marie virgini, atque 
Philippe de Champdemilan, ut ipsa intercederet erga Deum et bea- 
tam Mariam ejus matrem, ut dictus infans revixeret et ut baptis- 
mum dictus infans consequi posset, et quod si fieret, offerrent eidem 
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Philippe dictum infantem, una cum suo pondère cere. Quo voto 
facto, dictus infans illico et incontinent! palpetavit palpebris oculi 
dextri et ipsum oculum aperuit, et hoc quatuor aut quinque vicibus. 
Qui frater Guillclmus loquens prcdicta videns, dictum infantem 
baptizavit et imposuit et vocavit hoc nomine Johannes, dicens quod 
ipso baptizato vixit per unam horam cum dimidia vel circa, et inde 
obiit. 

Item fuit iclquisitum cum dicto Petro Venuti, pâtre dicti infantis, 
qui similiter deponit quod semper fuit presens et votum fecit. 

Item fuit inquisitum cum Anthonia, relicta Johannis Bleyn, parro- 
chie Sancti Andrée Monialium Vien(nensis) matrona, que ejus me* 
dio juramento dicit et deponit ut dictus fr. Guillelmus Gerry, or- 
dinis Carmelitarum, dixit et deponit, quoniam in premissis presens 
erat, et dictum infantem levavit dum mater eum peperit, viditque 
ipsum mortuum absque eo quod signa vite in eo apparerent, spatio 
unius hore cum dimidia, et facto voto ut premittitur, aperuit unum 
ex oculis, ut dictus fr. Guillelmus deposuit ; deponens ulterius quod 
ipsa testis loquens vidit dicto infanti erigere virgam et sugere lac 
pluries, et vixit circa unam horam cum dimidia, suscepto baptis- 
mate, et inde decessit. Et ad sciendum an decesserat, posuerunt lac 
in ore, qui dictum lac amplius non sugit, sicut sugerat per prius, 
ipso vivente. 

Item fuit similiter inquisitum cum Stephana, relicta Pétri Perreti, 
escofferii quondam et civis Viennensis, que deponit, ejus medio ju- 
ramento, dicit et deponit ut matrona testis precedens, quia in pre- 
missis fuit et vidit. 

Item fuit inquisitum cum Michaele Roleti, piscatore, parrochie 
Sancti Severi Viennensis, qui deponit sicut testes précédentes, quia 
in eis presens fuit et vidit dictum infantem post ejus partum mor- 
tuum spatio unius hore vel circa, et facto voto,- vidit eum revixere 
et aperire unum ex suis oculis pluribus vicibus palpitando, quem 
oculum per prius habebat clausum, et vidit eum baptizari et post 
baptismum ipsum vivum spatio unius hore cum dimidia, et exinde 
decessit. 

Item fuit similiter inquisitum cum Gona, uxore Stephani Clavelli, 
parrochie Sancti Blasii Viennensis, et Benedicta, uxore Johannis 
Venu, dicte parrochie Sancti Blasii, que eorum mediis juramentis 
deponunt quod nocte proxime lapsa, erant présentes dum uxor dicti 
Pétri Venuti peperit dictum infantem mortuum , ut testes prece- 
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dentés deposuenint, et stetît mortuns circa unam horam cum dîmi- 
dia, absque eo quod signa vitalia in eo apparerent. Qood videntes 
pater et mater dicti infantis et alii ibidem ezistentes, cum magna 
devotione voverunt genibus flexis Deo et béate Marie virgini, ejus 
matri, et dicte Philippe, ut intercederet nt dictus infans revixeret et 
consequi posset baptismum; promiseruntque ipsum offerre cum 
cera, ad pondus dicti infantis, supra tumulum dicte Philippe. Quo 
voto facto, dictus infans, qui oculos habebat penitus clauses, aperuit 
unum oculum dextrum et palpetavit palpebris dicti oculi plunbus 
yicibus ; et labia sua, que erant restricta, fuerunt elongata ; ipsaque 
Benedicta, hoc videns, posuit lac in ore dicti infantis, et eum sugît 
pluribus vicibus, quod per prius facere non potcrat, viderantque 
virgam et gcnitalia rctrahere ; et inde fuit baptizatus per dictum fra- 
trem Guillelmum. Quo baptizato, vixit circa unam horam cum di- 
midia, et dum decessit, dicte due multeres loquentes tenebant dic- 
tum infantem et viderunt eidem rctrahere unam tybîam in decessu 
suo, et tune dies suos clausit in Domino. 

Ita fiiit inquisitum deposueruntque dicti testes coram me, Ânthonio Vîtaiis, de- 
rico , publico imperiali et dalphinali aotoritatibus notario , curieque officiaUs 
Vienne jiurato, et dicte sancte Viennensis ecclesie secretario subsignato» présente 
etiam Stephano Perreti, clerico, notario etiam subsignato* A. Vitalis. 

Ita fuit inquisitum deposueruntque dicti testes. S. Psrreti. 

3« Anno Domini millesimo CCCC"*** quinquagesimo tertio et 
die octava mensis aprilis, in capella Béate Marie de Capellis, in 
Sancta Viennensi ecclesia , et in presentia egregiorum virorum 
dnorum precentoris, capiscoli, Johannis Canuti , Nycolay Veiry, 
quaternariorum, venerunt Jacobus de Heyriaco, notarius, et Alejsia 
e)us uxor, loci Mailevallis in Regno, qui eorum mediis juramentis 
retulerunt quod die veneris sancta nuper et proxime lapsa, que fuit 
penultima mensis marcii, ante diem, per duas horas Henrieta eorum 
filia, etatis octo mensium vel circa, que fuerat infirmitate spatio 
duorum mensium detenta vel circa, ex dicta infirmitate dicta hora 
fuit in agonia constituta ; quod videns eadem Aleysia mater, dictam 
filiam cepit in suis brachiis et proclamavit ejus ançillam, que ap- 
portavit ignem, et dixit ejus viro : « Surgatis, filia vestra decedit ». 
Quod videns dictus Jacobus a lecto surrexit, et videns filiam suam 
in agonia constitutam dixit: «Laudetur Deus; ego patienter fero. 
Jam habui très Hberos qui decesserunt, et ista est quarta que etiam 
decedit; cujus animam conducat beatus Michael archangelus ». Et 
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videns dictam filiam exspirare, eam cruce signavit. Que videns dicta 
mater dixit dicto Jacobo : « Audivi vobîs dici esse quamdam virginem 
nuper in civitale Vienne defunctam, que facit tanta miracula, » lo- 
quendo et intelligendo de Philippa. « Voveatis autem ipsam filiam 
nostram eidem virgini, ut Deus per ejus intercessionem sibi et no- 
bis faciat gratiam». Qui Jacobus audiens verbis dicte ejus uxoris, 
incontinenti in medio sue domus posuît se genibus flexis, et dicte 
Philippe dictam filiam vovit et recommendavit, promittendo offerrc 
Philippe unam ymaginem cere, ponderis unius libre, et portare 
dictam ymaginem in suis manibus a pede pontis Rodani Vienn(ensis) 
a parte Regni in camisia usque ad tumulum in quo est inhumatum 
corpus dicte Philippe. Quo voto facto, dicta filia inmediate revixit et 
spiritus vitales resumpsit, ad modum si ventus eam de longitudine 
sui corporis inflasset, et sanata est^ prout et existit. Et inde dictum 
votum factum, assistente ejus uxore, adimplevit hac die presenti, 
presentibus nobilibus viris Ludovico Chivererii, Jacobo Costagni, 
Stephano Pistons et Bertheto Hueti, et pluribus aliis in dicta ca- 
pella testibus. 

Ita dizenint et deposuerunt coram me dicto Anthonio Vitalis, clerico, notario 
publico et secretario subsignato, présente etiam Henrico de Vitello, clerico, nota- 
rio etiam subsignato. A. Vitàlis ^ 

^m Anno Domini millesimo CCCC"* quinquagesimo tertio et die 
duodecima mensis augusti, Germanus Lardiz, de Chalon super Sa- 
gana^ patrie Burgondie, deponit verum esse quod ipso existente in 
Castro de Corbeyn, quod castrum prope est de Gat, ad duas leucas 
vel circa, in carceribus et sochonis mancipato, in turre ipsius castri 
de Corbeyn, pro uno cquo quem ipse loquens ceperat furtive in villa 
de Cisteron, Provincie patrie, et jam steterat per octo dies in dictis 
sochonis et carceribus ; et fuerunt die herina quindecim dies, vi- 
dendo ipse quod dicta die sabbati ipsum cum complice suo die lune 
sequenti ducere volebat dominus de Corbeyn ad civitatem de Cis- 
teron, ubi justitia ipsius loci de Corbeyn ministratur, dubitans ipse 
loquens ne foret^suspensus vel exulatus, recordatus de beata Phi- 
lippa virgine, se vovit Deo et béate Philippe, quod si carceres et 
sochonos exire posset et ab ipso periculo evadere, quod veniret vi- 
sitatum tumulum béate Philippe a loco illo totus nudus, et sibi 
o£ferret unum cereum ponderantem unam libram cere, et unam 

(t) La signature dû Vautré notaire n'a pas été apposés. 
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ymaginem ponderantem dua$ libéras cere. Quo voto facto, îpse lo- 
qucQs vidit aocboaos qui fuenuxt rclacheati taliter quod uoum digi- 
tum iatcr poatcs ipsius sochoni posuit, et quo tîso^ reperit UQum 
parvuQA baculum queiu posuit iafra, et cito fuerunt ipsi sochoai 
aperti, et uoa barra ferri que tenebat ipsos sochonos cum uno ferro 
equi potcntisaima vidit apertam, et hoc fuit circa horam vesperorum; 
et deindc de noctc ipse cum socio suo recessit cum suis carceribus 
per unam luysseraam ipsius turris, que erat beae altitudinis supra 
terram duarum lancearum vei circa, per quam se dimisit cadere cum 
uno fune, quem fecerat de uno saco quem reperierunt in ipsa turri, 
et deinde dicta die sabbati de uocte recessit et ipsum portavit Mo- 
oetus BroteUt ejus socius, bene per quatuor tractus baliste, eo quod 
ferrum quod in suis pedibus erat compeditatus non faceret murmur, 
et dum fuerunt bene per quatuor tractus baliste, dédit in clotro fer- 
rorum suorum modicum de uno lapide, et cito cecidit in terram, et 
eipost tota nocte iverunt dictus loquens totus nudus, et fuerunt die 
crastina in loco de Sorges, quod est prope Gat ad très leucas, et 
deinde venit quamcicius potuit ad memoratam beatam PbiLippam, 
pro voto suo reddendo. 

Ita fuit inquisitum, deposuilque diclus testis coram me, Stephano Perreti, clerico^ 
notario imperiali et dalphinali auctoritatibus publico, curieque officialatus Vienne 
jurato, reverendissimique in Christo patris et domini dni Viennensis archiepîscopi 
90çrfUrio subsigoato. S. PsaitSTi. 

H m Anno Domini millesimo CCCC*'* quînquagesimo tertio et dîc 
xxiii* mensis augusti, johannes Tisserandi, alias Ruffi, parrochk 
Dargoyrîe in Regno, accessit ad beatam Philtppam in ecctesia Beati 
Mauricii, reddendo votum quod ipse Johannes in vjgilia beati Lau- 
rentii proxime lapsi erat detentus in infirmitate per impedimiam 
habentem strumam et ignora carbonis, in tantum quod de cjus vita 
minime sperabatur ; que ibidem Jchanna e;us soror dicti Johannis, 
rîdens dictum Johannem esse toium frigidum de dicta infirmitate, cre- 
dens ipsum esse mortuum, votum fecit béate Philippe quathenus erga 
Dominum Nostrum pro ejus fratre deprecarc haberet, ut ipsum libc- 
raret de dicta infirmitate, quod ipse frater suus ad dictam virginem 
Philippam totus nudus sine loquendo et discalciatus ad eandem 
accederet, eandem beatam virginem vis[i]tando et gratias sibî red- 
dendo, atque sibi reddendo unam ymaginem cere, valons duorum 
alborum. Dtcens etiam, suo juramento, quod dum et quando ipse 
Johannes Tisserand! exivit domum suam pro arripiendo suum iter, 
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suos gfeàsus ad YOtum suutii reddendo, de suis oculis minime vi- 
dcrc ncquibat, propter aggreasionem dicte infirmitatis, et incoiiti* 
nenti dum fuit in itinere, veiiiendo ad dictam virginem Fhilippam, 
videre bene et condecenter incepit. Et deinde, antequam fuerit in 
presenti civitate Vienne, visum suum sicut per antea habebat recu- 
peravit. ïta sub jurâmentis eorumdem retulerunt, presentîbus Ste- 
phano Porcheti, Benedicto Gaudumerii, tcxtore, Thybaudo Ybeni 
et Jaquîmono Raveti, tcstibus. 

Ita dixerunt, deposuerunt et actestatiffuerunt tupra in proxima attestationc nomi- 
nati coram me notario subsignato auctoritatibus apostolica et dalphinali publico, 
ut in eadem continetur. Chatàrdi. 

O* Anno Domini millcsimo CCCC""** quinquagesimo tertio et die 
décima octava menais septembriâ, nobilis Guigona, uxor nobilie 
Odoz Tailiboys, mandamenti Chandiaci, retulit^ ejus medio jura* 
mentOi quod ipda existente et laborante in puerperio cujusdam in* 
fantifiv quem ipsa adhuc nisi per quatuor menses cum dimidio vel 
circa portaverat, et stotisset jam a quadam die jovis usque ad diem 
lune tune sequentem, ipsa vovit âe Deo 0t béate Philippe, ut si in^ 
fans quem ipsa portabat posset veniré ad sacros fontes baptismatis 
et baptizari, ipsa offerrct * Deo et béate Philippe unum admis et 
unam candelam longitudinis ipsius nobilis Guigone, et quod faceret 
dicere unam missam ad ejus hooorem et Dei laudem, et quolibet 
anno aibi offerret ^ unum liardum toto tempore vite sue ; et quod pri* 
mus infans quem ipsa haberet nomen ipsius virginis portarot. Quod*- 
que ipse nobilis retulit similiter ipsam nobilem Guigonam vovisse 
quod unam candelam offcrret, longitudinis ipsius nobilis Guigone. Et 
quod pro omnibus pueris quod ipse haberet, ipse nobilis eidem 
béate Philippe offerret unam facem, presentîbus venerabîlî et dis- 
cretis vins dominis Petro Famulati, curato Loyetarum, Petro Varini, 
notario, commissario ducalî Sabaudie, Henrlco de Villa, dominis 
Petro Laurentîi et Laurentîo Verderii, testibus. 

Ita dixerunt et deposuerunt dicti testes superius nominati coram me, Stéphane 
Perreti (ut n® 4). Perretî, 

T» Anûo Domini millesimo CCCC"° quinquagesimo tertio et die 
xjaiij*' mensis novembris, Johannes Dueil et Johanna ejus uxor, par- 
rochie Moyssiaci, mandamenti Bellegarde, deponunt, eorum mediis 
juramentis^quod est unus mensis elapsus, ipsa Johanna nutriente ejus 

(t) ly abord obtulei'et. 
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puerum, una jovis perdidit lac usque ad martis sequentem, et se vovit 
bcatc Philippe, et sibi offerre promisit unum quarteronum oley et de 
non bibendo vinum donec facta oblatione, et recuperavit lac suum. 

Ita deposuit coram me, dicto notario et secrctario subsignato. A. Vitaj-is. 

S. Anno Domini millesimo CCCC"* quinquagesimo quarto et 
die ultima mensis junii, in capella Béate Marie de Capellis, fuit in- 
quisitum cum Anthonio Vidalon et Margarita ejus uxore, de Anno- 
niaco, parrochie Dameysiaci, ac Bartholomeo Pugnieti et Alysia 
ejus uxore, parrochie Annoniaci, qui eorum mediis juramentis depo- 
nunt verum esse quod dictus Anthonius Vidalon, die festi Pasche 
nuper lapsa, de mane, in ecclesia, dum celebrabatur missa in ipsa 
ecclesia Dameysiaci, cepit gravem infirmitatem in latere, capite et 
tybiis, ex qua fuit in grabato, et fuit taliter oppressus quod, receptis 
sacramentis eucharistie et extrême unctionis, die veneris post de 
nocte fuit deductus in agonia, taliter quod perdidit sensum, vi- 
sum et intellectum , et motum menbrorum in tantum quod ibi- 
dem astantes credebant eum esse mortuum. Quod videns dicta 
Margarita, uxor dicti Anthonii Vidalon, posuit se pluribus vicibus et 
prostravit in terram genibus flexis, et dévote vovit dictum ejus vi- 
rum Deo et béate Philippe apud Viennam de ducendo eum et por- 
tando ejus sudarium absque loquendo supra tumulum dicte béate 
Philippe, ut reduceretur ad pristinam sanitatem. Qui Anthonius in- 
continenti infra duas horas convaluit, et deinde paulative reductus 
pristine sanitati, et die presenti redderunt votum suum. 

Ita dizerunt et deposuerunt dicti testes coram me, dicto Anthonio Vitalis, no- 
tario publico et secretario subsignato. A. Vitâlis. 

0« Anno Domini millesimo CCCC"^ quinquagesimo quarto et 
die nona mensis augusti, cum Stephanus Bercheti, parrochie de 
Bregneiz, Lugdunensis dyocesis, et ad sancta Dei Euvangelia per 
eum corporaliter tacta , quemdam infantem quem die herina pe- 
perit Johanna, relicta Glaudii Berchetr condam, ut suo videre mor- 
tuum peperisset, eum vovit Deo et béate Philippe virgini, ut si bap- 
tismum recipere posset, eum supra tumulum ipsius apportaret, et 
unum cereum cere ad ipsius laudem offerret. Stetitque dictus infans, 
a die quinta usque ad dominicam, supra tumulum predictum ad 
gratiam expectandam. Fuit inquisitum cum dicto Stephano Ber- 
cheti, qui ejus medio juramento deponit quod vidit die presenti 
dictum puerum qui habebat linguam intra os, et post per modicum 
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temporis spatium dictam linguam eidem puero vidit extra os inter 
labia tantummodo. 

Item cum honorabili viro Peiro Genevesii, notario parrochie Ar- 
sonis, Claremontensis dyocesîs, deponit ut dictus Stephanus pre- 
cedens deposuit, videlicet quod vidit dictum puerum habere linguam 
intra os, et postea vidit dictum puerum quod habebat linguam intra 
labia sua. Interrogatus si eidem puero linguam movere et inter dicta 
labia ponere vident, dicit quod non. 

Item cum domino Soffredo Santelli, presbitero, curato Sorciaci, 
Lugdunensîs dyocesis, deponit ut précédentes. 

Item cum Maria, relicta Johannis Viandonis, parrochie Sancte 
Columbe, que dicit quod dicto puero vidit mutare brachium dextrum 
quod habebat supra imburelium ad pectus ipsius pueri, linguamque 
eidem puero intra os ducere et extra os ponere et lac avalare, 
ipsumque puerum mutare colorem et sànguinem exire per os. 

Item cum Philippo Jonnâni, parrochie de Bregniez, avunculo dicti 
pueri, deponit quod vidit dictum puerum habere duas manus super 
imburelium, et depost fuit coopertus et repertum suum brachium 
supra ejus pectus, quodque linguam ipsius pueri. vidit uno semel 
inter labia ipsius, et depost vidit inter suum os unde pre fucrit. — 
Interrogatus si vident ponere dictam linguam extra nec retrahcre, 
dicit quod non. 

Itâ dixerunt et deposuerunt testes superius nominati, coram me, Stephano Per- 
reti Cui n* 4) .... reverendissimique in Christo patris et domini dom. Anthonii de 
Poysiaco, archiepiscopi et comitis Vienne, secretario snbsignato. Piiimti. 

M 0« Anno Domini millesimo CCCC"* quinquagesimo quarto et 
die décima quarta mensis septembris, in mis notarii et testium subs- 
criptorum presentia, personaliter constitutus Jaquemonus Quar- 
rati, parrochie Esclose, Viennensis diôcèsis, sciens et spontaneus, 
ejus medio juramento asseruit et attestatus fuit quod anno presenti 
a sex ebdomadis citra, idem Jaquemonus cum suis certis aliis con* 
sortibus per Sabaudigenas in guerra nunc per dominum nostrum 
dalphinum contra dominum ducem Sabaudie habita in loco Ruppis 
Fortis in Sabaudia captus, et in locum Âquebelle et in castrum in 
quadam grossa turri carceribus mancipatus, cum Guillelmono Gay, 
Vallisserre, Anthonio Chappusii, de Flacheres, et certis aliis ; idem 
Jaquemonus et dictus Guillelmonus Gay ac Bencdictus Veschu, mo- 
aasterii Boczesellî, in dicta turri simul incarcerati, se reddiderunt 
Deo et béate Philippe virgini, et eidem voyerunt quilibet eorum dare 
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unam libram ccrc, caeu quo dictes carccrcs cvadcre et txirt possent, 
et quod priusquam domos suas intrarcnt, ad ipsam beatam Philip- 
pam cum ipsa ccra venircnt. Tune idem Jaquemonus per quasdam 
dareyaias fcrri quaa elargivit ex ipsa turri exivit de nocte, lune 
proxime lapsa, nona mensis presentis, et inde ad januam dicte turris 
venit, et illam faciliter apperuit, sic quod dicti sui socii ab ipsa turri 
exiverunt, et insuper magnam portam burgi castri dicti loci ten* 
dentem extra de facili apperuerunt, et per eam velocitcr abierunt et 
recesserunt, licet super muros essent excubie plurime, qui eum et 
suos socios non viderunt. Quamobrem hodie ad ipsâm beatam vir*^ 
ginem Philippam venit et dictam libram cere per eum promissam 
attulit. Et ita attestatur juramento suo predicto, die et anno proxime 
descriptis, presentibus venerabili et egregio viro domino Ansermo 
Pcyrolerii, canonico, domino Petro de Dompno Petro, presbytero 
sancte Viennensis ecclesie, Johanne Vyemesii, de Commenay, et 
Petro Mochon(is), Castrrvillani, et Bartbolomeo de Bosco, parrochie 
de Chapponay. 

Ita fiiit dictum et testifficatum per testem proxime nominatum, coram me, 
Johanne Bourdeti, notario tubsignatO) preseniiboB quibus supra proxime nomi* 
natis. et non coram 4icto magistro Perreti» qui in his minime pre^ens fait nec de 
his litteram recepit ; et credo quod hoc inadvertenter fecit. Bourdeti K 

1 1 • Noverint universi quod anno Domini millesimo CCCC. 
quinquagesimo quarto et die vicesima octava mensis novembris, 
coram me notario publico et testibus subscriptis personaliter cens* 
titutus nobilis et potens vir dominus Lyonardus de Sancto Prejecto, 
dominus et baro baronie Sancti Enemondi tn Jaresio, Lugdunensis 
diocesis, qui gratis et sponte, bona fide et ejus medto |uramexito 
dixit et asseruit quod in mense augusti proxime lapso, nobilis et 
potens domina domina Anna, ejus uxor, ibidem preaens, tune pre^ 
gnans, gravissima infirmitate fuit detenta, adeo pori manuum sua** 
rum non sentiebantur moveri nec motus habere in quacumqae parte 
sue persone ; et fuit pluribus sanctis per ibidem astantea vota, ex 
quibus votis nullum reperierunt romedium, sed stctit mortua spatio 
duarum horarum magnarum et ultra, in tantum quod quedam muf- 
lier cum gladio fuit parata pro eidem domine Anne ventrem ape*- 
riendo, ne infans in eo existens occideretur, et tacto pectore ejusdem 

(i) A droite la note suivante^ qui a été cancellée : Ita dixit et deposuit coram 
me Stephano Perreti, clerico (ut n* 9J... subsigaato et presentibus testibus quibus 
supra. PntufeTt. 
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Anne por dotoinam de Alpinaco, ejus sororem, percepit quod cor 
qus adhuc modicQ Uborabat, inhibuit dicte mulieri ne dictum ven* 
trem apperiet, Ipsa domina Anna indilate fuit vota béate Philippe 
virgini, cujus corpus requiescit ante capeliam et introitum capetle 
Béate Marie virginis, vulgariter nuncupatum Béate Marie de Capellis, 
claustri vcnerabilis ecclesie Sancti Mauricii Viennensis, fuit vota ; ex 
qua vocione ipsa domina Anna indilate convaluit et inde sanitatem 
recuperavit, ex liberoque suo inde temporc debito peperit, qui bap- 
tizatus fuit. Ex quo voto crédit quod dicta domina Anna, ejns 
conjunx, sanitatem recuperavit, auxiliante Domino et beata Maria 
virgine, ejus matre, mediante intercessione dicte béate Philippe, ut 
crédit; pro quo voto reddendo ipsi domini conjugea, cum certis 
eonim familiaribus, ezterna die ad hanc presentem civitatem vene- 
runt précise et ipsum votum reverenter in dicta capella Béate Marie 
die predicta supra primo declarata, noo ita reverenter sicvit decet, 
sed ut melius potuerunt reddiderunt. — Acta fucrunt hec Vienne, in 
albergaria insigni Pomi, in qua sunt albergati, et data anno et die 
quibus supra, presentibus ibidem nobili viro Arthoudo domino de 
Chaste, Viennensis diocesis, venerabili viro dom. Laurentio Verderii, 
presbytero dicte ecclesie Viennensis, et bonorabili viro magistro 
Hugueto de Monte Acuto, cive Vicnnensi» testibus ad premissa vc^ 
catis et habitis. 

Ita dictum ut relatum fuit per dictum doBiinum Stncd Enenoodi, aiiBo, die, 
loco et presentibus quibus supra, coram me» notario pubiico. Jo. CàHUtTi. 

1 !^* Die tertia mensis januarii, anno t)omini millesimo quater- 
centesimo quinquagesimo quarto, Johannes de Prato^ parrochie de 
Grisneui in Forcsio, Lugdunensis diocesis, Guillclma relicta Dre- 
veti Ballafifo et Catherina relicta Guillelmi de Montg(out), Johanneta 
uxor Guillelmiedis Porpi, habitatoria Vienne, et Benedictus Martini, 
de Pomers prope Lugdunum, ejusdem diocesis. Pater interrogatuâ 
dicit quod die extema in gallican tu primo> Laurentia ejus uxor 
peperit suum infantem, quem vicine et alii cum videntes asserebant 
esse mortuum, et ad relationem ibidem astantium ipsum vovit Deo 
et béate Philippe ; et incontinent! cum dicto Johanne de Prato vias 
suas direxerunt apud Viennam, et in ecclesia Vienn(ensij supra 
tumbam dicte Philippe, quem reposuit super tumbam, et ipse con- 
fitendo cum uno sacerdote dimisit ipsos Johannem Martini, Guillel- 
mam, Cather(i)nam etjohannetam, qui asserunt eum vidisse vivum, 
et qui Johannes vidit quod movebat et œjovit binis vicibns labia, et 
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tune inter septimam et octavam horam ante mediam noctem eum 
baptizavit, dicendo : « Creatura, ego te baptizo in nomine Patris et 
Filii et Spiritus sancti, amen.» Dicta Guillelma dixit quod crédit quod 
erat vivus, sed non vidit quando movit labia, quia jam recesserat ; 
dictaque Catherina dixit quod crédit eum vidisse vivum, et dicta 
Guillelmeta dixit vidisse dictum liberum vivum et movisse binis vici- 
bus labia. Et ita retulerunt et asseruerunt prout supra particulariter 
describitur, in claustrot^prope dictam tumbam, eorum mediis jura- 
mentis et sub periculo et dampnatione eorum animarum. 

Coram me, notario publico. Jo. Glhubti. 

1 3. Anno Domini millesimo CCCC. quinquagesimo quarto et 
die dominica décima septima mensis novembris, dominus Clemens 
de Comelliis, presbyter, curatus Reventini, deponit juramento suo 
quod hac die de mane, priusquam pro prima pulsaretur, in sancta 
Viennensi eccleaia plures persone, quarum nomina et cognomîna nunc 
non cognoscit, utriusque sexus, inter quas erat clericus dom. Johannis 
Morelli, presbyteri dicte ecclesie, pro eo pulsavcrunt et sibi dixerunt 
quod veniret visum ad infantem ante virginem Philippam existen- 
tem, quod fecit idem testis ; et dum fuit propc infantem, vidit eundem 
infantem ter linguam moventem absque eo quod aliquis pannos qui- 
bus involutus erat idem infans aut infantem eundem tangeret, in quo 
unde advertit idem testis et advisavit spacio hujus temporis quo pos- 
set aliquis ire ab infante usque aque benesterium ejusdem ecclesie 
et vivere infantem ; sic facien(do) quedam mulier ipsum infantem ser- 
vando eundem infantem cepit, et a loco vasis ejusdem virginis Phi- . 
lippe et supra ignem ipsum transtulit eum supra ignem calefacien(do), 
quodsicperagendoetcalefacieùdo, idem infans suspiravit intra cordis 
intima, presentibus in hoc duabus mulicribus quas non cognoscit, 
et Guillelmo Burgensi, clerico dicte ecclesie, quibus idem testis ait 
sic : Ne Toyes pas plandre ? quem infantem exinde idem testis bap- 
tizavit. 

Item eum Johannino Boyleaue, affanatore parrochie Saneti Georgii 
Viennensis, qui juramento suo dicit et deponit quod hodie, ante 
horam prime ipso teste missam in capella Béate Marie in claustro 
sancte Viennensis ecclesie, ante quam capellam inhumatur virgo 
Philippa, audiente eum pluribus aliis personis, venerunt ibidem mu- 
lieres vociférantes quod infans super vas dicte virginis Philippe 
existens viveret Quod audiens idem testis et plures alii velociter ad 
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ipsum infantem cucurerunt, et quamcito idem testis afiuit, vidit 
îpsum infantem ibidem super dicto vase ezistentem, qui oculos ge- 
rebat clausos, et exinde appecuit illos, aspiciendo in altum. Quod 
videns idem testis, loquens dixit mulieribus et hominibus ibidem 
astantibus sic : Regardez, regardez Fenfant, qui ouvre les yeubc. Qui 
astantes responderunt sic : Nous le voyons bien. Inter quos astantes 
erat dominus Clemens de Comelliis, presbiter dicte ecclesie, qui sibi 
et aliis dixit quod viderat ipsum infantem labia moventem. Alii vero 
dicebant quod idem infans brachium moverat. Et tune idem dominus 
Clemens dixit , aquam aspergen(do) : Je te baptize ou nom du 
Père, etc., et eum baptizavit seu inundavit. Interrogatus si viderit 
ipsum infantem linguam aut labia seu brachium moven(tem), dicit 
quod non, sed vidit que supra deposuit. 

Item cum Anthonio Chareste, de Crimiaco, nunc moranteiç 
cum Girardino brodeatore , qui juramento suo dicit et deponit 
quod hodie, an te primam, idem testis infantem super vase virginis 
Philippe existentem aspiciens, vidit illum linguam suam ter et plu- 
ries moventem, et ideo hoc (viso), quidam presbyter, videlicet domi- 
nus Laurencius Verderii, presbyter dicte ecclesie, clamato pro aqua, 
accessit ad aquam querendam de aque benesterio dicte ecclesie, et 
aquam attulit de qua idem infans baptizatus fuit per dominum Cle- 
mentem de Comelliis , presbyterum dicte ecclesie , clamando sic : 
Voyes, voyes vous lenfant qui remue la langua ? In quo plures pré- 
sentes erant dicentes : Nous le voyons bien. Hec verba iterando, 
inter quos erat personaliter Francesia, prope marescallum porte claus- 
tri dicte ecclesie degens. Aliud non vidit idem testis, ut dicit. 

Item idem Anthonius Brinoin, clericus domini Johannis Morelli, 
deponit vidisse infantem movere linguam bis aut ter, et unum ocu- 
lum apperire, de mane ante primam, quod plures quos non cognos- 
cit viderunt, inter quos erat dominus Clemens de Comelliis, presbyter 
sancte Viennensis ecclesie, super vase virginis Philippe. 

Item Catherine uxor Johannis Canner, parrochie Maclasii, deponit 
quod hodie de mane, antequam prima in sancta Viennensi ecclesia 
pulsaretur, vidit infantem A(n)thoniiBelly, alias Grangent, dicte parro- 
chie, super vase virginis Philippe existentem nundum baptizatum et 
mortuum, cui in fronte venit quedam tabès rubra ; sed mox idem 
infans cepit oculum dextrum apperire et linguam ter movere, quod 
plures ibidem astentes viderunt, inter quos erat pater dicti infantis 
et plures quos non cognoscit. Vidit eciam dictum infantem hanelare. 
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Item Oalheri&a, rdtota GviUd^i dç Moegaut, 4o Ch^miagg^s 
prope Molmni» in Bourbooesk^ depanit ut pr^oodensi, dempto h^jo^ 
latu quem ieri ^ non vidiil. Et ulterma deponit die veneiriii dictun 
infontem cum e^us patFO Vieanam attuU&s^ ot usque ad diem. hor 
diernam servatae. IdcHfa Franc^ia» fiUa Gvkoaoai Biilout, l^abitatriii 
Vienne, deppnit ut preoedeoa, bjraobiutn vero iafautis mov^r^ aoii 
vidit. 

Item cum Anthooia BiUy, parrovcbiftMaclaau» Vie&nen^is dîocçsi$^, 
qui juFamentosuadicltetdepoAit quoddieveoeri^QviperlapsaAAthQr 
nia ejua uxor, de aaano, circa soUs ortuixu fiUam aborttivaBi pepcnt* 
Quod videntea ipse testi/s ot ejua uior, dîctum iofantem béate virgini 
Philippe reddlderuiu et eidoiD uoam Ubrao^ cere prom^erunt^ neq^ 
non ejus sudarium et unum pair nisaaruiQt ut idem iofaus baptcismum 
reciperet. Et iode ipsa die veaeris oûrca ipaeridieo!^ ^ loco ipso reces- 
serm^t et Viennam ad ipaanx yîrginem PhiUppam venerunt, ipsu^a 
in£ajQtem mortuum defereotea. Idem te&tis et Catberina supra, nonM-c 
nata in civitate Vieonensi ^^plicuerunt berina die, circa soiis, ortum, 
et super vase dicte virgiai$i Philippe ipaum infan,tem repoaMtÇruat, 
quem ibidem circum ciroa ïeposuerunt et Stcrvaverunt usqu^e hodie 
de manie^ circa hojram prime, qi*a bora vidit ipsum infantem, ocuIq^ 
apperieotem ^, quos priu9 Qlau$09 gerebat. Et quia multitudo popuU 
ibidem affluit, idem te$tis ad partem ^ retraxit^ m çundem iofaut^m 
vivonte» vidèrent, quem quidemj presbyter dicte ecçlesie baptizavit, 
in plurium âde diguorum pire^encia, quem exiade sepeUvit propç 
ipaam vtrgJAem Philippam die eadem hodierna post meridiem, post 
jocundam pulsationem propter hu)usmodi miraçulum a Deo, i^terc<i^ 
deale. dicia vijcgine, aie factum^ Et ita (dicit) et deponit furamiento-a^o, 
aliud diceoa vidore^ aoa potuia;^ propter popuU çopiam inibi a^ai^r 
toDte^* 

ha dixenint, depostterunt et actestatl ftienint omnes et singuN testes supra nonv' 
nati et cognominak^ coram me» notarU^ impeciali et dalphinals auctoritadbqft pnt^ 
l^licA, Cl; curie oftçi^lat^ijs yiçpnensU. jurato, œpdo et forma supra scriptia. 

BOURDETI.^ 

1 -#,, Ei^amiiiaei^ facta die vieesima septima menais aprilis,. axxnq 
Domioi miUoaimp quaterçentesimo quinquagesimo quin,to, iu çlauatsQ 
ViennensiB eeçle^m» a,nt^ çapeUam Béate Ma^ie de CapelHs, de PWj» 
ti4ppa, €tia.QeoFgii Qal^PAeit, de Brignes, l^ugdi^eoj^ia diooeais,. ^im- 
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tivo nata ^ et âd virg:ifiem Philippatfl adducta ^ ut vitam faaberet et 
baptismum reciperet ; que vitam habuit et baptîzata fuit. 

De et super quibus fuit inquisitum die et anno predictia per me 
notarium cum infrascriptis. 

Primo^ cum GuiUelmo Memineult, dicti loci de Brignes^ qui jura- 
mento suo dicit et deponit quod hora medie noctis diei presentie, 
idem testis loquens, tangendo stomachum dicte infantie, sentit ejus 
intertora movere in eodem stomacho et a)rde, et apiritus vitales in 
ea existere. 

Deinde Maria, relicta Johannis Vrandronis, posuit in ore ejus duo 
grana salis, et mox ipsa filia linguam movit, eam ad labia dirigens, 
présente dicta Maria et pluribus hic astantibua, quorum nomina et 
cognomina nunc ignorât» 

Item cum Johanne Giraudi, Sancti Boneti Galabre/qui juramento 
suo deponit vidisse hac die, hora secunda aut trium horarum post 
mediam noctem, dictam Philippam abortivam supra vas dicte virginis 
«tantem, iinguam modicum moventem, quam inde mulieres ibidem 
astantos pannis involuerunt et alterum ex brachiis inferius super 
alium posuerunt. Paulo post iverunt ad ipsam infantem et devolucrunt, 
et eo devoluto pannisque desuper ablatis, reppererunt ejus brachium 
in altum super stomachum ejus repositum, licet nuUus eum tetigisset 
a tempore quo primo involutus fuerat, et sic abstulit ipsa infans 
auum brachium a primo locum et in alium direxît et levavit 

Item cum Johanne de Sancto Martino, de Thossiaco, Lugdunen- 
sis dyocesis, qui juramento suo deponit ut precedens in efîectu et 
ultra vidit ipsam infantem sal in ejus ore positum ad se trahentem, 
lioguam moventem, quam inundavit et baptizavit avus dicte Phi- 
lippe infaatis> ibidemque audivit mulieres dicentes quod videbant 
ipsam infantem brachium movere, quod videre non potuit idem tes- 
tis pre copia gencium ibidem astancium, quas non cognoscit 

Item cum Johanneta, uxore Johannis de Sancto Martino, de Thos-: 
sîaco, Lugdunensis dyocesis^ que juramento suo deponit quod horaxz 
aut XII noctis, inter easdem horas,» quedam mulier quam non cpgnos^ 
cit, Vienne morans, dixit eidem testi et aliis quod ipsa infans move- 
bat viscera et spiritus vitales in ejus jecore roovebantur, et quod îpsa 
testis eamdem infantem tangeret, ut sciret si verum diceret; que 
testis cor ejusdem infantis tetigit, et tangendo ipsum cor et interiora 
in pectore ejus sentit t moveri et pulsari, sicut talpa in humo existens 

(i) ly abord nato. — (a) D'abord adducto. 
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salire facit et movere terram. Deinde dicte mulieri dixit îpsa testis 
quod poneret grana salis in ore ejus, ut plenius videret si vitam habe- 
ret ; quod fecit, et mox ipsa infans linguam movit et ipsum sal cum 
lingua ad se traxit. Ulterîus vidit ipsam infantem extensum et bra- 
chium dextrum super fémur dextrum habens, quod brachium sursum 
ab ipso loco abstulit et supra pectus ejus reposuit. 

Item cum Thoma Alberti, de Vordes, parrochie de Brigues, qui jura- 
mento suo deponit quod ipse tetigit pectus dicte infantis circa me- 
diam noctem diei presentis de fine digitorum suorum, et tangendo 
sentiit ipsius infantis pectus moveri vehementer. Ulterius vidit ip- 
sam infantem habentem unum brachium extensum ex longitudine 
corporis et inde ipsum brachium supra ipsius pectus repositum, licet 
nemo eum tangeret ; ipsum tamen brachium movere non vidit nec 
transduci. Sed ibidem astantes * eidem testi dixerunt sic : Videatis 
istud brachium quod habebat inferius extensum, quod direxit et leva- 
vit sursum. Interrogatus si linguam movere et sal retrahere vident, 
dixit quod non, quoniam propter multitudinem gentium hoc videre 
non valuit. Bene audivit astantes dicentes se vîdisse dictam infantem 
movere linguam. 

Item cum Bertheto Joy, ville de Brigues, qui juramento suo depo- 
nit quod circa mediam noctem diei hodieme, ipso existente in dicta 
capella et sompnum capiente, audivit vocem dicentem : Il a vie, il a vie. 
Quod audiens, velociter consurgens ad infantem supra tumbam dicte 
virginis stantem accessit et videns dictam infantem tetigit cor ipsius 
infantis, quod tangendo a parte dextra ipsum pulsari et moveri sen- 
tiit, indeque granis salis in ore ejus positis, vidit linguam ejus mo- 
veri et sal ad se trahi, salivam trahentem ad se et labia moventem. 
Insuper fuit presens dum mulieres ibidem astantes dicebant quod in- 
volverant dictam infantem et ejus brachium extensum ex longitu- 
dine corporis sui posuerant, et inde ipsum brachium supra pectus 
ejus repositum invenerant, quod brachium sibi ostenderunt. lUud 
tamen moveri* non vidit, presentibus supra nominatis de Brignes, de 
Thossiaco, de Condriaco et pluribus locis aliis. 

Ita dixerunt et actestati fiienint testes prenominati, corain me, notario publico 
jam superius nomînato, et testibus proxime descriptis, modo et forma predictis. 

BouRDerr. 

1 K« Anno Domini millesimo CCCC"" quinquagesimo quinto et 
die mercurii viccsima quinta mensis jugnii, Johannes Basterii, de 
(i) D'abord astentes. 
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Chavanay, codir[ariu8], asseruit cum juramento prestito in mis notarii 
subscripti dominorumque 

Pétri de Quecaulx, Laurentii Vcrdcrii, presbiterorum ecclesie Vicn- 
nensîs, quadam die post Pascha nuper lapsa, ezistente Guieta, filia 
Martini Bovis, ejus uxore, in infirmitate pariendi, partoque Johanne 
eorum fiiio eoque instante, videns pater Basterii dictum ejus pue- 
rum esse album, vidiiicet quasi mortuum, recordatus de beata vir- 
gîne Philippa, dictum puerum vovit dicte virgini Philippe apporta- 
turum apud Viennam, cum matre dicti liberî, infra fcstum beati 
Eligii tune sequcntem ; quo voto facto, statim idem puer alleviatur. 
Cepit tune dominus Johannes Fomerii, presbyter, ipsum puerum 
inundavit et postmodum baptisari portaverunt. Tandem fuit baptiza- 
tus, et quem puerum Vienne adduxerunt, et ita asserit esse verum. 
Deinde in prcscncia mis notarii, Bartholomei Chamboneti, Petrus 
Danterz et Aymon(etus) Daloy, et Catherina, relicta Martini Bovis, 
mater dicte Anthonie, ita asserunt et dixerunt sicut dictus Basterii, 
quia erat tempore partus dicti pupilli. Ita asserunt coram me. 

10« Anno Domini millesimo quatercentesimo quinquagesimo 
quinto et die dominica décima tertia mensis jullii, fuit facta presens ^ 
inquisitio per me notarium, de vita restaurata Johanni filio Glaudii 
Grant Johan, Sancti Mauricii de Rcmyons, subtus Ambroniacum, 
Lugdunensis diocesis, interccssione et meritis béate Philippe virginis, 
cum personis infrascriptis. 

Primo cum Andréa Andriole, qui deponit juramento suo quod jovis 
nuper lapsa hora vesperorum vel circa, dictus Johannes fait natus 
abortivus, sicut Deo placuit, ex Glaudia uxore dicti Glaudii, in dicto 
loco Sancti Mauricii, et quod die veneris bene mane, ipsum infantem 
ad dictam virginem Philippam apportarunt, qui ibidem fuit usque 
hac dominica de mane hora matutinarum post mediam noctem, qui- 
bus die et hora mulicres ibidem stantes sentierunt, ut asseruerunt, 
stomachum (dicti infantis) movere, sanguinemque vomere et emictere 
atque ad se trahere. 

Item cum Anthonia, uxore Grandis Johannis Gruoltani, dicti loci 
Sancti Mauricii, matre testis precedentis, que juramento suo depo- 
nit quod fait in partu abortivo dicti Johannis, filii abortivi, die jovis 
nuper lapsa, qui inde fuit ad virginem Philippam apportatus ut vitam 
reciperet et baptismum, et super tumulo dicte virginis stetit a die 
veneris usque hanc diem dominicam de mane ; et qui infanjs post 
mediam noctem flebothomare et sanguinem emittere atque calescere 
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cepit^ lioet non fuisset cakfitctus, necnon egere ot stomachum cfus 
movere et aspirare. Quod videns testis precedens dktum pueram 
baptîzavit seu inundavit^ et eidem nomen Johannes imposuit. 

Item cum Theveneta, filia Alexandri Manières, parrochle (S^) Georgii 
Viennensis^ que juramento suo deponit quod post mediam noctem, 
circa matutinas, antequam in ecclesia Sancti Maurîcii decaatarentur^ 
pro quibus tune tamen in eadem ecclesia pulsabatur, vidit dictum 
infantem supra tumulum virginis Philippe existentem, et ex naso 
ejus sanguinem emittentem cum globis, et a naso ab arce seu sum- 
mitate ejusdem procedentem et descendentem, ipsumque sangui- 
nem ad se desuper trahentem, et inde inferius descendentem usque 
terram seu pannos quibus involvebatur, hocque ter facientem. Qui- 
bus visis per ipsam testem ejusdemque infantis avunculum Andream 
Rossiilionis^ Ville Nove de MarchOi et Guietam» uxorem Johannis 
Rossillionis^ et ancillam domini Pétri Bodoti, dictus avunculus iw- 
fantis eumdem infantem baptizavit et Johannem eum vocavit. 

Item cum Maria, relicta Johannis Brendonis condam, ancilla 
domini Pétri Bodoti, presbyteri dicte ecclesie, que juramento suo 
deponit quod bac die, in primo pulsu matutinarum Sancte Vien- 
nensis ecclesie, înfans predictus abortivus super tumbam et corpus 
béate Philippe virginis existens, cepit calescere valde et rubescerc, 
licet non fuisset calefactus ; quod videns ipsa testîs loquens, et duo 
homines Ville Nove de Marcho quedamque mulier de Cumeriis, intcr 
se dixerunt quod»eumdem infantem palparent, sentirentque et vidè- 
rent si viveret idem infans, et eo palpato supra alvum et stomachum 
ipsius sentierunt, ipsaque testis senciit viscera et interiora ejus in 
illis partibus, videlicet alvo et stomacho, movere et aspirare ; deinde 
brachium supra ventrem existentem supra stomachum ejus ponere, 
videlicet dextrum, insuperque flebotomare et sanguinem a naso émit- 
tere et ad se trahere atque anhelare ter, necnon linguam ejus usquc 
labia duo anteriora movere et dîrigere ; inde vero egcre et sic in caJorc 
diu stare. Quod videns avunculus dicti infantis, eundem infantem 
inundavit et baptizavit, nomen Johannes sibi imponens. 

Item cum Benedicta, uxore Guillelmi Perier, dicti loci Sancti Mau- 
ricii, que juramento suo dicit et deponit ut testis precedens, hoc 
dempto quod non vidit neque scivit ejus brachium movere et ponere 
a ventre supra stomachum ejus. Alla vero bene vidit in rei verîtatc, 
et quod idem infans linguam ejus infra os primo ponebat, sic quod 
non videbatur nec videri poterat, et inde linguam ipsam usque labia 
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movit e* tonuit totw© rub«am tx rub^i coloris, aie qnod ab omnibus 
ïJdçri potorat. 

Item cum Agaotc^ wor^ fratris Johanuis Tcxtorisi parrochie Sancti 
Martim Vîennensis, quo juramento suo deponit ut preocdeas in 
efiectu et aubstantia, débite super premisaia interrogata. 

ha dixenint, deposuerunt et actettati fuerunt testes superius nominati, coram me 
Johanne Bourdeti, elerico, notario imperiali et datphinaH aactorilatthus pabttco, 
ft onm ol^cialatos Vienne jurato» testibntque prenominatis^ Bouatari, 

IT. Anno Domini mîUesimo quatercentesimo quinquagesimo 
quinto et die dominica viccsima mensis Jullîî, Catherîna, uxor Stc- 
pksLoi Phançhi, parrochie Seysseoli, que asserit verum essç quod 
cum herina die, hora basse, ipsa dimissa Peroneta ejus filia, etatia 
quindecim mensium, in suo briez emallelliata et in custodia relicta 
Guillelme sue filie, ipsaque Cathcrina accessit ad campos causa de- 
pasci faciendi suas capras et suos porcos, et ipso medio pendente 
eadem Guiltelma filia sua mox audiens eandem parvam filiam quoquo 
modo lamentare, clamare cepit. Tune vicini nonnuUi, flagellantes 
bladum, ea audientes, illic vcnerunt, et inibi reperierunt semossiam 
de qua fuerat enmalloliatam pannisera circum circa colium ipsius 
filie et mortuam, ut îta tenebant, quia habebat colorem; ipsaque 
matre inibi applicata videntique suam filiam in eo esse existere, 
flere cepit et in instanti exivit domum, et inibi loco se genibus flexis 
posuit. Et illam suam filiam vovit Deo, beateque Marie ac virgini 
Philippe, requirendo eam Philippam ut gratiam impetraret pro sua 
filia, et quod illam apportaret. Tandem, reversa in ejus domo, vidit 
ipsam filiam perflantem, et inde ipsam filiam flend* apportaturam, 
quam apportavit vié:ilando isto sero, sic quod est in bono statu. 

Item Johanna, uxor Johannis Vendrandi, Seysseoli, que deponit 
venîsse postquam ipsa Catherina mater dicte filie voverat ; sed di- 
cebat ut alie mulîeres ipsam esse tnortuam. Tamen scientes votum 
fecerunt ipsius inibi, et calefacta ipsa filia de pedibus suis se fricare 
cepit, sed non fuit in principio. Tamen postmodum fecit bonum vul- 
tum, în tantum quod ipsam filiam apportavit vigillatum inibi in 
tumba Philippe, ipsaque loquens associavit sibî Catherine. Estque 
gratia Dei ipsa filia in bona sanitate pro presenti, ut asserunt; 
astantibus subscriptis , videlicet magistro Johanne 

Careu, domino Denizctti Vaasonis») Petro de Bnmero, inibi astan- 
tibus. 

De ViTiLLo, notario. 
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1S« Anno Domîni millesimo quatercentesimo quinquagesimo 
quinto et die penultima novembrîs, Anthonius de Chenaulx, de 
Biol, mandamenti Castri Villani, et Anthonia, uxor Guillelmi de 
Chenaulx, dicti loci, deponunt quod Claudia, filia sua, erat démens 
et impotens a Quadragesima usquQ ad sanctum Julianum inde se- 
quentem, quam voverunt sancte Philippe virgini quod eam adduce- 
rent ad ipsam virginem, et sudarium suum ac ymaginem et candc- 
lam ofiferrent ; quod et fecerunt, et hiis mediantibus eam attulerunt 
ad ipsam virginem, et hodie arripuerunt ad*eam, ipsa(que) die sani- 
tatem et sensum recepit. Ita deposuerunt coram me notario. 

Ita fuit relatum coram me, notario subsignato, per dictum Anthonium, ejus me- 
dio juramento. Bourdbti. 

1 0« Notum sit omnibus quod anno Domini millesimo quatercen- 
tesimo quinquagesimo quarto et die prima mensis februarii, Petrus 
Vellerii et Margarita ejus uxor, loci de Chamous, parrochie Sancti 
Theuderii, ambo si mulse transtulerunt ad beatam Philippam, eidem 
virgini gracias reddendo compromissi voto pro quo promiserant no- 
mine suorum filiorum, videlicet Quemeto et Alexie, qui de quadam 
infirmitate detinebantur, vocata malum caloris, pro eisdem videtur, 
cujus occasione erant tantum vexati, quod eorum pedibus nuUo 
modo substinere nequibant et loquelam perdebant, et plus spera- 
batur de morte quam vita. Que premissa videntes, cupientes omni 
posse eisdem liberis auxili\im dare, fecerunt votum unanimi con- 
sensu Deo et béate Philippe quod inmediate et ut cicius venirc 
poterant ad dictam virginem Philippam, apportarent dimidiam libram 
cere, una cum certa pecia tele parva, et sibi offerrent, ut ipsa erga 
Dominum nostrum pro remedio infirmitatis dictorum liberorum inter- 
cederet, et ab ipsa infirmitate qua detinebantur possent relaxari. 
Qui quidem conjuges, eorum mçdiis juramentis, dixerunt et testati 
fuerunt quod, facto voto dicte virgini, inmediate apparuit signum 
relaxacionis dicte infirmitatis vigentis in eorum liberis, et promissa 
in eorum voto apportarunt. Acta fuerunt hec in claustro Viennensis 
ccclesie, presentibus ibidem honorabilibus viris Johanne Cham- 
perii, alias Vachonis, et Petro Jaquelini, civibus Vienne, testibus ad 
premissa astantibus. 

Ita dixerunt, deposuerunt et actestatiffuerunt superius nominati, prout supra pro- 
xime cavetur. coram me notario, auctoritatibus apostolica et dalphinali publico. 

Chatardi. 
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^O. Anno quo supra et die prima menais februarii, Bartholo- 
mcus Crîstini, loci et parrochic predîcte, deponit, ejus corporali jura- 
mento, quod ipse habet quemdam puerum suum masculum nomine 
Jaquetus, etatis unius unni lactentis, qui stetit tribus diebus absque 
eo quod aliqua substancia comestionis in ejus corpore iutraret, eau* 
santé aliquali infirmitate, in tantum quod visum perdiderat; qui 
vovit Deo et virgini Philippe quod intercederet apud Deum gratiam 
pro remedio dicti ejus filii impetrando, et ipse ut cicius posset acce- 
deret ad dictum locum pro visitando dictam virginem ; quod et fecit, 
sibi holocaustum de suis bonis tribuendo, dimidtam libram cere cum 
una parva pecia tele vocate suere, qui tune inmediate facto voto 
apparuit gracia sanitatis, proutidem Bartholomeus refert ejus corpo- 
rali juramento, sic et in tantum quod Deo et sancta Philippa in bono 
statu et sanitate prosperatur, presentibus testibus quibus supra. 

Ita dixity deposuit et actestatus fuit, sic et prout in precedenti et proxima deposi- 
tione superius descripta continetur, coram me notario, auctoritatibus apostolica et 
dalphinali publico subsignato. ^ Chatardi. 

»!• Notum sit omnibus quod, hac diç que fuit martis xxvj*' 
mensis novembris millesimo quatercentesimo quinquagesimo quinto, 
Perononus de la Doy, parrochie Edochie, Viennensis dyocesis, se 
personaliter ad beatam Philippam tra[n]stulit sibi votum promissum 
sequendo, gracias reddendo et dicendo quod die festi beati Johannis 
Baptiste nuper lapso, Peroneta, ejusdem Perononi filiastra, peperit 
masculum hora medie noctis, in quo puero post ejus partum nul- 
lum apparebat intersignum vite, quoniam ipsa Peroneta ad ejus par- 
tum pcr unum mensem ante terminum suum peperit; et videns ibi- 
dem astando dictus Perononus, vovit puerum ad Dominum nostrum, 
virginem Mariam et beatam Philippam, quathenus eandem virginem 
Philippam visitaret et in ejus luminaria offerret sive daret unum 
cereum ponderantem unam hberam cere cum dimidio grosso ar- 
genti ; et factum per eumdem Perononum votum, inmediate dictus 
puer lacrimare seu clamare incepit, et signum vite in eo apparerc 
in tantum quod ad sacros fontes baptismales inde portaverunt, et 
sacnim baptisma recepit et habuit, et vixit depost per quindccim 
dies, post fuit sépulture traditus. Et ista ejus juramento corporaliter 
prestito ad sancta Dei Euvangelia deponit, presentibus ibidem hono- 
rabilibus viris magistro Dyonisio Gyrodi, carpentatore, dominis 
LaurencioVerderii, Benedicto Grossi, Petro de Queaulx, et Michaele 
Laurencio, clerico, testibus, et me. 
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lu dbôtf depoMtt ot «cto^tatiM fuit eupranominutus prout in proitmt et proee- 

4epti actest^Uooe c«vctur, coram me aotario (ut n* 2q). Cbatardi^ 

1I9. Anno Domînl millesimo quâterccntesimo quinquagesimo 
sexto et die décima cM^tava mensis maii, Johanna Ungomart, uxor 
Anthoniî Michaelis, parrochic de Rîvis, dioccsia Grationopoiis, dcpo- 
nit quod 6unt circa duo anni elapsi, ipsa loquens peperit quemdam 
infantem masculum^ in que non apparebat vita. Quod videna nobilis 
Florencia de Boceosello, dicte parrochie, ipsum infantem vovit pon-^ 
derantem cere béate Philippe, ut sacrum baptisma recipere posset^ 
et per spaclum unius bore post signa vitalia in eo apparuerunt, vide* 
licet hyatus et appericio labiorum ; quod, videns curatus ipaiua loci 
ipsum baptizavit. 

Î553. Anno Domini millesimo CCCC""® quinquagesimo sexto et 
die sabbati vicesima nona mensis maii, coram me notario subscripto 
Glaudius Rognan et Catherîna ejus uxor, parrochie Sanctî Pétri cas- 
trum Vresslaco, cum juramento actestati fuerunt quod ipsa Catherîna 
per mensem ante Carnisprivium nuper lapsum stetit in partu per 
unam diem, et non valens parère, pro eo videre suo quia non erat 
tune hora parîendî, et de quatuor mensibus post parère non debcbat, 
voverunt virgini Philippe quod si et quàndo ipsa uxor posset parère 
et ejus partus baptismum habere, eidem virgini ofiFerret unam libram 
cere, quod votum factum fuit in meridie die festi beati Hylarii, et 
peperit in crepusculo noctis, et fuit inundatus bina vice ipse partus 
feminî generis, presentibus Michaele, eorumfamulo, etNycolao Vau- 
genne, dicte parrochie. Et ideo hac die dictum votum dicte virgini 
Philippe reddiderunt. 

Ita dÎKit et déposait dictus OUudius tcstis proxime. descriptus^ coram me» Jo- 
hanne Bourdeti, notario publico, jam supra nominato et subsignato. 

BOURDETI. 

ft^m Anno Domini millesimo CCCC"^ quinquagesimo sexto et 
die penultima mensia maii> in mis notarii et testium subscriptorum 
presencia, personaliter conatitutws Johannea Seigner^ parrochie Tur- 
rispini, sciena et sponte ejus medio juramento atteatatus fuit quod 
nuper, erit annus in vindemiis proxime venturis» Andreva uxor sua 
gravida, veniens ad tempua au\jm pariendi, stetit in partu per très ad 
minus diea, non valens parère, et hoç videntea dicta uxor sua et Jo-' 
hanna, relicta Anthonii Dreveti, de Monçellis, et Johanna uxor Joban- 
nis Savoyat, dicte parrochie de Monoellis^ et plures alie cum eadem 
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pariente exlstentes, votum fecerunt Deo et virgini Philippe, quod si 
placerct quod ipsa paricns pareret, et ejus partus ad fontem baptis- 
matis veniret ac baptismum haberet, eidem virgini Philippe grossi- 
tudinem cere ipsius infantis parituri reddcrent. Quo voto sic pcracto, 
infra horam unam ipsa uxor sua peperit filium masculum, qui supra 
fontes baptismales ecclesie de Mercurieu , parrochie predicte de 
MoncelHs, deportatus fuit et ibidem baptizatus, cui nomen fuit An^ 
thonius impositus, indeque ad domum paternam adductus, ubi 
adhuc alitur et vivit sospes, gratia Dei et intereessione dicte Virginia 
Philippe. Qua de re idem Johannes Seigner, hac die Viennam* ad 
ipsam virginem Phiiippam venit et votum predictum, sic ut predici» 
tur per (quas supra) sic * promissum, dicte virgini reddidit in cera 
ponderis sex iibrarum cum dîmidia cere, de qua cera fiet ymago ad 
similitudinem dicti infantis. Et hoc attestatur etiam Anthonius Sa- 
voyat , dicte parrochie de Moncellis , presentibus dom. Johanne 
Morelli, nobili Johanne de Jambarville, subviguerio Vienne, et do- 
mino Guiiieimo Servientis, testibus. 

lia dixerunt et actestati fuerunt lestes et persone prenominati, coram me, notario 
publico supra et infra signato. Bourdeti. 

ft^. Anno Domini millesimo quatercentesimo quinquagesimo 
sexto et die penultima mensis maii, Anthonius Savoyat, parrochie de 
Moncellis, ejus juramento testificatus fuit quod Jaquemeta uxor 
sua gravida, cum venisset hora pariendi, stetit in partu est annus 
cum dimidio, duobus diebus et tribus noctibus, non valens parère. 
Et hoc videns dicta pariens ac Thevencta, uxor Anthonii Dreveti, et 
Johanneta, uxor Johannis Clericî, et plures alie ibidem astantes, dic- 
tam parientem et ejus partum voverunt Deo et virgini Philippe, quod 
eidem virgini Philippe darent unum sudarium tele longitudinis dicte 
parientis et unam libram cere seu ejus valorem, ut posset parère et 
ejus partus baptismum habere. Quo voto sic facto, infra horam post 
ipsum votum, ipsa pariens peperit filium, qui filius supra fontes 
baptismales ecclesie de Mercuroida fuit baptizatus et vocatus Jo- 
hannes, indeque ad domum paternam adductus, et vixit per duos 
menses post baptismum. Et ita attestatur. Qua propter venit idem 
Anthonius Savoyat ad reddendum dicte virgini votum predictum, et 
reddidit dictum sudarium et libram cere sicut predicitur promissara. 
Hoc idem attestatur dictus Johannes Seigner, presentibus Teimcto 

(i) D'êkùrd par eoik8«qtt«Dt sut. 
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de Baiolis, Johannc Crochati, tcxtorc, Johannc Pcrrcthî, brochcrio 
Vicnnensi, tcstibus. 

, Ita dictum et actestatum fuit per quos supra, coram me notario publico subsi- 
gnato et testibus prenominatis. Bourdeti. 

5S(B. Anno Domini millesimo CCCC"^^ quînquagesimo sexto et die 
quarta mensis aprilis, constitutus personaliter Gonetus Rccamerii, 
alias Pupon, ejus medio juramento dixit quod sunt circa duodecim 
aûni quibus non vîderat quemdam ejus filium vocatum Glaudîum, et 
recesserat idem Glaudius absque licentia dicti Goneti ejus patrîs, et di- 
miserat suam uxorem per spatium duodecim annorum ; qui Gonetus 
pater vovit, unus annus est effluxus, dictum ejus filium virgini Phi- 
lippe de una libra cere, et antequam annus fuisset lapsus, videlicet 
in Quadragesima proxima lapsa, dictus ejus filius venit, fct nunc benc 
diligunt dictus Glaudius et ejus uxor, qui ante non se videre aliqua- 
liter volebant. 

Deponit insuper quod ejus filius habuit ab uxore sua unum infan- 
tem masculum, quem credebant plus esse mortuum quam vivum, 
quem ideoque voverunt Deo et virgini Philippe, in ecclesia sancta 
Viennensi tumulate, de una missa et libra cere. Statim vero dicte 
voto facto, per dimidiam horam post idem puer ter suspiravit. Quod 
videns idem testis dictum infantem ad fontem baptismalem portavit, 
ubi baptisatus fuit. 

Ita est : Bourdeti. 

1^*^. Notum sit omnibus quod anno Domini millesimo CCCC"" 
quînquagesimo sexto et die décima septima mensis junii, Johannes 
Girodi, parrochie et loci monasterii Bossezelli, Vienn. diocesis, votum 
ideo reddens, quemdam suum filium masculum Glaudium, etatis sex 
annorum vel circa, de quadam infirmitate quam passus fuit spatio 
quatuor dierum, in tantum quod causante dicta infirmitate, loque- 
lam amisil. Qui pater, premissa videns, vovit Deo et virgini Phi- 
lippe ut ipsa virgo intercederet apud Deum relaxari infirmitatem dicti 
sui filii, holocaustum promittendo, videlicet quod inmediatc dic- 
tum suum filium ad dictam virginem Philippam gratias reddendo 
duceret, sudarium tele apportando et celebrari faceret unam missam 
prb ipso filio in esse existenti ; qui ejus filius per dimidiam diem prius 
elapsam relaxatus fuit a dicta infirmitate et de post circa très ebdo- 
madas preteritas a die presenti ma ad dictam virginem 

votapromissa per eundem reddidit, prout ita esse suo juramento cor- 
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porali ad sancta Deî Euvangelia premissa fore vera juravit et deponit, 
prcsentibus ibidem vcnerabili viro domino Glaudio Viennesii, Noe de 
Blosetio escofferio, serviente dalphinali, et Petro de Fontanis, cs- 
co£Ferio, testibus. 

Ita dixit, deponit et actestatus fuit supranominatus, prout in proxima deposi- 
tione cavetur, coram me notario, auctoritatibus apostolica et dalphinali publico 
subsignato. Chatardi. 

99. Anno Domini miilesimo CCCC"*'' quinquagesimo sexto et 
die décima octava mensis junii, Benedictus Thome, parrochie Chato- 
nasii, Viennfensis) diocesis, deponit verum esse quod sunt circa 
quinque ebdomade elapse, ipse cepit quandam infîrmitatem in 
poliice manus dextre, ievando quamdam domum Johannis Charoult, 
parrochie de Champrees , subitoque infirmitas depost eideip lo- 
quenti depost venit in humerum dextrum, et deinde in quadrantem 
dextrum ipsius loquentis, taliter quod se pedester vix tenere non po- 
terat, nec aliquid in ejus manu accipere nec tenere. Quod videns 
ipse loquens quod remedium nullum reperire poterat in dicta infir- 
mi[tat]e, die martis nuper proxime lapsa se vovit béate Philippe vir- 
gini, quod si a dicta infîrmitate sanari posset, quod supra ipsius tu- 
mulum o£Ferret unam ymaginem ponderantem unam libram cere, una 
cum una fusata fîli quod per unam virginem sororem suam phiilare 
faceret, etdici faceret unammissam, et quaquidem die martis proxime 
lapsa circa merldiem ipse loquens sanatus omnino a dicta infîrmi- 
tate fuit. Ob quod, die presenti dictam ymaginem suprâ dictum 
tumulum obtulit et unam fusatam per dictam ejus sororem Lauren- 
tiam vocatam filatam dicendo horas suas, ac dictam missam dici 
fecit, presentibus venerabilibus viris dominis Petro de Dompno 
Petro, Ludovico Laurentii et Petro de Besserel, parrochie Costarum 
d'Arey, testibus. Perreti. 

1^%^. Anno Domino miilesimo quatercentesimo quinquagesimo 
sexto, die sabbati décima septima mensis juilii, coram me notario 
subsignato, Johannes de Balma, de Sancto Theuderio, Viennensis 
diocesis, ejus medio juramento attestatus fuit quod anno Domini 
M" predicto et die martis nuper lapsa, Johenneta, uxor sua pregnans, 
tempore pariendi adveniente peperit filiam abortivam, ipso teste ejus 
viro absente et pluribus mulieribus ibidem cum ipsa pariente astan- 
tibus ; qui testis dum ibidem venit et applicuit per horam unam vel 
circa, dictum (partum), dictam filiam abortivam et absque baptismo 
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C8se (repperit), eam vovit Dec et béate virgini Philippe, quod si placeret 
Deo et dicte virgini dare baptismum, ipse testis daret et offerret eidem 
virgioi et supra ejus tumulum poneret unum cereum unius libre 
cum dimidia cere. Quo voto sic facto, per horam unam post, ipsa 
filia revixit; nam interiora ejus ab utroque latcrc subtus brachia 
movebantur et moveri sentiit idem testis. Et ulterius ipsa infans os 
quod clausum gerebat apperuit et apperire vidit et inde claudi, nec- 
non lacrimari ex binis oculis, ac urinari tam in aqua quam in grossa 
materia. Quod videns Petrus de Boscho, dicti loci, présente ipso 
teste, Petro Malleti, Johanne ejus fratre et pluribus aliis, tam vins 
quam mulieribus, ipsam filiam inundarunt et baptizarunt. Et ideo 
idem testis votum predictum reddere volens, hoc die dictum cereum 
valons predicti ad ipsam virginem attulit et ibidem obtulit, et quod 
nudus pedcs et corpus usque ad villam venit ad hanc civitatem prop- 
ter hoc. Et sic attestatus fuit, prescntibus dominis Petro de Dompno 
Petro, Andréa Peyrollerii, Laurentio Verderii, Johanne Meliani, 
curato dicte ecclesie, Johanne Baudeyni^ presbyteris, et Stéphane 
Lyataudi, clerico dicte ecclesie, et pluribus aliis testibus *• ^ 

Et me Johanne Bourdeti, clerico, notario publico supra et infra signato, qui de 
premissis presentibus testibus prenominatis litteram recepi, et hic me subscriptl 
et signavi. Ita est : Bourdeti. 

Item Glaudius des Barres, parrochie predictc Sancti Theuderii, ejus 
mcdio juramento actes ta tus fuit vidisse filiam dicti Jo. de Balma 
abortivam et mortuam, natam ab utero matris sue, eamque per ejus 
palrem ut baptizaretur vovcre Deo et virgini Philippe Vienne tumulate 
modo et forma supra descriptis, inde quoque ipsam filiam revivere. 
Nam vidit ejus interiora moveri, osque apperiri et claudi, ac oculos 
ejus lacrimari et urinari prout dictus pater actcstatus est. Et ideo hiis 
visis fuit ipsa filia inundata seu baptizata per Petrum de Bosco, ipso 
teste et aliis prenominatis presentibus. Quare ad requestam dicti 
patris, cum eo venit et veniendo ad hanc civitatem eum associavit ad 
reddendum Deo et dicte virgini votum predictum, quod reddidit hac 
die sicut promisit, asserens die presenti a Sancto Theuderio reces- 
sisse hac de causa et hic cum dicto pâtre venisse ; qui pater nudus 
pedes et corpus usque propc hanc civitatem venit. Bourdeti. 

30. Anno Domini millesimo quatercentesimo quinquagesimo 

(i) En marge '. Vide in fine hujus pagine depositionem unius testis hic describi 
obmisti de hac re tctestantit : ç'êst ce (fui suit» 
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sexto et die secunda mensis augusti, venerabilîs et religiosus frater 
Jofircdus Girini, prior Sancti Gcnisii Auguste seu d'Oste, sub voto 
sue religionis deponit quod tempore quo villa Sancti Genisii fuit per 
gentes dominî Dalphini capta, accidit quod ignis fuit in magna parte 
domuum seu domorum dicte ville et incepit parum ante mediam 
noctem. Tune pulsatum fuit pro cymbalo solîto ; quod audiens idem 
testis fecil surgere dominum Stephanum , rectorem capelle 

nobilis Ja(cobi) de Fontana dicti loci, olim curatum Sancti Desi- 
derii, cujus cognomen ignorât ; qui prior et dominus Stephanus ante 
ignem stabant de mense augrusti, fuerunt duo anni lapsi in mense 
augusti nuper lapsi. Qui dominus Stephanus surgens abiit et res- 
pexif ignem vchemcnter accensum et magnam parlem dicte ville 
comburentcm et usque prope domum ipsius presbiteri appropin- 
quantem, quod revelavit eidem testi ; qui testis sîbi dîxit quod crat 
Vienne quedam virgo plura miracula faciens, dicendo ei quod se red- 
derent et vovercnt ei, quod et fccerunt. Nam idem prior promisit ve- 
nire Viennam ad ipsam virginem, et dictus dominus Stephanus duos 
grossos dicte virgini dare seu offerre. Et mox, voto facto, ventus in- 
ferior currens ccssavit, qui antjicipabat ignem infra villam, et boreas 
currere cepit, qui ignem usque ad menia ville a parte Pontis Belli- 
vicini pulsavit et expulit ; ulteriusquc ignis nullum vigorem habuit, 
nec aliis domibus mole$tiam inlulit; precipue nam erat ibidem quedam 
grangia dicti nobilis Jacobi, super qua carbones cadcbant grossi- 
tudinis unius pugni et unius capitis, et tamen non potuit succendi 
nec uUum prejudicium infcrri, scd remansit illesa, licct ipsa grangia 
esset asseribus ligneis cooperta. Et ultra non processit ignis, sed 
protînus se extinxit. Et ideo dictus prcsbiter per ipsum testem duos 
grossos quos voverat dicte virgini rcddidit, et in ploto reposuit ; 
idemque testis etiam ad visitandum dictam virginem, sicut promise- 
rat, venit et citius venisset, nisi formidasset ex hoc quod aliquos 
Sabaudienscs fidejusscrat erga gentes domini nostri Dalphini, ne 
ipse gentes eî molestiam inferrent, et timct ne inârmîtate detentus 
fuerît, eo quod citius ad visitandum dictam virginem non venit. Et 
ta attestatus fuit dictus prior sub voto sue religionis, in capella 
Beati Johannis Baptiste prope magnam ecclesiam Viennensem, prc- 
sentibus honorabilibus viris Johanne Meyssonerii, notario, et Hum- 
berto Mutini, appothecario Viennensi, testibus. 

Et me notario publico subsignato cui sic ut prescribitur per dictum dominum 
priorem Sancti' Gehisîî sub voto sue religionis fuit relatum et testifficatum. 

BOURDETI. 
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dl. Anno Domini millcsimo quatcrccn"* quinquagc"* sextO'ist 
die penultima mensis octobrîs, venerabilis et religîosus ac strenuus 
vir fratcr Aynardus de Podio, miles, prior major prioratus de Arver- 
nia, ordinis Sancti Johannis Jherusalem, sub voto sue religionis 
dicit, actestatur et deponit quod ipse dom. prior major stetit spacio 
triginta duorum annorum infîrmitate quadam rubea, dyerbes vul- 
gariter nuncupata, per omnes sui corporis partes detentus et mul- 
tum nimis gravatus, et ut ad infîrmitate hujusmodi curari et sanari 
posset plura medicamina atque remédia recepit : tamen propter hoc 
nunquam sanari potuit. Et cum nuUum in hoc remedium invenire 
poterat nisi ad Xpistum et sanctos et sanctas ejus recurrere perpen- 
sans, perven toque ad ipsius dom. prions majoris scitum et noticiam 
quod in presenti civitate Vienne et in claustro sancte Viennensis 
ecclesie tumulata existit quedam virgo serenissima nomine PhiUppa, 
cujus meritis et intercessione Dominus Noster Jhesus Xpistus plura 
magnalia atque miracula solet facere, volens ad ipsam virginem re- 
currere ut de dicta infîrmitate per ejus intercessionem Xpistus eum 
valeat curare, ideo se Deo primo et inde dicte virgini Philippe vovit 
et recommendavit, quod ad ipsam virginem Philippam visitandam 
veniret et ei unum cereum grossum offerret si et quatenus ab eadem 
egritudine sanari posset. Quamobrem herina die ad ipsam virginem 
Philippam hora tarda venit et, repperta majori porta dicte ecclesie a 
parle domus archîepiscopalis clausa, genua in terram flexit et ejus 
orationem Deo et gloriose virgini Marie ejus matri dicteque virgini 
Philippe fecit, quatenus ex dicta infîrmitate dignarentur eum libe- 
rare. Qua quidem oratione sua sic facta, mox idem dom. prior ma- 
jor a dicta infîrmitate de dierbes prorsus liberatus est, sic quod nuUa 
vestigia nuUeque cicatrices in ejus corpore, ubi dicta infîrmitas pa- 
tebat, exinde apparuerunt, sed totaliter tam in vultu quam corpore 
illesus remansit Unde hac die idem dom. prior major, ex hoc Deo 
et dicte virgini Philippe gratias agendo, ad ipsam virginem Philip- 
pam venit et votum suum sic factum reddendo quendam grossum ce- 
reum cere, ponderis xxv* librarum cere, armis suis armatum, super 
tumba virginis predicte Philippe obtulit. Et ita michi notario subsi- 
gnato dictus dom. prior major sub voto sue religionis predicte retulit 
ante capellam Beati Johannis Baptiste, in eodem claustro fundate, die 
et anno predictis, presentibus ibidem nobilibus et potentibus viris 
dominis Aynardo de Podio, domino Murinaysii, fratre dicti dom. 
prioris majoris, laico, Guillelmo de Jons, ordinis predicti Sancti Jo- 
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bannis Jherusalem, militibus, preccptorc Lugduni, dominis Pctro de 
Dompno Petro, Johannc Burgensis, presbiteris dicte ecclesie, magis- 
tro Johannc de Malle, rectore scolarum Vienne, et Ludovico Baro- 
neti, Annoniaci, Viennensis diocesis, testibus ad premissa assisten- 
tibus et vocatis. 

Et me notario subsignato. Bourdeti. 

35^. — Anno Domini millesimo quatercentesimo quinquage"** 
sexto et die festi beati Johannis apostoli et euvangeliste post festum 
Natalis Domini mensis decembris, coram me Johanne Bourdeti, cle- 
rico, notario publico et testibus infrascriptis, Petrus Régis, munerius 
Sancti Heusticii, Viennensis diocesis, sciens et spontaneus, per^o- 
naliter constitutus, dixit, asseruit et ejus medio juramento ad sancta 
Dei Euvangelia corporaliter tacta prestito actestatus fuit quod, die 
lune ante Natale Domini nuper lapsum, Vitalis Régis, ipsius qui 
loquitur filius, ivit Morasium in Valle Aurea, ubi duo animalia blado 
oncrata secum duxit, et ducendo eundoque et redeundo fuit pluvia 
vigente madefactus, ex quo eger et in grabato stetit usque in diem 
predictam festi Natalis Domini, quo durante tempore, presertim die 
veneris vigilia festi predicti Natalis Domini, idem egrotans démens 
ac frenaticus et mente captus fuit, sic quod vocifferabat, ululabat et 
magnum tumultum faciebat, pluresque injurias et verba ignomi- 
niosa atque inhonesta in ejus uxorem potissime irrogabat et pro- 
phanabat, videlicet quod corrupta erat et ejus matrimonium violaverat, 
et multa verba alia diffamatoria promulgabat, in tantaque frenesi et 
dementia constitutus erat quod ipsam ejus uxorem tangere et eum 
coperire non pcrmittebat, nec quicquam sibi placibile dicta uxor 
sua facere poterat nec eam videre volebat, licet inantea nimio amore 
eam amaret et quicquid faciebat ratum haberet atque gratum, om- 
niaque ad sui ipsius egrotantis beneplacitum faceret. Quod videns 
ipse testis pater loquens et ipsius egrotantis uxor, eum virgini Phi- 
lippe, Vienne in claustro sancte Viennensis ecclesie tumulate, vove- 
runt et reddiderunt, quod si posset idem démens in suum bonum 
sensum restaurari et a dementia predicta liberari, eandem virginem 
visitarent et ad eam venirent, ac sibi id quod possent offerrent ; quo 
voto sic facto, idem démens a dementia hujusmodi liberatus et in 
suum bonum et pristinum sensum redductus mox extitit. Qua de re 
hac die ad ipsam virginem Philippam is qui loquitur venit et suum 
votum reddendo unam facem cere et très grossos monete eidem Phi- 
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lippe obtulit, de miraculo hujusmodi Deo et dicte Philippe virgini 
gratias agendo. Et ita actestatus fuit an te tumbam ejusdem virginis, 
presentibus Guigone de les Payes, lathomo, Johanne Laurentii, 
panetcrio, Laurentio Champers, alias Vachonis, et Stephano Por- 
cheti, affanatore et habitatore Vienne, testibus ad hoc astantibus. 

El me Dotario subsignato. Bourdeti. 

33. Anno Domini millesimo quatercen'"^ quinquagesimo sexto 
et die undecima mensis januarii, in mis notarii subsignati et testium 
inferius nominatorum presentia et audientia, existens et personalitcr 
constituta, Stephana, uxor Francisci Burguan, parrochie Revelli, 
Viennensis diocesis, ejus medio juramento ad sancta Dei JEuvan- 
gelia corporaliter tacta prestito, dixit, deposuit et actestata fuit quod 
nuper febre detenta fuit dicto anno durante, sic quod totum corpus 
dolebat et se erigere nequibat neque pedes stare poterat ; quod vi- 
dens, quid facere nesciens prêter quam ad Deum recurrere, se Deo 
et béate virgini Philippe, in claustro sancte Viennensis ecclesie ante 
capellam Béate Marie de Capellis, vovit atque recommendavit, quod 
durante triennio ad ipsam virginem Philippam veniret et anno quo- 
libet ymaginem cere valoris unius grossi ofiFerret, ut sana ex infirmi- 
tate predicta fieret : quo veto sic facto, mox et incontinent! sana 
effecta est et a febre predicta penitus liberata, sic quod expost non 
sentiit. Et propterea ipsa que loquitur hodie ad ipsam virginem Phi- 
lippam venit et votum suum reddidit, et reddendo eidem virgini Phi- 
lippe unam ymaginem cere unius grossi obtulit, Deum et dict. 
Philippam virginem de premissis gratias reddendo. Actum Vienne, 
ante capellam predictam et prope tumbam virginis Philippe inclitc 
jamdicte, presentibus ibidem Anthonio Hucherii, notario, Laurentio 
Champers et Johanne de Molendino, affanatoribus Vienne, testibus 
ad premissa assistentibus et vocatis. 

Et me notario publiée subsignato. Bourdeti. 

34. Anno Dominice Incarnationis millesimo quatercen"» quin- 
quagesimo quinto et die secunda mensis februarii, in mis notarii 
subsignati et testium inferius nominatorum presentia, personalitcr 
constitutus Franciscus Albi, parrochie Sancti Laurentii de Chan- 
mosset, Lugdunensis diocesis, scienter et sponte dicit et ejus medio 
juramento ad sancta Dei Euvangelia prestito, sueque anime periculo 
attestatus fuit quod Glaudius, ejus filius, etatis nunc quinque anno- 
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rum vel circa, a fcsto Penthccostcs Domini citra, casu fortuite et 
prout Deo placuit, talem et tantam infirmitatem in testiculis habuit 
et passas fuit, quod alter suorum testiculorum non patebat, alter 
vero testiculus unius grossi pugni erat, descendcns in bursam ven- 
tris usque ad médium femoris, et vehementer rubescebat ipsa bursa, 
et interdum deveniebat nîgra, taliter quod propter hujusmodi infir- 
mitatem clamare non cessabat, licet satis competenter urinaret. Et 
v^dens idem predictus loquens laborem et dolorem quos dictus ejus 
filius patiebatur, eum vovit Deo et gloriose Virgini Marie, ejus ma- 
trî, ac béate virgini Philippe in claustro sancte Viennensis ecclesie 
tumulate, quod si conlingeret dictum ejus filium a morbo pretacto 
sanari, votum suum predictum infra certum tempus eidem virgini 
Philippe redderet. Qui puer exinde per duos dies, post ipsum votum 
sic ut premittitur factum , convaluit et successive intègre sanus 
effectus fuit, dictique testiculi ad bonum et pristinum statum fue- 
runt reducti, nec ex dicta infirmitate expost idem puer se sen- 
tiit, licet edcre aut bibere non posset. Nunc autem ad ipsam vir- 
ginem Philippam venit ad reddendum dictum votum suum^ et ip- 
sum reddidit de presenti, licet infra tempus per eum promissum 
non reddidcrit, juxta suum posse gratias Deo et ejus gloriose Ge- 
nitrici dicteque Philippe virgini reddendo de premissis, prout te- 
netur. Acta fuerunt liée in capella Béate Marie de Capellis sancte 
Viennensis ecclesie, presentibus ibidem discretis viris dom. Lau- 
rentio Vei*derii, presbilero dicte ecclesie, Johanne Guichardi, nota- 
rio, et Mermeto Andrevonis, codurerio Viennensi, testibus ad hec 
astantibus et vocatis. 

Et. me notario publico. Jo. Cahubti. 

328 # Anno Dominice Incarnationis millesimo CCCC"° quin- 
quagesimo sexto et die prima mensis februarii, in mis notarii sub- 
, signati et testium inferius nominatorum presentia , personaliter 
constilutus Anthonius Cotini, parrochie de Quiriaco, Lugdunensis 
diocesis', dixit et ejus medio juramento ad sancta dei Euvangelia 
prestito asseruit et certificavit quod, sunt très menses efBuxi, is qui 
loquitur tanta infirmitate fuit detentus quod jacebat in grabato, et 
loqui ac surgere non valcbat : quod videns Anthonia, ejus uxor, vovit 
eumdem egrolantem Deo et virgini Philippe, in claustro sancte 
Viennensis ecclesie tumulate, ut intcrcederet pro eo ad Dominum 
nostrum pro sospitate ejus ; quam si recuperare posset et a dicta 
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infirmitate libcrari, idem cgrotans ad ipsam bcatam virginem Phi- 
lîppam dévote veniret, et eidem unum lînteamen ac sudarium suum 
sibi offeiret ; quo voto sic facto, mox et incoatinenti idem egrotans 
a lecto surrexit et multum convaluit, sicque infra triduum sospes 
penitus redditus fuit. Quamobrem idem loquens hac die ad ipsam 
virginem Philippam venit, et cjus sudarium ac duos grossos papales 
argenti eidem virgini obtulit, Deum primo et ejus gloriosam matrcm, 
deinde dictam beatam virgiùem Philippam laudando et regratiando 
de hujusmodi tanto beneficio sibi impenso. Et ita retulit, medio suo 
juramento sic ut supra prestito, dictus Anthonius ante tumbam dicte 
virginis Philippe, presentibus ibidem nobili Guioneto de Broc, do- 
mino de Vas in Senomania, magistrisque Reginaldo Malinovi et 
Glaudio Silion, secretariis dalphinalibus, testibus ad hec astantibus 
et vocatis. 

Et me notapio. Bourdeti. 

3C Anno Domini millesimo quâdringen"* quinquagesimo sep- 
timo et die xix* mensis aprilis, coram me notario et testibus infra 
proxime nominatis, personaliter constitutus Anthonius Charreti, 
parrochie de Renage, mandamenti Belli Crescentis, Grationopolitane 
diocesis, ejus medio juramento ad sancta Dei Euvangelia prestito, 
dixit et attestatus fuit quod Katherina, ejus uxor, die crastina festi 
beati Anthonii nuper lapsi, peperit abortivum masculum, videlicel 
mortuum, unde parentes ejus, videlicet pater et mater valde dolentes 
et non immerito extiterunt ; quem infantem, sicut Deo placuit, eidem 
ac gloriose virgini Marie beateque virgini Philippe reddiderunt seu 
voverunt : quod si placeret Deo, ad intercessionem dicte virginis 
Philippe, eidem infanti abortivo vitam dare, ut sacrosanctum bap- 
tismum posset recipere, idem pater loquens veniret ad ipsam vir- 
ginem Philippam, et pondus ejusdem infantis in cera sibi offerret. 
Quo quidem voto sic facto, mox nullo intervallo interveniente, idem 
infans oculos apperuit manusque movit, et colorem rubeum pul- 
cherrimum recepit ; quod videntes hic astantes, videlicet Johannes 
Acoye dicti loci eundem infantem baptisavit et nomen Glaudii sibi 
imposuit, fuitquc matrina ejus Peroneta Regina, ejusdem loci, pre- 
sentibus Jaquemeta Conotate et Margarita rel ic ta Pétri Régis con- 
dam dicti loci ; quo baptisato, idem infans ad Dominum migravit ab 
hoc seculo. Quare pater dicti infantis hodie ad ipsam virginem Phi- 
lippam in claustro sancte Viennensis ecclesie tumulatam venit, et 
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votum suum predictum reddendo pondtts infantis prcdicti in uno 
ccreo pondcris ix librarum ccrc dicte virgini Philippe obtulit, Deum 
et ejus sacram matrem dictamque virginem Philippam de tanto mi- 
raculo laudando et regratiando. Actum Vienne, ante tumulum dicte 
virginis, prescntibus ibidem Dionisio Girodi, chappusio, Mermeto 
Andrevonis, codurerio, Petro Brionis, habitatoribus Vienne, et Petro 
Solier, de Roybone, Viennensis diocesis, testibus ad hec astantibus. 

Et me notario publico subsignalo. Bourdeti. 

3*^. Anno Domini millesimo quatercen"® quinquagesimo sep- 
timo et die vicesima quarta mensis aprilis, Johanna, uxor Andrée 
Dalier, Burgi Argentani, medio suo juramento in mis notarii et 
testium infrascriptorum presentia dixit et attestatus fuit quod, sunt 
octo menses lapsi vel circa, nobilis Maria, uxor Philippi Joberti, 
alias de Vernas, peperit iilium, et quem pariendo idem infans pedi- 
bus prîmis venit, capite ejus intus januam matris rémanente, nec 
exire poterau Quod audiens dictus Philippus ibidem astans, eum 
béate virgini Philippe, in claustro sancte Viennensis ecclesie tumu- 
late, vovit ut pro eo intercederet ad Dominum nostrum, sic quod 
ipse infans exiret et baptismum reciperet, et ad eandem virginem 
veniret sive micteret. Hoc vero voto sic facto, repente idem infans ex 
ventre matris intègre saliit. Quique infans ex pressura aut alias 
sanguinem per oculos emittebat : quod aspiciens, eundem infantem 
dicte virgini Philippe vovit ilerum, et ut a dicta egritudine posset 
liberari, eidem virgini unum caput cereum ponderis trium librarum 
ofFerret : quo voto sic peracto, mox idem puer sanguinem emictere 
cessavit, et prorsus ex hoc liberatus fuit. Et ideo Domino nostro et 
dicte Philippe virgini inclite de premissis gratias agendo, ad ipsam 
virginem Philippam cum quibusdam aliis mulieribus dictum infan- 
tem sanum et incolumem bajulantibus venit, et pro dicto vovente 
dictum caput cereum ponderis trium librarum cere obtulit. Actum 
ante tumbam dicte virginis, presentibus religiosis fratribus Guillelmo 
Mutonis et Petro Alberti, ordinis Fratrum Predicatorum Grationo- 
polis, testibus ad premissa assistentibus. 

Et me notario subsignato. Bourdeti. 

3^. Anno et die proxime descriptis, Johannes Chanonier, alias 
du Bâchas, Annoniaci, ejus medio juramento, asseruit verum esse 
et testifficatus fuit quod, est annus vel circa effluxus, Johannes, ejus 
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filius, fiiit valde maie sanus et tanta infirmitate detentus quod ex 
ore ejus habundanter et excessive vermes grossos et longos longi- 
tudinis unius fusi vomebat, et tandem, ipso egrotante petente a 
pâtre suo multum infra lectum deponi, idem pater ejus ejus votis 
annuit. Qui puer dum intus ipsum lectum minimo temporis inter- 
valle extitit, singultus mortis facere cepit, prout eidem patri visum 
fuit. Quod dolenter intuens ipse pater, dictum ejus filium Deo et ejus 
glorîose matri, et inde inclite virgini Philippe Vienne tumulate vo- 
vit : quod si ex morbo ipso medelam et sanitatem reciperet, idem 
pater dictum ejus filium ad eandem virginem adduceret, et ei unam 
ymaginem cere ponderis unius libre offerret. Quo quidem voto sic 
facto, idem puer multum convaluit in tantum quod per unum aut 
duos dies sanus penitus habitus fuit, nec amplius vermes emisit, 
sed gustum et appetitum edendi cepit habere et amplius non dolere. 
Et propterea die ista ad ipsam virginem Philippam venit, et dictam 
ymaginem cere ei obtulit, presentibus ante tumbam ejusdem virg^- 
nis magistro Stephano Perreti, notario Viennensi, Anthonio Ma- 
rionis, de Chabons, et Petro Châtain, parrochie de Socieu, testibus 
ad hec astantibus. 

Et me notario publico subsignato. Bourdeti. 

39. Anno Domini et die supra postremo descriptis, Johannes 
Benedicti et Benedicta, ejus uxor, Annoniaci in Regno, Vienneasis 
diocesis, eorum mediis juramentis, deponunt et attestantur quod, 
ante festum nativitatis beati Johannis Baptiste nuper lapsi, per 
mensem unum vel circa fuit idem Johdnnes in Castro dicti loci An- 
noniaci et in profundo crotoni carcerum detentus et incarceratus per 
temporales officiarios ejusdem loci, instante et prosequente dom. 
procura tore fiscali ipsius loci, proponente contra ipsum incarceratum 
quod ipse certos pisces in ripparia de Dieume vulgariter nuncupata 
pênes menia ville dicti loci fluente [ceperat], quos pisces cepisse ne- 
gabat idem detentus, prout nec hoc fecerat, ut asserit, et, ut hoc 
fecisse fateretur idem detentus, eum bis in tortura posueruiït et tor- 
queri fecerunt, in tantum quod ex hoc multum se dolet idem Johan- 
nes, tamen propter torturam confiteri noluit idem Johannes, eo quod 
illud non fecerat; et timentes ipsi con juges ipsum Johannem peram- 
plius torqueri, et forsan propter multitudinem afBictionum et dolo- 
rum dicte torture ad fatendum id quod non fecerat cogi et urgeri, 
ipsi con juges eundem dctentum Deo primo voverunt et virgini Phi- 
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lippe béate, ut apud Dominum intercederet ne amplius torqueretur 
et id quod non fecit non fateretur, dictosque ofRciarios animaret ne 
ad premissa contra eum procédèrent, et quamprimum carceres eva- 
dere posset : ad ipsam virginem Philippam venirent ipsi con juges, 
et dicte virgini unum cereum ponderis unius quateroni offerrent; 
acciditque quod ab ipsius voti tempore eumdem Johannem torture 
non subjecerunt nec contra eum processerunt, scd eum abire, me- 
diante certa pecunie summa, permiserunt. Et ideo nunc ad ipsam 
virginem Philippam venit idem Johannes eum ejus uxore predicta, et 
votum suum dicte virgini Philippe reddidit, Dominum nostrum et 
dictam virginem Philippam de premissis collaudando. Actum Vienne 
ante tumbam virginis predicte béate, prcsentibus Guillermino Chap- 
pusii, Sancti Andrée Viennensis, Bartholomeo Racodi, parrochie 
Clonasii, et Andréa Cristini, chapusio Viennensi, testibus ad hec 
astantibus. 

Et me notario publico subsignato. Bourdbti. 

^0. Anno supra novissime descripto et <iie ultîma mensis apri- 
lis, in mis notarii et testium inferius nominatorum presentia et au- 
dientia, existens et personaliter constitutus nobilis Johannes de 
Fogieres, alias Carron, castellanus loci Dyen, Lugdunensis diocesis, 
scienter et sponte, ejus medio juramento, dixit et verum esse attes- 
tatus fuit quod domina Margarita, uxor nobilis et potentis viri dom. 
Anlhonii de Fogieres , domini loci predicti Dyen , quia quinque 
filios habuit, qui vivere non potuerunl, sed omnes obierunt, ideo 
ipsa domina prenans et gravida nuper existens, voluit' ejus infantem 
quem bajulabat adhuc in ventre béate Philippe virgini, ut apud 
Deum intercederet ut infans de quo gravida erat vivere posset, et 
eidem virgini offcrre seu offerri facere unam ymaginem cere unius 
libre et unam missam celebrari. Post quod quidem votum ipsa do- 
mina fîlium masculum peperit, sex ebdomade âunt efSuxe, alacriter, 
qui sospes et hylaris est et vivit, Deo et dicta virgine Philippa concc- 
dentibus. Qua de re idem nobilis castellanus hodie ad ipsam vir- 
ginem Philippam, in claustro sancte Viennensis ecclesie tumulatam, 
eum tribus mulieribus dictum puerum defferentibus venit, et yma- 
ginem predictam eidem obtulit ac missam pro ipsa donaina, sicut 
voverat, celebrari fecit in capella Béate Marie de Capellis, coram qua 
virgo ipsa beata Philippa extat tumulata, et ipsum liberum super 

(i) Lire : vovit. 
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ejus tumbam reposait, Deum et e^us gloriosam virginem Marîam, 
cjus matrem, dictamque beatam virginem Philippam laudando et 
glorificando humiliter et dévote ex hoc quod idem filius habet vivere, 
cujus vitam augere dignetur ille Deus qui in Trinitate perfecta vivit 
et régnât in seculorum secula. Amen. Acta fuerunt hec Vienne, ante 
tumulum dicte virginis Philippe, presentibus ibidem venerabili et 
egregio viro dom. Johanne Revoyrie, archidiacono dicte ecclesie, 
fratre Guillelmo de Grangiis, ordinis Sancti Augustini et conventus 
Crimiaci, et Johanne Torculatoris, ipsius loci, testibus ad hec assis- 
tentibus et vocalis. 

Et me notario publico subsignato. Bourdeti. 

-41. Anno Domini millesimo quadringentesimo quinquagesimo 
septimo et die quinta mensis maii, in mis notarii publici subsignati 
et testium infra nominatorum presentia et audientia, personaliter 
constituta nobilis Anthonia de la Toniere, uxor nobilis Francisci de 
Vaugrineuse, domini de Souvignan in Sabaudia, prope Burgum in 
Bressia, scicnter et sponte attestata fuit, bona fide sua loco jura- 
menti interposita, quod, in fcsto beati Michaelis archangeli proxime 
futuro erunt duo anni, ipsa domina cepit egroiari in pedibus multum 
nimis, et ascendebat ipsa egritudo usque fémur ejus, ex quo multum 
dolebat, ultraque hoc habebat ciragram (effacé podagram) in mani- 
bus, sic quod habebat digitos curvos, in tantum quod eos dirigere 
et prolongare nec se juvare poterat, tantumque dolorem per totum 
corpus suum patiebatur et sustinebat, quod totum corpus et caput 
valde dolebat, sic quod quiescere et dormire non poterat ; que do- 
mina, ut sanari posset ex hac infirmitate, vovit se Deo et beato 
Johanni Baptiste, ac sancto Romano et béate virgini Philippe, in 
claustro sâncte Viennensis ecclesie tumulate, quod ipsa domina 
eosdem sanctos visitaret, et ad eos personaUter accederct, si et qua- 
tenus ex ista egritudine sanari posset, et inde, votum hujusmodi 
reddere volendo, ipsa domina primo ad Beatum Johanriem de Aven- 
turis accessit et ad Sanctum Romanum, ex quo multum convaluit; 
novissime, in Quadragesima proxime lapsa, quia ad ipsam virginem 
Philippam, sicut voverat, non venerat, ideo iterum ipsa domina 
multum doluit, quod videns ipsa domina iter ad ipsam virginem 
veniendo arripuit et immédiate iterum convaluit, deindeque ve- 
niendo ad ipsam virginem Philippam penitus sana eâecta fuit, sic 
quod nuUum dolorem sentiit in digitis nec capite, nec alia sui parte 
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corporis ; et ideo ad ipsam virginem Philippam votum suum red- 
dendo hôdie applicuit et ipsum ejus votum reddidit, offerendo eidem 
très florenos monete, gratias Deo et sanctis predictis, necnon pre- 
dicte virgini Philippe, quorum intercessione sanata est ipsa domina 
ab infirmitate predicta, agendo humiliter et dévote. Et ita retulit 
dicta domina michi notario, presentibus ibidem honorabilibus viris 
Henrico Dondex, notario Viennensi, domino Johanne Burgensi, 
presbytero, Jacobo Combe, incorporato dicte sancte Viennensis 
ecclesie, domino Johanne Columbeti, curato Serre, Viennensis dio- 
cesis, et Theobaldo Yvani, marticulario dicte Viennensis ecclesie, 
testibus ad premissa astantibus et vocatis. 

Et me notario publico subsignato. Bourdsti. 

^^. Anno Dominice Incarnationis currente millesimo quadrin- 
gen"* quinquagesimo septimo et die viccsima prima mensis maii, 
personaliter constitutus Gonetus Piney et Guillelmonus Massonis, 
Sancti Enemondi, gallice Saint Chamond, Lugdunensis diocesis, 
scienter et spontanée, eorum mediis juramentis per eos ad sancta 
Dei Euvangclia corporaliter tacta prcstilis, attestati fuerunt et in rei 
veritate dixerunt et asseruerunt quod {effacé de) nuper de anno pre- 
senti, çirca festum Pasche Domini nuper lapsi, uxor ipsius Goneti, 
tune gravida, tanta fuit infirmitate detenta quod démens et mente 
capta extitit, et sic biduum stetit et, finitis duobus ipsis, non peperit 
puerum, sed diem suum in Domino clausit extremum ; quod viden- 
tes ipsi Gonetus et Guillelmonus aliique ejusdem decedentis parentes, 
partum ejusdem mulieris Deo et ejus gloriose matri, ac Philippe 
virgini eximie in claustro sancte Viennensis ecclesie ante capellam 
Béate Marie de Capellis tumulate voverunt, ut ipsa potissime virgo 
Philippa Xpistum exorare haberet, ad finem quod infans in utero 
dicte femine existens baptismum recipere posset ; quod si contin- 
geret, ipsi attestantes et voventes ad ipsam virginem Philippam 
personaliter visitandam se transferrent et ymagincm cere eidem 
oflferrent : quo voto finito, dictam mulierem sic dcfFunctam scindi 
fecerunt, et scissa, infantem ejus in ventre ipsius adhuc viventem 
invenerunt, quem mox ceperunt et inde eum inundaverunt seu 
baptisarunt, formidantes ne puer ipse absque baptismo obiret, gra- 
tias, ex hoc quod ipsum infantem sic vivum invenerunt et baptisa- 
runt, Domino nostro ejusque virgini gloriose matri, et dicte virgini 
Philippe béate refferendo. Qua de re hodie ad ipsam beatam virgi- 
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tieiîi Philippawi veneroût, et ymaginem ceream ponderis utrius libre 
cum dimidia cum certa candelarum quantitate obtulerunt, Deum 
ejusque beatissimam Dei Genitricem, et virginem Philippam pre- 
dictam de premissis et hoc evidenti miraculo laudando et glorifi- 
cando, prout tenentur, cum dictus infans, ntiortua ejus matre, mot- 
tem non subiil immédiate temporalem, licet ventus seu yatus matri 
predicte non fuerit datus, sed sic vivus, ut predicitur, infra dictam 
matrem mortuam fuit, Deo dante et per intercessionem dicte vir- 
ginis Philippe fuit reppertus et duabus horis permansit vivus. Ita 
attestati fuerunt, prenominatis coram me notario subsignato ante 
scribaniam mis notarii, presentibus ibidem venerabilîbus et rcligiosfs 
fratribus Petro de Court, in sacra pagina baccallario, et Johanne de 
Valle, ordinis Fratrum Minorum Sancte Columbe prope Viennam, 
ac Johanne Corderii, parochie Ville subtus Falaverium, Viennensis 
diocesis, testibus ad hec astantibus et vocatis. 

Et me notario subsignato. Bodrdeti. 

43. Anno Domini millesimo CCCC"''* quinquagesimo sep- 
timo et die festi nativitatis beati Johannis Baptiste, Petrus Baudil- 
lioni et Johanna ejus uxor, Johannes Fayardi, escofferius Monis- 
troliii, Aniciensis diocesis, et Gabriela ejus uxor, coram me notario 
subsignato, juramentis suis singulariter et ad partem interrogati 
dixerunt et deposuerunt fore verum quod idem Johannes Fayardi, 
de mense maii ejusdem anni, tanta egritudine spacio sex aut sep- 
tem dierum detentus fuit et presertim in collo ejus , quod non 
bibere neque comedere poterat, nec etiamfari sive loqui; et nesciens 
idem egrotans quid agere, preterquam ad Deum et sanctos sive 
sanctas ejus recurrere, in corde suo se dévote béate Philippe virgini 
vovit, ut pro ejus sospitate ad Dominum Deum nostrum intercederet, 
quod si sanus fieret, ad ipsam virginem veniret; et, hoc peracto, 
idem Johannes a grabato quo jacebat egrotans descendit, sic lo- 
quendo : « Vierge, je me rens a toy » ; quibus dictis, die festi sancte 
Crucis ipsius mensis mox idem Johannes a dicta egritudine liberatus 
et sanus redditus est : unde ipse Johannes et alii prefati ad ipsam 
virginem Philippam venerunt, et Deo primo, indeque dicte virgini 
Philippe laudes et gratias devotissimas reddiderunt et alia egerunt 
prout voverunt et promiserunt. Et ita attestantur juramentis suis 
premissa fore vera, presentibus ante tumulum ejusdem virginis do- 
mino Andréa et Anthonio Chomardi, testibus ad hec 
astantibus. 

Anni mutatio. 
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octavo et die xxviii* mensis marcii, ia mis notarii subsignati et tes- 
tium inferius nominatorum presentia et audientin, personaliter cons- 
tituti Giraudus Veilleiii, de Charpen, et Glaudius Fanjas, de Alexiano, 
Valentinensis diocesis, eorum mediis juramentis, dixerunt et retule- 
runt quod Johanna, uxor dicti Giraudi, gravida peperit, sicut Dec 
placuit, fîliam abortivam circa solis occasum. ab tribus diebus citra ; 
videntes vero ista ipsi conjuges et multum dolentes, ac non imme- 
rito, votum Deo et béate virgini Philippe Vienne tumulate fecerunt 
ita quod, si dicta fiiiavitam restauraret sic quod baptisari posset, ipsi 
virginem visitarent et quatuor libras cere sibi offerrent, et ipsam 
abortivam secum afferrent, quod et fecerunt ; nam ad hanc civitatem 
et virginem Philippam venerunl, et ipsam fîliam secum attulerunt, 
que fîlia supra tumbam ejusdem virginis reposita mox oculum unum 
apperuit et caput movere cepit, hoc vero videns idem Glaudius 
aquam cepit et ipsam fîliam baptisavit, dicendo sic : « Ego te bap- 
tiso in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen », heri 
hora nocturna circa decimam aut xj horam ; quapropter hodie do 
mane hora sexta votum suum dicte virgini reddiderunt, et dictas 
quatuor libras cere eidem obtulerunt, gratias Deo et dicte virgini 
Philippe refferentes. Et ita attestati fuerunt eorum juramentis pre- 
dictis, presentibus ante tumulum ejusdem virginis fratre Jacobo 
Payni, canonico Sancti Donati, Johanne Teste, Sancti Marcelli, 
Johanne Flemer, ejusdem loci, et AnthonioMarescalli, Sancti Savini, 
Viennensis diocesis, testibus ad premissa vocatis et habitis. 

Et me notario subsignato. Bourdeti. 

43. Die quartadecima mensis aprilîs, anno proxime descripto, 
ante capellam Béate Marie de Capellis, in claustro sancte Viennensis 
ecclesie, ante quam tumujata est virgo Philippa, coram me notario 
et testibus infrascriptis, Bertrandus d'Anjo, servitor nobilis Dan 
Susanne de Cadaroussa, ejus medio juramento ad sancta Dei Euvan* 
gclia prestito, dixit et deposuit quod quadam Pitrua fîlia xvi aut xvm 
annorum (dicti nobilis) egrotante, duo menses vel circa lapsi sunt, et 
in ore ac circa illud quam plurima ulcéra habente, in tantum quod 
lactcre et lac sugere non poterat tribus diebus, pluri salvo , vi' 
dentés hec pater et mater ipsius filie, plus sperantes de morte quam 
vita ejus, secum assistente domino Petro Guerini presbitero, ipsius 
nobilis cappellano, ipsam fîliam Deo et virgini predicte voverunt, 
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quod si et quatenus Deo placeret ipsam filiam sospitatem recuperari, 
ad ipsam virginem nuncium expressum cum duabus libris cere des- 
tinarent; quo quidem voto sic facto, dicta filia lac sugere et acci- 
pere resumpsit infra horam post Ipsum votum, et penitus sospes 
reddita fuit. Propter quod miraculum sic evidentissimum idem Ber- 
trandus, parte dicti nobilis ad hanc virginem hujusmodi de causa 
missus, votum predictum reddidit et reddendo dictas duas libras 
cere eidem virgini obtulit, gratias Deo et dicte virgini Philippe red- 
dendo de miraculo predicto, presentibus ibidem Petro Durandi, ma- 
cellario, Stephaneto Régis, apothecario, Johanne Serve, Sancti 
Johannis de Sodino, Viennensis diocesis, et Theobaldo Eveyn, mar- 
ticulario dicte sanct'e Viennensis ecclesie. 

Et me notario subsignato. Bourdeti. 

4B» Anno Domini millesimo quadringen"** quinquagesimo octavo 
et die décima nona mensis aprilis, coram me notario^et testibus in- 
frascriptis personaliter constitutûs egregius vir magister Petrus 
Plaisant, in medicina licentiatus, medicus magne ordinationis domini 
nostri régis, cum nobili Johanneta filia magistri Stcphani Briveti 
Ville Franche conjugatus, in Sancto Boneto Castri a parte Regni suum 
fovens domicilium, ejus medio juramento ad sancta Dei Euvangelia 
, prestito, dixit et attestatus fuit quod hodie ad hanc civitatem Vien- 
nensem venit ad votum béate virgini Phib'ppe per eum factum rcd- 
dendum, videlicet de una missa per eum celebrari facienda et dua- 
bus libris cere eidem virgini Philippe offerendis, ex hoc quod dictam 
ejus uxorem nimia egritudine detentam, et in tanto langore sumpto 
ex timoré atque gravida existente, sic et in tantum quod spacio sep- 
tem ebdomadarum solum aquam et poculum sumpsit, unde nimium 
debilis et quasi thesica stetît, Deo et dicte virgini Philippe vovit 
quod si sospes fieret et infantem pareret qui baptismum haberet, ad 
ipsam virginem in propria veniret et dictam missam celebrari faceret 
et duas libras cere ei ofiFerret Quo voto facto, ipsa ejus consors sic 
egrotans et gravida convaluit et filiam peperit multo langore et 
egritudine detentam, de cujus vita dubitans idem pater ejus sic 
attestans ipsam filiam pariter dicte virgini Philippe vovit ut baptis- 
mum reciperet prîus quam obiret; hujusmodique voto sic facto, ipsa 
filia statim convaluit et baptisata fuit, et adhuc vivit, quod reputat 
magrnum esse miraculum et donum Dei immensum, attentis lango- 
ribus et egritudinibus quibus dicte mater et filia sic ut premittitur 
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detinebantur et de quarum morte plus qifam vita sperabatur. Qua de 
re idem magister Petrus ad ipsam vîrginem Philippam venit et vo- 
tum suum jam dictum reddidit, gratias Deo et dicte béate virgini 
Philippe de premissis agens, hec juramento suo fore vera asserens, 
ante tumulum ejusdem virginis, presentibus dominis Guillelmo Ser- 
vientis, Henrico Patrigaudi, Petro de Dompno Petro, presbiteris 
dicte sancte Viennensis ecclesie, magistro Johanne de Malle, rectore 
scolarum Vienne, et pluribus aliis testibus ad hec vocatis et habitis. 

Ita ut superius describîtur prefatus magister Petrus Plaisant dixit, manifestavit 
et attestatus fiiit premissa fore vera et veritati subjacere juramento suo et in foro 
sue conscientie, remedium ex voto ut premittitur facto quod reputat esse valde 
miraculosum reperiendo. Piverti. 

41 y. Anno Dominice Incamationis millesimo quadringen"® quin- 
quagesimo octavo et die vicesima septima mensis maii, in mis notarii 
publici subsignati et testium inferius nominatorum presentia et au- 
dientia existens et personaliter constitutus Glaudius Braune, de 
Monmera, Valentinensis diocesis, scienter et spontanée, ejus medio 
juramento ad sancta Dei Euvangelia per eum tacta corporaliter pres- 
tito, dixit, deposuit et attestatus fuit quod, die martis Penthecostes 
Domini proxime lapsa, Margarita, ejus uxor, vehementer condolens 
ex hoc quod pluribus liberis onerata est et satis non habet ex quo illos 
habeat educare et alimentare, etiam quia Moneta ejusdem Marga- 
riter (sic) mater est senio confracta et valde iracunda, sic quod sepe 
et quasi semper lites et jurgia excitât et provocat, in tantam insa- 
niam et dementiam devenit quod totalem in desperationem ceddit, 
demensque et insensata fuit, sic et in tantum quod per campos tan- 
quam bestia discurrere voluit et nisus (sic) fuit, et procul dubio hoc 
fecisset nisi per dictam ejus matrem retenta et detenta fuisset ; quod 
videns ipsa sic mente capta vestibus ejus se exuit et ad cubile se 
reduxit, deinde mox a lecto consurgens per fenestram salire voluit, 
quod fecisset nisi ejus mater predicta eam detinuisset et impedi- 
visset, ex quo ipsa sic insensata maie contenta dicte matri sue minas 
intulit profFerendo et dicendo eidem quod eam per ipsam fenestram 
inferius proiceret, nisi eam per fenestram eandem salire permit- 
tcret. Ista vero animadvertens idem Glaudius actestans, in se medi- 
tatus est quod eam Deo et virgini Philippe béate Vienne tumulate, 
de qua virgine beata multa miracula in patria sunt relata, voveret ; 
quod et fecit, nam ipsam uxorem suam sic dementem et insanam 
atque furiosam Deo et dicte virgini Philippe vovit, et vovendo pro- 
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mish quod si dicte virginis* mtevcessioae placeret Altisstmo dictam 
dementem a demcntia hujusmodi curare et ipsam in suum bonum 
et pristinum sensum restaurarc, ad ipsam virginem beatam veniret 
et ei IX libras ccre ofFcrret, nec nisi pancm comederet et aquam bibe- 
ret donec hoc fecisset; quo voto sic facto, ipsa insensata coavalvtit, 
et ab insania furoreque et dementîa quibus detinebatur liberata 
prorsus cxtitit. Quamobrcm nunc et bac die ad ipsam virginem vo- 
tum suum reddens venit, gratias Deo et dicte virgini Philippe reflfe- 
rendo, hec juramento suo fore vera asserens et attestans, presen- 
tibus ante tumulum dicte virginis in claustro sancte Viennensis 
ecclesie Aynardo Joliberti, broderio, Anthonio Eguetani, Humberto 
Michaletî, notariis, et Petro Jaquelini, borscrio Viennensi, testibus 
ad premissa astantibus et vocatis. 

Et me notario publico infra et subsîgnato. Bourdeti. 

4S« Anno rétro descripto et die nona mensis augusti, in mis 
notarii publici subsignati et testium infra proxime nominatorum 
presentia et audientia, personaliter constitutus Petrus Arnaudi alias 
Charray, parrochie Columberii, mandamenti Antonis, Lugdunensis 
diocesis, juramento suo ad sancta Dei Euvangelia corporaliter tacta 
prestito, dixit et actestatus fuit dicitque et attestatur quod est annus 
lapsus vel circa super quadam sua fîlia arbor serasus cecidit, sic 
quod ejus caput partitum fuit, cujus pretextu et occaslone stetit ipsa 
filia semiviva per très aut quatuor dies, et in trino sive tercio aut 
quarto die visa fuit ipsa filia plus mortua quam viva, sic quod ab 
omnibus qui eam intuebantur dicebatur ipsam filiam ab hoc mi- 
grasse seculo, et propterea crédita fuit ipsa filia consul sudario et 
reponi ut inbumaretur, credentes ipsam filiam diem suum clausisse 
extremum. Quod dolenter et amaro corde cernens pater ipsius testis 
loquentis, sursum oculos in celum elevans, ipsam filiam Deo altissimo 
et béate virgini Philippe, cujus corpus gloriosum in sancte Vien- 
nensis ecclesie claustro et ante capellam Béate Marie de Capellis 
requiescit, vovit et reddidit, in hac forma videlicet quod daret et 
offerret dicte virgini Philippe unam facem trium librarum cere et 
sudarium ejusdem filie, et ultra hec quod diebus mercuri carnes 
non manducaret et veneris caresmeuram, videlicet caseum et ova, 
non ederet usque votum hujusmodi suum Deo et dicte virgini Phi- 
lippe reddidisset, ut ipsa virgo Philippa apud Dominum nostrum 
pro aanitate et vite restauratione dicte filie intercederet. Quo quidem 
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veto sic facto, dicta filia convaluit et mox soapes et hylaris reddîta 
fuity dicte virgints Philippe pia prece «t intercessione, prout crédit, et 
hoc grandissiniBtn asserit esse miraculum, cum nulla vita in dicta filia 
«nte votum predictutn pateret, et ita mihi notario in rei vcritatc asse- 
Tuit et actestatus fuit. Actum Vienne, ante capellam predictam, pre- 
sentîbos ibidem venerabilibus vins dominis Gnillelmo Violeti , 
Ayneto de Spina, curato de Voissenco, Bonifacio de Moli&, presW- 
tero Chatonasii, Viennensis diocesis, testibus ad premissa asaistei»- 
"tîbus et vocatis. 

Et me notario publico subsignato. Bourdbti. 

4^. Anno Domîni millesrmo quateroentesimo quinquagesimo 
quarto et die jovis nona mensis maii, fuit facta hujusmodi examinatio 
et informatio per me Franciscum Andreveti, clericum notarium curie 
domini officialis Viennensis, juratum commissarium ad hec per 
egregium virum domînum Formondum Vulchodi, utriusque juris 
doctorem, officialem Viennensem et judicem curie claustri ecclesie 
Viennensis, deputatum, de et super quodam miraculo hodie in per- 
«onam cujusdam parve filie Johannis Fornerii alias Jaquemeti, loci 
Sancti Martini La Plangny in Regno, qua die martis ultimo lapsa 
iiata mortua extitit, et inde per Petrum Catoni et Petrum Bulneil 
^pud Viennam supra tumulum béate virginis Philippe apportata, et 
ad preces ejusdem virginis in personam dicte filie facto. 

De et super quibus fuit per me dictum notarium et commissarium 
inquisitum cum Petro Caioni, dicte parrochie Sancti Martini La 
Plangny in Regno, qui, ejus medio juramento per cum ad et super 
sancta Dei Euvangelia corporaliter prestito, dicit et deponit se tantum 
scire de et super premissis quod die martis proxime lapsa, que fuit 
septima mensis hujus maii, circa horam decimam dicte diei, vide- 
licet duabus horis ante meridiem, Claudia mater dicte filie, uxor 
dicti Johannis Fornerii, peperit filiam predictam mortuam, de qua 
eandem levavit seu dictam filiam recepit Margarita uxor vocati 
Sybert, soror dicti Johannis Fornerii, patris ipsius filie, que mulier 
que dictam filiam recepit, dum eandem fiham vidit fuit dolens, et 
similiter plures alie mulieres ibidem existentes, et, habitis pluribus 
loquutionibus inter eas, voluerunt dictam filiam noviter natam mor- 
tuam sepelire in terram prophanam ; quo audito per eundem testera 
et dictum Petrum Bulneil, ipsi duo dixerunt quod ipsa filia non 
adhuc sepeliretur in terram prophanam, quoniam erat in civitate 
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Vienne quedam beata virgo Philippa, ad cujus preces Deus facit 
plura miracula, potissime in infantibus qui mortui nascuntur, quibus 
Deus sepe vitam dédit plurîbus, et quod ipsi portarent ipsam filiam 
mortuam ad dictam civitatem Vienne supra tumulum dicte béate 
Philippe ; quod et fecerunt et die herina, que fuit mercuri octava 
mensis hujus maii, ad presentem civitatem Vienne ipsam filiam 
mortuam apportaverunt , qui fuerunt hora octava post mediam 
noctem in Sancto Mauricio Vienne, et posuerunt dictam filiam supra 
tumulum dicte béate Philippe, ubi ipsam filiam die ac nocte custo- 
diverunt ; que filia, dum fuit supra dictum tumulum ejusdem virginis 
Philippe, per certum temporis spacium recepit colorem in vultu et 
inde die presenti, circa horam octavam, dum dominus Ludovicus 
Galtherii, prcsbiter dicte sancte Viennensis ecclesie, missam cele- 
braret et Corpus Xpisti consecraret, dicta filia voluntate divina cepit 
vivere et oris sui labia mutavit, ac unum oculum ipsius infans ap- 
peruit, caput movit et inde salivam per os emisit, per naresque id 
quod per nares consuetum est a creaturis rationabilibus exire totum 
album, et postea per ipsas nares, videlicet primo per narem dextram 
sanguinem ac sucessive per ambas nares, vidit sanguinem borbotare 
ex altéra narium, et signa vite evidcntia demonstravit; quam filiam 
exinde quidem dominus presbiter curatus Sancti Ferreoli, ut ita 
nominabatur, baptisavit et sacro crismate unxit et signavit more 
solito in baptismo, que quidem filia post baptismum fere per 
quinque horas vixit et demum in Domino migravit. 

Item fuit plus inquisitum per me notarium et commissarium pre- 
atum cum Petro Bulneil, dicte parrochie Sancti Martini La Plangny, 
qui, ejus medio juramento per eum ad et super sancta Dei Euvan- 
gelia corporaliter tacta prestito, de et super premissis per me dictum 
commissarium interrogatus deposuit effectualiter ut precedens. 

Item magis fuit secrète inquisitum per me dictum notarium et 
commissarium cum venerabili viro fratre Georgio BenoUieti, ordinis 
Sancti Ruffi, sacrista prioratus Sancti Martini Viennensis, qui, ejus 
medio juramento per eum ad et super sancta Dei Euvangelia corpo- 
raliter prestito, dicit et deponit se tantum scire de et super premissis 
et verum èsse quod die presenti ipse testis qui loquitur vidit dictam 
filiam mortuam, in qua nulla vite signa patebant, sed totaliter mor- 
tua erat, postmodum die presenti modicum ante processionem dicte 
ecclesie Sancti Mauricii Vienne, dum dominus Ludovicus Galtherii 
missam celebrabat, ipse testis vidit quod miraculose divina voluntate 
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dicta filia existons supra tumulum virginis Philippe labia sui oris 
mutavit et bougiavit atque Icvavit, caputque vertit et per nares am- 
bas nasi ipsius fille cruentavit, ac sanguinem emisit borbotando in 
naribus ipsius infantis, propter alenam ipsius filie que sanguinem 
impellebat, et vite signa demonstravit et reviviscit, adeo quod ipse 
testis et omnes alii tam viri quam mulieres ibidem existentes dixe- 
runt et adhuc dicunt dictam filiam miraculose et precibus dicte vir- 
ginis Philippe, Domino annuente, vitam habere, que filia inantea 
mortua erat, et inde per dominum Petrum de Quiaux, curatum 
Sancti Ferreoli Vienne, baptisata tanquam viva et veraciter vivens, 
et que quidem filia postea satis vixit. 

Item fuit plus inquisitum per me commissarium jamdictum cum 
honorabili viro Johanne Martini, burgensi Crimiaci, qui ejus medio 
juramento per eum ad et super sancta Dei Euvangelia corporaliter 
prestito dicit et deponit se tantum scire de premissis et verum esse 
quod, die presenti nona mensis maii, idem testis loquens vidit supra 
tumulum béate virginis Philippe predictam filiam mortuam, in qua 
nuUum signum vite apparebat neque apparere poterat, quim esset 
veraciter mortua, et, visa dicta filia, ipse testis intravit eapellam 
Béate Marie de Cape}lis, an te quam eapellam corpus ipsius virginis 
Philippe inhumatum est, pro audiendo missam, infra quam eapellam 
erat dominus sive capitaneus Sancti Georgii Sperenchie et plures 
alii, et dum audiret missam, quam celebrabat dominus Ludovicus 
Galtherii dumque idem celebrans in suis secretis esset pro conse- 
crando Corpus Domini nostri Jhesu Xpisti, ipse testis audivit quasdam 
mulieres et nonnuUas personas existentes circa tumulum virginis pre- 
dicte et clamantes circa ipsum puerum sive dictam filiam mortuam, 
quo audito mox et incontinenti idem testis illuc cucurrit et dictam 
eapellam exivît, et dum prope dictam filiam extitit, miraculum pre- 
ciosum et gloriosum per Dominum nostrum Jhesum Xpistum ad 
intercessionem dicte virginis Philippe ibidem factum vidit, prout 
idem testis et omnes alii ibidem existentes pie credunt ita esse, vide- 
licet quod dicta filia que perante erat mortua vitam recepit, Deo 
ita volente, ipseque testis loquens veraciter vidit dicte filie oculum 
sinistrum apperire, alciare os et labia mutare, caput vertere, ac per 
nares fetorem exire, primo album solitum emittere et exire per talem 
locum a personis humanis, indeque postea sanguinem emanare, 
barbotare per ambas nares et sanguinem ex impulsione alêne na- 
rium ab ipsa filia vomere et pellere, viteque signum evidens osten- 
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dere, que filia in statu tali persidtens, Deo ita volente ad înterces- 
sionem predicte virginîs, prout firmitcr crédit, et ut predicitur vite 
signa demonstrans ut scilicet tanquam viva, prout verissime existebat, 
per dominum curatum prenominatum Sancti Ferreoli Vienne fuit 
baptisata, et post baptismum hujusmodi longam vitam gessit et 
habuit. 

Item fuit plus inquisitum per me notarium et commissarium pre- 
fatum cum honorabili triro Anthonio Martini, Crimiaci, fratre testis 
precedentis, qui, juramcnto suo per eum ad et super sancta Dei 
Euvangeiiâ côrporaKtcr tactil prestîto, deponit substantialiter ut pre* 
cedens. 

Item fuit inquisitum magis per me dictum notarium et commis- 
sarium cum honesta muliere Goneta, uxore discreti viri Johannis 
Bricardi, notarii Vienne, que ejus medio juramento per eam ad et 
super sancta Dei Euvangeiiâ corporaliter tacta prestito dicit et de^ 
ponit se tantum scire de premissis et verum esse quod, die superius 
expressa nona mensis maii, ipsa testis loquens vidit supra tumbam 
dicte virginis Philippe filiam premencionatam, que fuerat ibidem 
apportata, prout dicebatur, de Regno et que quidem filia veraciter 
erat mortua, et sic satis stetit, in qua nuUa vite signa patebant; 
postea vidit quod, dum dominus Ludovicus Galtherii cantabat et 
celebrabat missam, dicta filia tune, ex divino miraculo, dicta virgine 
Philippa intercedente, prout pie crédit, vitam recepit, nam vidit a 
naso ipsius filie et ambabus naribus ipsius exire, barbotare, alenare 
et oculum apperire ; hiis vero gestis, ipsa filia viva et vitam ex dicte 
miraculo habens per dominum Petrum de Quiaux, curatum Sancti 
Ferreoli Vienne, fuit baptisata et baptisata longo tempore vixit. 

Item fuit ulterius per me dictum commissarium inquisitum cum 
honesta muliere uxore Johannis de Villa, hospitis insignii Crucis 
Vienne, que, ejus medio juramento, dicit et deponit se tantum scire 
de premissis et verum esse quod, dicta die jovis nona mensis maii, 
ipsa testis que loquitur fuit in Sancto Mauricio et vidit supra tu- 
mulum béate virginis Philippe quandam filiam mortuam ibidem de 
Regno a loco Sancti Martini La Plagny, prout duo viri et mulier 
quedam qui ipsam filiam apportaverant asserebant, apportatam, 
quamque filiam diligenter aspexit, et eam videns mortuam dixit 
quod erat impossibile ipsam filiam vitam ulterius habere ; post pre- 
missa vero vidit quod, dum dominus Ludovicus Galtherii, presbiter 
sancte Viennensis ecclesie, missam celebraret et in elevatione Cor- 



Digitized by 



Googl( 



poris Xpisti csset, dicta filia rcvixit et vitam miraculosç ex divina 
permissione ad intcrccssionem prefate virginis Philippe, prout fir- 
miter crédit, recepit, causam sue scientie reddens, quia ipsa testis 
loquens, que prius viderat dictam filiam mortuam, audivit quod 
mulier que dictam filiam adduxerat mortuam et certe alie mulieres 
ibidem assistentes clamaverant quod inspiceretur hujusmodi mira- 
culum, et, hoc audito, ipsa testis loquens tune se appropinquavit, 
ut hoc quod vocifFerabatur videret, et tune vidit dictam filiam 
que inantea fuerat et erat mortua , que tune temporis oculum 
apperuit, et inde cruentavit per ambas nares, sanguisque ipsius filie 
in ejus naso barbotabat, propter alenam ipsius filie que sanguinem 
ipsius impingebat, modicum quoque post iterum vidit dictam filiam 
cruentantem de naso et barbotantem, caputque vertentem ac vite 
signa veraciter demonstrantem, et hiis signis apparentibus fuit ipsa 
filia baptisata, post cujus baptismum per quinque horas vel circa 
vixit. Et ista sunt vera que deposuit ut asserit. 

ttO. Anno Domini millesimo CCCC"'** quinquagc"** nono ab In- 
carnatione Dominica sumpto et die decimanona mensis aprilis, in- 
tercedente beata virgine Philippa , Deus vitam restauravit filio 
Johanne filie Jacobi AUiut, parrochie Soleysie, Lugdunensis diocesis, 
abortivo sivc mortuo nato, sic quod baptismum recepit. 

Super quibus, die et anno predictis, secrète fuit inquisitum per me 
notarium et commissarium subsignatum cum testibus inferius nomi- 
natis in t)resenti civitate Vienne. 

Primo cum Johanne Ligerii, Sancti Simphoriani Auzonis, Lugdu- 
nensis diocesis, qui juramento suo dicit et deponit quod circa me- 
diam noctem nuper lapsam Johanna filia Jacobi AUiut, Solesie, pe- 
perit filium abortivum, quem Deo primo indeque virgini Philippe 
Vienne tumulate voverunt, in hune modum videlicet quod, si posset 
infans ipse baptismum habere, eidem virgini ymaginem cere gros- 
situdinis ipsius infantis offerrent, et, hac de causa, ipse testis lo- 
quens et Johanna, uxor Guillermi Charbini, de Bovesses, manda- 
menti Quiriaci, ejusdem diocesis, ad eandem virginem attulerunt, 
et, die hodierna, de mane ibi applicuerunt et applicatis ipsum in- 
fantem super tumulum ipsius virginis reposuorunt, ac inde per dom. 
Laurentium Verderii, presbiterum sancte Vie^nensis ecclesie, ante 
ipsam virginem Philippam missam celebrari feceiomt, et, missam 
celebrando, ipse infans, sicut Deo placuit, oculos apperuit; quod 
videns ipse testis et alie persone iiudem astantes, quedam femina 
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vocata Berriata eundem infantem baptisavit modo et forma in talibus 
fieri solitis ; missa vero fînita, idem testis loquens venit et dictum 
infantem oculos apperîentem vidit, et hoc aspîciens dictus dom. 
Laurentius ab ipso teste loquente et aliis astantibus quesiit si bapti- 
satus esset, cui mulieres ibidem astantes responderunt ei quod sic, 
et, hoc audito, idem presbiter dixit quod, nisi baptisatus esset, eum 
baptisaret, et, quia baptisatus erat, eum non baptisavit, presentibus 
in hec dicta Berriata, dictaque Johanna et pluribus aliis personis, 
quarum nomina et cognomina ignorât, ut dicit. 

Item fuit plus inquisitum per me dictum notarium et commissa- 
rium eum Danieta, relicta Maroni Boverii, fiha Symeonis Robini, 
parrochie S» Andrée MoniaUum Vienne, qui juramento suo dicit et 
deponit vidisse dicta die missam celebrando infantem predictum, 
super tumulum dicte virginis Philippe existentem, interdum oculos 
videre suo apperire , et apperiendo oculi albedinem videbat , et 
interdum claudere, ex quibus visis per eamdem testem et alias as- 
tantes fuit dictum quod vita eidem infanti fuerat restaurata, et prop- 
terea fuit ipse infans baptisatus a dicta Berriata. 

Item fuit magis inquisitum per me dictum notarium et commis- 
sarium eum Johanna, uxore Guillermeti Charbini, de Bovesses, 
mandamenti Quiriaci, qui juramento suo dicit et deponit se appor- 
tasse dictum infantem a Sancto Simphoriano Auzonis ad hanc civi- 
tatem Vienne et ad virginem Philippam Vienne, in claustro sancte 
Viennensis ecclesie tumulatam, qui, dum fuit supra ipsum tumulum 
dicte virginis, apperuit ejus oculum sinistrum et clausit iterum ter 
aut quater, et ita vidit, presentibus ibidem Francisco Clementis, de 
Pusigniaco, Peroneta uxore Anthonii Gayot, dicti loci Sancti Sim- 
phoriani, ac vocata Berriata, que eundem infantem baptisavit. 

Item fuit magis secrète inquisitum per me notarium et commis- 
sarium prefatum eum Johanna relicta Johannis de Bourges, alias 
Berriat, condam parrochie Sancti Georgii Vienne, que suo medio 
juramento dicit et deponit se tantum scire de premissis et verum 
esse quod ipsa testis loquens venerat ad ecclesiam Sancti Mauricii 
Vienne pro missa audienda, et, dum fuit ante capellam Béate Marie 
de Capellis, vidit supra tumulum béate virginis Philippe filium 
quendam desuper repositum, pannis involutum, et, viso ipso puero, 
versus eum se traxit, et, dum prope eum fiiit, vidit ipsum puerum 
oculum sinistrum ejus apperientem et claudentem, sicut per album 
et vivum oculi patere poterat, quod videns, genua in terram flectens 
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Deum rogavit quatenus in puero ipso miraculum suum vellet osten- 
dere, et tune vidit puerum ut supra facientem, videlicet oculum 
sinistrum appcricntcm et claudentem, domino Laurentio Verderii, 
presbitero dicte ecclesie ad opus et requeslam parentum dicti pueri 
missam célébrante, quam celebrando dictus puer illud idem iterum 
fecit; et, ante ipsius misse celebrationem, idem dominus Laurentius 
cum domino Ludovico Mutini venit , qui presbiteri ipsam testem 
loquentem ad baptisandum ipsum infantem docuerunt, sibi situlum 
aque benedicte tradendo et dicendo quatenus eundem puerum au- 
dacter baptisaret : tune ipsa testis loquens dictum infantem trina 
vice oculos apperientem baptisavit, dum dictus presbtter missam cele- 
brans in secretis erat^ aquam super ipsum infantem aspergendo et 
verba in talibus dici solita dicendo, presentibus Marionna cande- 
leria, dicente quod idem infans peillonabat, quod tamen non vidit, 
quoniam Deum tune aspiciebat in missa jamdicta, necnon uxore 
Henrici de Preyssino et mulieribus de Sancto Simphoriano, ac plu- 
ribus aliis ibidem astantibus. 

Item fuit plus inquisitum per me notarium et commissarium subsi- 
gnatum [cumdom. Laurentio Verderii, presbitero], qui juramento suo 
dicit et deponit se tantum scire de premissis et verum esse quod fuit 
requisitus missam celebrare pro dicto infante ut baptismum posset 
habere et, dum celebrare voluit, idem testis loquens et dominus Jo- 
hannes Meliani ad ipsum infantem venerunt ad videndum quid face- 
ret et, dum prope eum fuerunt, ipsum infantem oculos apperientem 
et claudentem viderunt; et, hoc viso, dederunt tune mulieribus secus 
ipsum infantem astantibus et patri dicti infantis aquam in quodam 
situlo, pro baptisando ipsum infantem, dicentes eisdem quod, quando 
ipsum infantem vidèrent sic persistere, illum baptisarent. Deinde 
idem testis loquens ad missam celebrandam accessit et eam cele- 
bravit ; celebrata vero ipsa missa, idem testis ad ipsum infantem re- 
diit et cum baptisatum relatione Berriate repperit, et aliud nescit. 

Item cum Francisco Clementis, de Pusigniaco, fuit plus secrète 
inquisitum, qui juramento suo ad sanctaDei Euvangelia corporaliter 
tacta prestito effectualiter ut precedens testis dicit et deponit. 

Ita dixerunt, deposuerunt et attestât! fuerunt testes proxime nominati et cogno- 
minati coram me notario publico subsignato et commissario. Bourdeti. 

S$ 1 • Sequitur miraculum a Domino nostro Jhesu Xpisto per inter- 
cessionem béate virginis Philippe Vienne tumulate in infante nobilis 
Johannis de Podio, de Bourbonio, et nobilis Margarite Danglars, 
ejus uxoris, abortivo nato facto, prout infra proxime describitur. 
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Aano Domini millesimo CCCC'"'* quinquagesimo nono et die duo- 
décima mensis maii, fuit inquisitum de et super premissis cum dicto 
nobili Johanne de Podio pâtre dicti infantis, qui juramento 8UO 
dicit et deponit et actestatqr quod ejus uxor, Margarita Danglars, 
ejus uxor carissima, de nobili prosapia exorta, in domo sua ipsius 
Gaignin de Maucoset vulgariter nuncupata, in patria Bourbonii si- 
tuata, die prima mensis maii predicti, pariendi tempore adveniente» 
partus ejus in janua matris sue primo venit et iterum velociter rediit, 
sic quod haberi nequivit, deinde idem puer januam dicte matris sue 
exiit prorsus mortuus ; quod videns idem testis loquens, de hoc et 
non immerito condolens, ipsum infantem Deo et béate virgini Phi- 
lippe Vienne et in sancta Viennensi ecclesia sive claustro ejusdem 
tumulate, ac Domine nostre de Itinere in Burgundia ; quo voto sic 
facto, idem infans supra altare sue parrochialis ecclesie portatus vitam 
recepit et habuit, sic quod spiritus vitales in eo apparuerunt insuf- 
flando, hanelando, movendo et ad se sputum sive spurium ex naso 
et naribus ejus ad se trahendo et emittendo ; et hoc videns idem 
testis loquens, pater ipsius infantis, aquam puram suis in manibus 
sumendo, aquam desuper eumdem infantem posuit et eum modo 
«olito baptisavit, sic dicendo : a In nomine Patris et Filii et Spiritus 
Sancti, amen, ego te baptizo » ; quod faciendo supervenit dominas 
Johannes de Spina, presbiter vicarius dicti loci, qui infantem pre- 
dictum sacro crismate unxit, certificato prius per ipsum testem lo- 
quentem quod idem testis loquens eum baptisaverat; subito vero, 
premissis sic gestis, prefatus infans in Domino expiravit ac diem 
suum extremum clausit. Et predicta retulit fore vera dictus testis 
loquens juramento suo predicto, presentibus nobilibus Johanne de 
Malo Pertusio^ dicti loci, Guillermo Cabagno, de Monte Leone, Jo- 
hanne Trovati, notario Vienne, et domino Stephano Lyatodi, pres- 
bitero sancte Viennensis eccl^ie, testibus ad hec astantibus et 
vocatis. 

Et me notario publico subsignato. Bourdeti. 

mit. Miraculum a Domino nostro Jhesu Xpisto ad intercessionem 
predicte béate virginis Philipe Vienne tumulate in instantiam probi 
viri Mathei Pareti, parrochie Sancti Pétri de Beuf, Viennensis dio- 
cesis, seu Anthonie, ejus uxoris. 

Anno Domini millesimo quatercentesimo sexagesimo quinto et 
die vicesima septima mensis aprilis, fuit inquisitum de et super pre- 
missis cum dicto Matheo, qui, ejus medio juramento ad et super 
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sanctis Dei Eutttngeliis corporaliter tactis prestito, m presentia notarii 
et testium subscriptorum, dicit et attestatur quod, cum ipse Matheus 
esset quadam nocte in lecto suo, in domo sue habitationis, dor- 
miens, et quia cum se in dicto lecto suo posuerit sub tristitia et inde 
dormierit, ac, ipso dormiente, venit quedam vox ad eum dicens : 
« Habeas pacientiam et superabis adversarios tuos », adeo quod ad 
dtctam vocem se evigillavit, et dum fuit evigillatus, vidit lucem in 
caméra ubi erat ac si esset dies, et nichil aliud vidit preterquam cla^ 
ritatem que illico transita fuit; qua transita incepit meditari ipse 
Matheus, super hoc meditando quod forte superaret adversarium 
suum, et illud meditando incepit dormire et, dum dormiret, ad 
eum seu in eum aubito venit quidam malus spiritus seu quodam 
maligno fuit imbutus ipse Matheus, adeo quod furibunde a lecto suo 
predicto surrexit, et se in terram porrexit seu progessit cum magno 
clamore, uti clamant illi qui sunt insensati et furiosi ; ad cujus cla- 
morem surrexit dicta ejus uxor et quedam eorum filia, mirantes 
valde et non immerito super hoc facto et clamore, quibus uxori et 
filie suis dixit taliter qualiter potuit ut ipsum Deo et béate virgini 
Phi[li]pe Vienne tumulate voverent ac Domine nostre et vere Cruci 
Sancti Pétri predicti de Beuf, eodemque contextu ad dictum clamo- 
rem supervenerunt duo ex vicinis suis, quorum videns unum volen- 
tem ipsum surgere a terra ad quam se progesserat, dixit ipse 
Matheus quod erat dyabulus et quod dimiteret ipsum et recederet, 
quoniam eidem videbatur quod erat in figura dyaboli, ex quo reces- 
ait ille vicinus, et ejus uxor cum alio vicino surrexerunt ipsum a terra 
et posuerunt ipsum in lecto suo, qui non poterat stare neque potuit 
tune, sed opportuit ipsum ligare tamquam furiosum» et in eo statu 
furiose stetit ligatus spacio unius mensis, et lapso uno mense fuit 
sanus et in ejus sensu quem habebat antea repositus, et hoc me- 
diante quod dicta {effacé Mathea) ejus uxor et Johanna ipsorum con- 
jugum fîlia ipsum existentem in dicta infirmitate seu furibunditate 
voverunt Deo, dicte virgini Philipe ac dicte vere Cruci Sancti Pétri 
de Beuf, et quod portaret Vienne ipse Matheus ad tumulum dicte Vir- 
ginia Phi[li]pe dymidiam libram cere et dicte vere Cruci unam aliam, 
prout sibi dixerunt dum fuit sanus ; que vota adimplevit ut dicit et 
die date presencium illud qubd debebat dicte virginis Philipe ad 
tumulum Vienne apportare. Interrogatus sub qua tristitia se eu bue- 
rat, dicit quod litigabat cuidam pro certis rébus quas ad presens 
recomputare nesciret ; interrogatus de tempore, dixit quod fuenmt 
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très anni fluxi in vigiUia festi beati Anthonii novissime lapsi, et cré- 
dit ipse testis loquens, ut dicit^ quod mediantibus dictis votis per 
ejus uxorem et filiam pro eo factis, et per ipsutn ut dicit adimpietis, 
fuit et est a dicta infirmitate sanus ; et predicta retulit vera fore et 
attestatur idem testis loquens juramento suo predicto prestito, pre- 
sentibus venerabilibus domino Germano Borceti, presbitero sancte 
Viennensis ecciesie, magistro Anthonio Sirocti, clerico, in decretis 
baccallario Valencie, habitatore Vienne, et Anthonio L3ratardi, cle- 
rico, testibus ad [hec] astantibus et vocatis. 

Et me notario. Mollbti. 

tt3. Miraculum a Domino nostro Jhesu Xpisto ad intercessio- 
nem virginis Philipe in ressucitacione cujusdam pueri mortui ab 
utero ejus matris exiti, de Cu3rres, Lugdunensis diocesis. 

Anno Domini millesimo quatercentesimo sexagesimo quinto et 
die vicesima sexta mensis juUii, fuit de et super premissis inquisi- 
tum cum Hugone Billioti, de Cuyres, dicte Lugdunensis diocesis, et 
Peroneta relicta Johannis Gaygnatons, matre dicti Hugonis, patris 
dicti pueri, qui, et>rum mediis juramentis super sanctis De[i] Euvange- 
liis corporaliter tactis prestitis, dicunt et attestantur scilicet quod An- 
thonia, uxor dicti Hugonis, peperitinfantem masculum mortuum ; et 
dum ipsi attestantes viderunt, mirati fiierunt condolentes et non im- 
merito, ipsa Peroneta advidens quod dici pluribus audiverat quod 
miraculis virginis Philipe Deus ressucitat pueros, ipsum puerum 
vovit Deo et dicte virgini Philipe de dando eidem seu in capella in 
qua tumulatur ipsa virgo Philipa quantitatem cere ponderis ipsius 
pueri mortui, et ipsum ponderaverunt et ponderavit octo libras, ut 
ipse Deus eidem puero spiritus vitales daret, adeo quod posset bapti- 
zaris; et illico iler arripuerunt ipsi attestantes, portando dictum pue- 
rum mortuum ad locum ubi tumulatur ipsa virgo Philipa, et dum 
fuerunt prope Lugdunum idem puer fecit signa vite et in eodem appa- 
ruerunt spiritus vitales, adeo quod baptisatus fuit Ludguni in ecclesia 
Fratrum Minorum per fratrem Petrum de Fruyssia, cjusdem ordinis, 
et postmodum vixit per duarum horarum intervallum ; et, ad dictum 
miraculum videndum fuerunt gentes ad comparacionem plusquam 
tercentum in dicto loco ecciesie Fratrum Minorum congregate, ubi 
est sepultus ipse puer ; ex quo die date presencium ipsi attestantes 
votum ipsum rediderunt, et predicta retulerunt fore vera ipsi attes- 
tantes, eorum predictis mediis juramentis, presentibus Vienne vene- 



Digitized by 



Googl( 



PHILIPPE DE CHANTEMILÀN. 89 

rabili viro domino Ludovico Mutini, presbitero sancte Viennensis 
ccclesie, magistris Guidonc Bathonati et Anthonio Sirocti, in decre^ 
tis baccallario, habitantibus Vienne, testibus ad premissa astantibus 
et habitis. 

Et me notario. Molléti. 

K4. Miraculum dicte virginis Philipe in quasi ressu[cita]tione 
cujusdam pueri Valentie sanalioneque sue infirmitatis. 

Anno Domini millesimo quatercentesimo sexagcsimo quinto et die 
vicesima mensis septembris, fuit de et super premissis ut supra inqui- 
situm per me notarium subsignatum cum Behedicto Domenge, servi- 
tore et famulo magistri Guillelmi Camyon, parchiminerii Valencie, qui 
dicit et attestatur verum esse quod dictus ejus magister habet unum 
puerum a Guyeta ejus uxore susceptum, qui puer cepit quandam infir- 
mitatem a pauco tempore citra, qua totaliter perdidit potestatem lac- 
tandi a quacumque muliere, in tantum quod in eo non plus apparebant 
spiritus vitales vel quasi : quo viso, dicti pueri pater et mater ipsum vo- 
verunt ipsi virgini Philipe, ut obtineret ipsi puero gratiam vitam reassu- 
mendi et lactandi, et quod portarent seu micterent Vienne ad locum ubi 
est tumulata ipsa virgo Philipa ceram seu miriam tôt quotponderabat 
dictus puer, quem ponderaverunt et ponderavit ipse puer septem libras 
cum dymidia, et quod dici facerent unam missam in eodem loco et 
oÉFeretur unum cereum valoris unius grossi ; quo voto facto, idem 
puer fuit vivens et sanus, ejus nutricem lactando, prout adhuc est et 
facit ; interrogatus de ejus scientia, dicit quia tune temporis erat cum 
dicto ejus magistro, prout adhuc est, et vidit, et eidem dixit dictus 
ejus magister et ipsum misit ad hanc civitatem adimpleturum dic- 
tum votum, quod et fecit, ut dicit, die date presencium ; et predicta 
retulit ejus medio juramento, ad et super sanctis Dei Euvangeliis 
corporaliter tactis prestito, presentibus Anthonio Sirocti, in decretis 
baccallario, Michaele Moynati, clerico notario, Stephaneto Régis 
et Henrico Pini, espinerio, habitantibus Vienne, testibus ad pre- 
missa astantibus. 

Et me notario. Molleti. 

S(SS. Miraculum duorum gravi infirmitate in utroque latere 
detentorum, ex qua sanari non valebant, licet per medicos débite 
et iteratis vicibus visitati fuissent et fecissent que potuissent, et 
videndes speiii salutis in eis non esse nec apparere, ipsos egrolantes 
reliqUissent, dicentes se nescire quid super hec agere. 
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Ânno Domîni millesimo CCCC*® octuagesimo et die zxiii' mensis 
junii, in mis notarii publici et curie oflScialatus Vienne jurati, tes- 
tiumque inferius nominatorum ad hec vocatorum et rogatorum pre- 
sentia et audientia, personaliter constitutus honorabilis vit Anthonius 
Bonpar, civitatis Aniciensis, juramento suo ad sancta Dei Euvan- 
gelia tacta corporaliter prestito, dicit et deponit verum esse quod 
îpse gravi infirmitate ex utroque latere fuit detentus, fuerunt très 
anni in XL' proxime lapsa efiSuxi, que infirmitas vulgariter dicitur le 
mal do flan, et, ut sanari posset ex ipsa egritudine, fuit visitatus sepe 
per medicos et, quia videbant eum non posse sanare, eum dimise- 
runt et a visitatione ipsius cessarunt, dicentes suo vîdere spem salu- 
tis in eo non esse neque habere ; quod videns et audiens Coleta, 
uxor sua, sperans plus de morte ipsius Anthonii sice grotantis quam 
de vita, vovit ipsum maritum suum Deo et virgini Philippe, in sancta 
Viennensi ecclesia sive claustro ejusdem tumulate, quod si ex ipsa 
infirmitate posset sanitatem recipere, ad ipsam virginem Philip- 
pam promittebat venire et ei unum cereum ponderis l^ librarum 
cere offerre ac missam celebrari facere quantotius possent ipsi 
conjuges : quo quidem voto sic facto , mox idem Anthonius sic 
egrotans mox convaluit, indeque ex ipsa infirmitate sanus et liber 
factus fuit; qua de re votum suum sic factum reddere volentes, 
sicut debent, ipsi conjuges associati aliquibus civibus ipsius civita- 
tis , precipue Jameto Michillati , alias Mathenet , hodie ad ipsam 
sanctam Viennensem ecclesiam et beatam virginem Philippam 
predictam venerunt, coram qua dictum cereum ponderis predicti 
obtulerunt, et missam celebrari fecerunt per unum ex presbiteris 
dicte ecclesie, me notario présente, Deo et dicte virgini Philippe 
gratias refferendo. Actum Vienne, ante dictum tumulum virginis pre- 
dicte seu prope illum, presentibus Petro Pernes, dicti loci, et Jameto 
prediclo, de Anicio, nec non Guillelmo Gobillionis, apothecario, et 
Yvoneto Chandelier, habitantibus Vienne, dominis Anthonio de 
Sezargiis, Johanne Gallandi et P. Brunodi, presbiteris dicte eccle- 
sie, testibus ad hec vocatis et rogatis. 

Et me notario subsignato. Bourdeti. 

Ibidem dictus Jametus, in mis notarii et testium prenominatorum 
presentia, juramento suo ad sancta Dei Euvangelia tacta corporaliter 
prestito, dixit et attestatus fuit quod eodem tempore simili morbo 
fuit percussus seu consimili infirmitate gravi graviter fuit detentus, a 
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qua sanari non valens, quamvis per medicos fuissct visitatus et fecis- 
sent medici quicquid potuissent et eum rcliquissent, dicentes se nes- 
cire amplius quid facere, votum vovit Deo et virgini Philippe, quod ad 
ipsam virginem veniret et offerret ac faceret quicquid posset, brcvius 
quod posset aut possib[i]litas adesset : quo voto sic facto, inconti- 
nenti convaluit et exinde ex ipsa egritudine paulisper liberatus fuit ; 
et ideo votum suum reddere volens prout tenetur, die presenti ad 
ipsam virginem venit et eidem fecit prout sua facultas affuit offe- 
rendo et alias faciendo prout melius potuit. 

Ita fuit. BOURDETI. 

ttC Miraculum de visu oculorum récupéra to per Guillelmum 
Solessat, de Monteferrando in Alvernia. 

Anno Domini millesimo CCCC"* LXX secundo et die xiiii' 
mensis aprilis, in mis notarii publici subsignati et testium infra no- 
minatorum presentia et audientia, existens et personaliter constitutus 
dictus Guillelmus, qui scienter et sponte, etatis l^ annorum vel circa, 
juramento suo deponit quod ipse in sua patria dici audivit et 
teneri pro vero quod Vienne quedam virgo erat tumulata, que mylta 
faciebat miracula, et ideo, quia ipse Guillelmus qui loquitur clare 
non videbat, sed obscurum visum multum habebat, sic et in tantum 
quod cognoscere non poterat eu jus coloris vestis esset qua vestitus fo- 
ret, etiam non légère poterat, idem Guillelmus Vienne venit et dum 
hic applicuit, supra tumbam subtus quam dicta virgo est tumulata se 
inclinavit et reposuit, eandem Philippam vocatam virginem glorio- 
samrogando quatenus Deum et ejus gloriosam virginem matremvellet 
et dignaretur pro ipso Guillelmo cxorare, ut ejus visum clarescere et 
illuminare dignaretur ; oratione vero sua sic facta, ipse Guillelmus 
consurgens claram visionem )iabuit et recepit, ita quod perfecte et 
clarissime vidit et adhuc videt, cognoscendo colorem vestium, litteras 
clare legendo et alias faciendo que bene videns facere novit et con- 
suevit, de quo miraculo Deo gratias ejusque virgini matri et béate 
virgini Philippe reddidit, prout débet et tenetur. Actum Vienne, ante 
tumulum ipsius virginis Philippe, presentibus ibidem Petro Bernodi, 
de Givorgio, et Symone Albepini, de Dornacy in patria Alvemie, tes- 
tibus ad hec vocatis et rogatis. 

Et me notario. Bourdeti, 
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p = Prologue ; — a = Prologue abrégé ; — n =, Narration ; — 
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Abraham^ n. 

AcoYE (Johannes), 36. 

Agnes, uxor, i6. 

Albepini (Symeon), 56. 

ALBERTi(Petru8), 37 ; — (Thomas), 14. 

Albi (Franciscus), 34. 

Alexia, filia, 19. 

Alexiano (de), 44. — Alixan (Drome). 

Aleysia, uxor, 3. 

Alliut (Jacobus), 5o. 

Alpinaco (domina de), 11.— Apinac, 

(Loire), 
Alvernia (in), 56. — Auvergne, 
Alysia, uxor, 8. 
Ambroniacum (subtus), 16. — Am- 

bronay (Ain), 
Andreva, uxor, 24. 
Andreveti (Franciscus), 49. 
Andrevonis (Mermetus), 34, 36. 
Andriole (Andréas), 16. 
Angers (evesque d*), a, — Angers 

(Maine-et-Loire), 
Aniciensis civitas, 55 ; — diocesis, 43. 

— Le Puy-en-Velay (Haute- Loire), 
Anicium, i, 55. = précéd, 
Anjo (Bertrandus d*), 45. — Anjou 

(Isère), 
Anna, uxor, 11. 
Annoniaco (de), 8, 3i, 38-9 > — ^^^~ 

trum, 39; — parrochia, 8 ; — tem- 



porales ofi&ciarii, procurator ^sçalis, 
39. — Annonay (Ardèche), 

Antecrist, n, 

Anthouine (s*), e. 

Anthonia, relicta, 2; — uxor, i3, i5- 
6, 18, 35, 52-3. 

Anthonii (b') festum, 36, 52. — ijjanv, 

Anthonius, filius, 24. 

Antonis (mandamentum), 48. — An- 
thon (Isère), 

Apostre (1*) [saint Paul], n, 

Arnaudi (Petrus), 48. 

Aquebelle (locus), 10. — Aiguebelle 
(Savoie). 

Arsonis (parrochia), 9. — Arçon, 
(Loire) . 

Arvernia (prior major de), 3i. — Voy, 
Alvernia. 

AsMODEus, ennemi, n. 

Bâchas (alias du), 38. 

Baiolis (Termetus de), 25. — 

Ballaffo (Drevetus), 12. 

Balma (Johannes de), 29. — 

Baroneti (Ludovicus), 3i. 

Barres (Glaudius des), 29. — 

Barthelemi (s*), apostre, n, 

Basterii (Johannes)i 1 5 . 

Bathonati (Guido), 53. 

Baudeyni (Johannes), 29. 

Baudillioni (Petrus), 43. 
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Béate Marie de Capellis (capella), 3, 

8, II, i3, 14, 33-4, 40, 42, 45, 48- 

9, 5o ; (scenaculum), i. — A St- 
Maurice de Vienne (cf. Docum. 
inéd. relat. au Dauphiné, j868, t 
Ily 7« livr,y p, 3i-2). 

Beatus Johannes de Âventuris, 41 . — 
St'Jean-sur-Veyle {Ain), Cf, Car- 
tul. de Savigny, p. 1016-7 ; Gui- 
GUEjTopogr. hist. de TAin, ^. 34g, 

Beati Johannis Baptiste (capellaX 3o-i. 
— A St-Maurice de Vienne {cf, Do- 
cum. cit., p. 33). 

Beati Mauricii çlaustrum, i ; — eccle- 
sia, 5. — A Vienne, 

Bellegarde (mandamentum), 7. — Bel^ 
legarde-et-Poussieu (Isère). 

Belli Crescentis (mandamentum), 36.— 
Beaucroissant (Isère), 

Bellt, BUly (AnthoniusJ, i3. 

Benedicta, uxor, 2, 16, 3^. 

Benedicti (Johannes), 39. 

Benollieti (Georgius), 49. 

Bercheti (Giaudius, Stephanus), 9. 

Bernardin (s*) de Sienne, a. 

Eernodi (Petrus), 56. 

Bbrriat (alias), 5o. 

Bsrriata, femina, 5o. 

Besserel (Petrus de), 28. — 

BiLLiOTi (Hugo), 53. 

Billout (Guononus), i3. 

Biol (de), i«. — Biol (Isère). 

Bleyn (Johannes), 2. 

Blosetio (Noe de), 27. — 

Boczeselli (monasterium), 10. = suiv. 

Boczosello (nob. Florencia de), 22.-— 
Bocs[oself com^ du Mottier (Isère). 

BoDOTi (Petrus), 16. 

Bonne aventure (saint), n. 

BoNPAR (Anthonius), 55. 

Borbonii (confines), e. — Bourbon- 
nais, 

Borbonio (ducatus de), i. — Bourbon^ 
VArchambault (Allier). 

B0RCET1 (Germanus), 52. 

Boscho (Bartholomeus de), 10; — 
(Petrus de), 29. — 

Bosco (Petrus de), 29. — 



Bossezelli (parrochia et iocus monat- 
terii), 27. — Voy, Boczosello. 

Bourbonnois (pais de), a, n (2). — Vby* 
Borbonii. 

Bourbonesio (in), i3. — Voy, ibid. 

Bourbonii (patria), 5i. — Voy, ibid. 

fiouRDBTi (Johannes), notarius, 10, 
i3-4, 16, 18, 23-4-5-6, 29, 3o-i-2- 
3, 35-6-7-8-9, 40-1-2, 44-5, 47-8, 
50-1, 55-6. 

Bourges (Jokannes de), 5o. — 

BovERii (Maronus), 5o. 

Bovesses (de), 5o.— Bouvesse-Quirieu 
(Isère), 

Bovis (Martinus), i5. 

BoTLBAUE (Johanninus), i3. 

Braune (Glaudius(, 47. 

Bregneiz, Bregniez (parrochia de), 9. 

— Brignais (Rhône), 
Brendonis (Johannes), 16. 
Bricardi (Johannes), 49. 

Brigues (Iocus, parrochia, villa de)^ 14. 

— Voy, Bregneiz. 
Brinoin (Anthonius), i3. 
Brionis (Petrus), 36. 
Briveti (Stephanus), 46. 
Broc (Guionetus de), 35. — 
Broteti (Monetus), 4. 
Brunero (Petrus de), 17. — 
Brunodi (P.), 55. 
BuLNEiL (Petrus), 49. 

Burgbnsis (Guillelmus), 1 3 ; — (Johan- 
nes), 3i, 41. 

Burgi Argentani (...), 37. — Bourg- 
Argental (Loire), 

Burgondie (patria), 4. — Bourgogne, 

Burgundia (in), 5i. — Ibid. 

BuRGUAN (Franciscus), 33. 

Burgum in Bressia, 41. — Bourg-en^- 
Bresse (Ain)» 

Cabagno (Guillermus), 5i. 

Cadaroussa (Dan Susanne de), 45. — 

Cahueti (Jo.), notarius, 11-2, 34. 

Camyon (Guillelmus), 54. 

Canner (Johannes), i3. 

Canuti (Johannes), 3. 

Careu (Johannes), 17. 

Carmelitarum (ordo), 2. — Carmes* 
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Carnisprivium, 23. 

Gaaron (alias), 40. 

Castri Villani, 10 ; — (mandamcn- 
tum), 18. — Châteauvilain (Isère), 

Castro (domina de), 1 . — Voy, Chas- 
tel. 

Catherina, rclicta, i2-3, i5 ; — uxor, 
i3, 17, 23. 

Catoni (Petrus), 49. 

Chabons (de), 38. — Chabons {Isère). 

Chalon super Sagana, 4. — Chalon- 
sur-Saône {Saone-et-Loire), 

Chambonbti (Bartholomeus), i5. 

Chamingues prope Molinnis (de),i3. — 

Chaînons (locus de), 19, 20. — Cha- 
mond, commune de St-Chef (Isère), 

Champ de Milan (domus nob. de), i ; 

— (Philippa de), 2; — (Philippe de), 
a, — Voy, Chantemilan. 

Chahperii (Johannes), 19. 
Champers (Laurentius), 32-3. 
Champrees (parrothia de), 28. — 

Champier (Isère) ? 
Chandelier (Yvonetus), 55. 
Chandiaci (mandamentum), 6. — 

ChandieUy commune de St-Pierre- 

de-Chandieu (Isère), 
Changy, castrum, c, i ; — chastel, n ; 

— hostel, n. — Changy {Loire), 
Chanonier (Johannes), 38. 
Chantemilan (Jehan, Johan de), n. — 

Chantemilan,com*d'Ambierle(Loire), 

Chapponay (parrochia de), 10. — 
Chapponay (Isère). 

Chappusii (Anthonius), 10; — (Guiller- 
minus), 39. 

Charbtni (Guillermetus, G-mus), 5o. 

Chareste (Anthonius), i3. 

Charoult (Johannes), 28. 

Charpen (de), 44. — Charpey (Bro- 
me), 

Charrat (alias), 48. 

Charreti (Anthonius), 36. 

Chaste (nob. Arthoudus dominus de), 
II. — Chatte (Isère), 

Chastel (dame du), n, — 

Châtain (Petrus), 38. 

Chataroi, notarius, 5, 19, 20-1, 27. 



Chatonasii (parrochia), 28; — (prcsbi- 
ter), 48. — Chatonnay (Isère), 

Chavanay (de), i5. — Chavanay 
(Loire), 

Chenaulx (Anthonius, Guillelmus de),. 
18. — Chenaux, commune de Ville' 
neuve-de-Marc (Isère). 

Chiverbrii (Ludovicus), 3. 

Chomardi (Anthonius), 43. 

Cisteron (civitas, villa de), 4. — 5i5- 
teron {Basses- Alpes), 

Claro(e)montensis dyocesi^, c, 9. — 
Clermont-Ferrand {Puy-de-Dôme), 

Clavblli (Stephanus), 2. 

Clementis (Franciscus), 5o. 

Clerici (Johannes), 25. 

Clonasii (parrochia), 39. — Clonas 
(Isère), 

CoLETA, uxor, 55. 

Columberii (parrochia), 48. — Co- 
lombier-et-Saunieu (Isère). 

CoLUMBETî (Johannes), 41. 

Combe (Jacobus), 41. 

Comelliis (Clemens de), i3. — Com- 
melle {Isère). 

Commenay (de), 10. — Communay 
(Isère), 

Condriaco (de), 14. — Condrieu 
(Rhône), 

C0N0TATE (Jaquèmeta), 36. 

Corbeyn (castrum, dominus de), 4. — 

CoRDERii (Johannes), 42. 

CosTAGNi (Jacobus), 3. 

Costarum d^Arey (parrochia), 28. — 
Les Côtes-d'Arey (Isère), 

CoTiNi (Anthonius), 35. 

Crimiaco (de), 1 3 ; — burgensis, 49 ; 
— conventus, 40. — Crémieu (Isère). 

Cristini (Andréas), 39; — (Bartholo- 
meus), 20. 

Crochati (Johannes), 25. 

Crois (heures de la), n, 

Croset, Crouzet, n, — Cro!(et, com- 
mune de la Pacaudière (Loire). 

Crozetum (prope), i . = précéd, 

Crucis (s*) festum, 43. 

Crux (vera), 52. 

Cumeriis (de), 16. — 
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Cuyrcs (de), 53. — Cuire, commune 

de Caluire {Rhône), 
Dalier (Andréas), 37. 
Daloy (Aymonetus), i5. 
Dalphinalis (secretarius), 35 ; — (ser- 

viens), 37. — Dauphiné, 
Dalphinus (dom.), 10, 3o. 
Dameysiaci (ecclesia, parrochia, 8. — 
Danglars (Margarita), 5i. 
Danibta, relicta, 5o. 
Dantbrz (Petrus), i5. 
Dargoyrie (parrochia), 5. — Dargoire 

(Loire). 
Dauphiné (dames du), n, — D-é, 
David [rex], p, n, 
Dieume (ripparia) de, 39. — Déome, 

torrent {Loire et Ardèche), 
DoMBNGE (Benedictus), 54. 
Domina Nostra, 52;— de Itinere, 5i. 

— En Bourgogne, 
Dompno Petro (Petrus de), 10, 28-9, 

3i, 46. — Dompierre,,, {Ain), 
DoNDEX (Henricus), 41. 
Dornacy (de), 56. — 
Doy (Perononus de la), 21. — 
Dreveti (Anthonius), 24-5. 
DuEiL (Johannes), 7. 
DuRANDi (Petrus), 45. 
Dyen, locus, 40. — Oingt {Rhône), 
Edochie (parrochia), 21. — Eydoche 

{Isère). 
Egubtani (Anthonius), 47. 
Eligii (festum beati), i5. — /•' déc, 
Elizabeth, n, e. 
Esclose (parrochia), 10, — Eclose 

(Isère), 
Escripture (Sainte), n. 
Esperit (Saint), p, a, n, e, 
Euvangelia (s* Dei), 9, 21, 27, 32-3-4- 

5-6, 42, 45-6-7-8-9, 5o, 52-3, 55. 
EvEYN (Theobaldus), 45. 
Famulati (Petrus), 6. 
Fanjas (Glaudius), 44. 
Fayardi (Johannes), 43. 
Fayes (Guigo de les), 32. — 
Flacheres(de), 10. —Flachères (Isère), 
Flemer (Johannes), 44. 
Fogieres (Anthonius, Johannes de), 



40. — Fougères {cf. Lb Laboureur, 

Masures, t. II, p. 344)- 
Fontana (rector capelle nob. Ja. de), 

3o. — A St'Genix (Savoie). 
Fontanis (Petrus de), 27. — 
Forensis (comitatus), i. — Forei(. 
FoRNERii (Johannes), 1 5, 49. 
Fourestz (comté de), n, — Fore\, 
Francesia, filia, i3. 
Fruyssia (Petrus de), 53. — 
Gabriel A, uxor, 43. 
Gaignin de Maucoset, domus, 5 1 . — 
Galemet (Georgius), 14. 
Gallandi (Johannes), 55. 
Galtherii (Ludovicus), 49. 
Gat (prope), 4. — 
Gaudumerii (Benedictus), textor, 5. 
Gay (Guillelmonus), 10. 
Gaygnatons (Johannes), 53. 
Gayot (Anthonius), 5o. 
Genevesii (Petrus), 9. 
Gerry (Guillermus), 2. 
GiRARDiNus, brodeator, i3. 
GiRAuoi (Johannes), 14. 
GiRiNi (Joffredus), 3o. 
GiRODi (Dionisius), 36; —(Johannes), 

Givorgio (de), 56. — Givors (Rhône)? 
Glaudia, filia, 18 ; — mater, 49 ; — 

uxor, 2, 16. 
Glaudius, filius, 26-7, 34, 36. 
GoBiLLiONis (Guilleimus), 55. 
GoNA, uxor, 2. 
Goneta, uxor, 49. 
Gourt (Petrus de), 42. — 
Grangent (alias), i3. 
Grangiis (Guilleimus de), 40. — 
Grant Johan (Glaudius), 16. 
Grationopolis, G-itana (diocesis), 22, 

36. — Grenoble (Isère). 
Grisneui in Foresio (parrochia de), 

12. — 
Grossi (Benedictus), 2 1 . 
Gruoltani (Grandis Johannes), 16. 
Guerini (Petrus), 45. 
Guichardi (Johannes), 34. 
Guieta, filia, i5; — uxor, 16. 
GuiGONA (nobilis), uxor, 6. 
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GuiLLELMA, filia, 17; — relicta, 12. 

GUILLBLMETA, 12. 

GuTETA, uxor. 

Gyrodi (mag. Dyonisius), 21. 

Hbnribta, filia, 3. 

Heures, w, e, 

Heyriaco (Jacobus de), 3. — Hey^ 

rieu {Isère}. 
HucHERii (Anthonius), 33. 
HuETi (Berthetus), 3. 
Hylarii (festum b'), 23. — i3 janv. 
Incarnatio Dominica, 5o. . 
Jambarville (Johannes de), 24. — 
Jaquelini (Petrus), 19, 47. 
Jaquemeta, uxor, 25. 
Jaquemeti (alias), 49. 
Jaquetus, puer, 20. 
Jehan Baptiste (s«), n, e, 
Jehan (s*) l*euvangeliste, n. 
Jehan Michel, év. d'Angers, a, 
Jeremie, prophète, n. 
Jherusalem (cité de), p. — Jé-m, 
JHESU Crist, py n. 
JHESUS Xpistus, 3i, 49, 51-2-3. 
Job, e, 

JoBERTi (Philippus), 37. 
Johanna, filia, 5o, 52; — relicta, 9, 24, 

5o;— soror, 5; — uxor, 7, 17, 37, 

43-4, 5o. 
Johannes, filius, 3, i5-6, 25, 38; — • 

frater, 29. 

JOHANNETA, UXOr, 12, 14, 25, 46. 

Johannes Baptista (beatus), 41, 43; — 

ejus festum, 21 ; nativitas, 39. — 

2 g juin, 
JoHANNis, apost. et euvang. (festum 

b*), 32.-27 déc, 
Johenneta, uxor, 29. 
J0LIBERT1 (Aynardus), 47. 
JoNNANi (Philippus), 9. 
Jons (Guillelmus de), 3i. — Jons 

{Isère), 
JoY (Berthetus), 14. 
Jubilé (grant), «. — 1450. 
JuLiANus (sanctus), 18. — 28 août, 
Katherina, uxor, 36. 
Lardiz (Germanus), 4. 
Laurencius (Michael), 2 1 . 



Laurbntia, soror, 28; — uxor, 12. 
L)iuRENTii (Johannes), 32; — (Ludovi- 

cus), 28; — (Petrus), 6. 
Laurentii (vigilia b'), 5. — 9 août, 
Lespinace (ma dame de), e, — 
LiGERii (Johannes), 5o 
Loyetarum (curatus), 6. — Loyettes 

{Ain). 
Lugdunensis dyocesis, 9, 10, 12, 14, 

16, 34-5, 40, 41, 48, 5o, 53. — 

Lugduni (preceptor), 31. — Lugdu- 

num, I, 53. — Lyon {Rhône). 
Lyatardi (Anthonius), 52. 
Lyataudi, Lyatodi (Stephanus), 29, 5i. 
Lyon, n. — Voy. Lugdunensis. 
Maclasii (parrochia), i3. — Maclas 

{Loire), 
MaGD ALENE (la), n. 
Malevallis (locus), 3. — Malleval 

{Loire). 
Malinovi (Reginaldus), 35. 
Malle (Johannes de), 3i, 46. — 
Malleti (Petrusl, 29. 
Malo Pertusio (Johannes de), 5i. — 

Maupertuis.., 
Manières (Alexander), 16. 
Marches, n, — 
Marescalli (Anthonius), 44. 
Margarita, relicta, 36; — uxor, 8, 19, 

40, 47, 49. 
Marguet, damoiselle, n. 
Maria, nobilis, 37; — relicta, 9, 14, 16. 
Maria (b«) virgo, 2, 11, 21, 3i, 34, 

36, 40. 
Marie (glor. Vierge), n, 
Marionis (Anthonius), 38. 
Marionna, candeleria, 5o. 
Marthe [sainte], n, 
Martini (Anthonius), 49; — (Benedic- 

tus), 12 ; — (Johannes), 12, 49. 
Massonis (Guillelmonus), 42. 
Mathenet (alias), 55. 
Mbliani (Johannes), 29, 5o. 
Memineult (Guillelmus), 14. 
Mercurieu (ecclesia de), 24.— 5f-Pi>rrtf, 

corn* de Montceau (Isère). 
Mercuroida (ecclesia de), 25. -^.précéd, 
Mbyssonerii (Johannes), 3o, 
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MicHABL (b"), archangelus» 3 ; — cjus 

festum, 41 (^9 sept.), 
MiCHAEL, famulus, 33. 
MicHABLis (Ânthonius), 2a. 
MicHALETi (Humbertus), 47. 
MicHiLLATi (Jametus), 55. 
Minores (Fratres), 42; — Lugduni, 53. 

— Franciscains, 
Puy (Minoretes au), n ; — (Nostre- 

Damedu), e; — (pérégrination au), 

n, — Voy, Âniciensis. 
MocHONis (Petrus), 10. 
Molendino (Johannes de), 33. — 
Molis (Bonifacius de), 48. — 
MoLLETi, notarius, 52-3-4- 
Moncellis (parrochia de), 24-5. — 

Montceau {Isère), 
MoNBTA, mater, 47. 
Mongout (Guillelmus de), i3. — 
MonistroUii (escofferius), 43. — Afoww- 

trol .... {Haute-Loire), 
Monmera (de), 47. — Montmeyrans 

{Drame). 
Monte Âcuto (Huguetus de), 11. — 
Monteferrando (de), 56. — Montfer- 

rand {Puy^e-Dôme). 
Monte Leone (de), 5i. — Montléans 

commune de Jardin {Isère), 
Montgout (Guillelmus de), 12. = 

Mongout. 
Morasium, 32. — Moras {Drome), 
MoRBLLi (Johannes), i3, 24. 
MoYNATi (Michael), 54. 
Moyssiaci (parrochia), 7. — Moissieu 

{Isère). 
Murinaysii (dominus) 3i. — Mûri- 

nais {Isère), 
MuTiNi (Humbertus), 3o ; — Ludovi- 

cus), 5o, 33. 
MuTONis (Guillelmus), 37. 
Natale Domini, 32. — 25 déc, 
Noël, «. = Noé. 
Norri, Norry, Nourry (nob. Anna de)> 

I ; — (Jehan de), archevesque de 

Vienne, n, e, i , — 
Nostre Dame, j?, n; — (chapelle), e. — 

Voy, B* Marie de Capellis. 
Nostre Seigneur, p, a, n. 



Palice (la), n, — La Palisse {Allier). 

Pareti (Matheus), 52. 

Pasche (festum), 8, i5 ; — Domini 
(f-m), 42. 

Passion (heures de la), n. 

Patrigaudi (Henricus), 46. 

Payni (Jacobus), 44. 

Penthecostes (dies), i ; — Domini 
(festum), 34, 47. 

Perier (Guillelmus), 16. 

Pernes (Petrus), 55. 

Peroneta (dimissa), filia, 17; — fîlias- 
tra, 21; — relicta, 53; — uxor, 5o. 

Perrethi (Johannes), 25. 

Perreti (Petrus), 2; — (Stephanus), 
notarius, 2, 4, 6, 9, 10, 28, 38. 

Peyrolerii (Ansermus), 10. 

Peyrollerii (Andréas), 29. 

Phanchi (Stephanus), 17. 

Phelippe (sainte), p. = suiv. 

Philippa (b*), virgo, c, i, 3 4 29, 3i 4 
56. — Ejus corpus, 16; — tumba, 
12, 14, 16-7, 3i-2-3,35, 37-8-9, 40, 
43-4, 46, 49, 5o, 52, 56; — tumu- 
lus, 2, 3, 4, 8, 9, 16, 29, 36, 44, 49 ; 
— vas^ i3. 

Philippa, filia, 14. 

Philippe, «, e. = Philippa (b*). 

Philippus (dictus), 37. 

Philosophe (le), n. 

Pierre (s*), [apôtre], n. 

Pierre (s*) de Lucembourg, a; Lu- 
cenbourc,/?. 

Piney (Gonetus), 42. 

PiNi (Henricus), 54. 

Pistoris (Stephanus), 3. 

P1TRU4, filia, 45. 

PivERTi, notarius, 46. 

Plaisant (Petrus), 46. 

Podio (Aynardus de), dominus Muri- 
naysii, 3 1 ; miles, 3 1 ; — (nob. Johan- 
nes de), 5 i . — 

PoL (s*) aux Rommains, e. 

Pomers prope Lugdunum (de), 12.— 
Pommiers {Rhône). ^ 

Pomi (albergaria insigni), 11. — ^ 
Vienne, 
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Pontis BelliTictni (â parte), 3o. — 

Pont-de-Beauvoisin (Sopoié). 
PoRCHSTi (Stephaniu), 5, Sa. 
Poapi (Guillelmiedis), la. — 
Poysiaco (Anthoniua de), archiepisco- 

pus et comee Vienne, 9, lo. — Foi" 

sieuy commune de Cho!(êau {lièré). 
Prato (Johannes de), la. — 
Predicatores (fratret) Grationopolis, 

37. — Dominicains, 
Preys8ino (Henricut de), 5o. *- i*r«f- 

tins (Isère). 
Provincie (patria), 4. — Provence, 
Psalmista, n. 
Psalmographus^ c. 
Psaultfer, e, 

PuGNiBTi (Bartholomeus), 8. 
PupoN (alias), a6. 

Pusigniaco (de), bo.-^PusignaniJsère), 
Quadragesima, 18, 26, 41/ 55. 
QuAR&ATi (Jaquemonus), 10. 
(^ueaulx (Petnis de), ai. — Quéaux 

(Vienne)? 
Quecaulx (Petrus de), i5. = précéd, 
QuEMBTus, filius, 19. 
Quiaux (Petrus de), 49. = Queaulx. 
Quiriaci (mandamentum), 5o. -^Q-co 

(parrochia de), 35. — Qùirieu, com- 
mune de Bouvesse (Isère), 
Racodi (Bartholomeus), Sg. 
Raphabl (ange), p, 
Ravbti (Jaquîmonus), 5. 
Rkcambrii (Gonetus), a6. 
Regina (Peroneta), 36. 
Régis (Petrus), 3a, 36; — (Stéphane 

tus), 45, 54; - (Vitalis), 3a. 
Regni (a parte), 46. — Regno (in), 3, 

5, 39, 49. --Rive droite du Rhône, 
Renage (parrochia de), 36. — Renage 

(Isère), 
Revelli (parrochia), 33. — Revel-et* 

Tourdan (Isère). 
Reventini (curatus), i3. -- Repentin- 

et'VaugriS (Isère). 
Rivis (curatus, parrochia de), aa. — 

RiveS'Sur-Fure (Isère). 
Revoyrie (Johannes), 40. 
Robinet (chanson), n. 



RoBUfi (Symeon), 5o. 

Rochete (prieur de là), e. -^ La Rù- 

chette, près Brioude (Hte-Loire)? 
Rodani (pons) Vicn., 3. *^ Rhéne, fl, 
RoGNAN (Gtaudius), s3. 
RoLBTi (MichaçlX >• 
Roma, t . ^ Rome (Italie). 
RoMANus (sanctus), 41. 
Romme, n, e. — Vay. Roma. 
RottiLLiomt (Andréas, Johaaaee), 16. 
Roybone (de), 36* -* Rûybon (Isère). 
Roys (a* livre des), p* 
Ruppi (alias), 5. 
Ruppis Fortis in Sâbâii4ia (loctts)^ îq. 

— Rochefort (Savoie), 
Sabaudie (commissarius ducalift)^ 6;^* 

(d. dux), 10. — Savoie, 
Sabaudienses, 'io. la précéd* 
Sabaudigene, 10. m pfécéds 
Saint Chamond, 4^* m St-Chamoné 

(Loire). 
Saint CUradt, e. — St-Clâude (Jura). 
Saint Laurens de ca BoursayiM, m. -^ 
Saint Romant, e. -^ St-Romairt-^n^GéU 

(Rhortê). 
Saints et sainteSi p, a, e, 
Salomom, e. 

Sancti Andrée Monialium Vienne (par- 
rochia), a, 5o. — - St*AHdré*le'Hmttf 

à Vienne, 
S* Andrée Viennènsis (...)^ 39* — Ihd* 
S* Anthonii senodiom, lé -^ St^An*- 

toine (Isère). 
S* Augustini (ordo), 40. ^ Augustinê. 
Sancti Blasii Vienn. (affeui., parrochia), 

a. — St'BlaisCy à Vienne. 
S* Boneto Castri (in), 46. •— St^Bon- 

net-le-Chdteau (Loire), 
S* Boneti Galabre, r4. ^ St^Botmet- 

de-Galaure, commune dé Château** 

neu/'de-G. (Drome). 
Sancti Claudii senodium, i.— 'Saint" 

Claude (Jura). 
S* 0>lumbe (parrochia), 9 ; — prope 

Viennam (fratres Minores), 4a. ^-- 

Ste-Cohmbe (Rhône), 
Sancti Desiderii (curatus), 3o. — St- 

Didier... (Isère). 
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S» Doilftti Ctttioiilcus, 44. — St-Donat 

{Ùrômé). 
Sâiicti Enetïiondi (...), 4a ; — iû Ja- 

tttio (baroiila), it. -^ St-Chamùnd 

{Loire). 
Sancti Ferrdoli Vienne (curatus), 49. 

— St-Ferréol, à Vienne. 

Sancti GénesH (villa), 3o; — Auguste 

8CU d'Ostc (prior), 3o. •- St-Genix 

{Savoie). 
S^ Georgii Sperenchie (capitaneud), 

4$. — Sairtt-Oeorgêg'd'BÉpéranche 

{Isère). 
S^ Géopgii Vl«tiflen. (parfochia)^ i3, 

16, 5d. — St'-Oeorgês, à Vienne. 
Sancfi H^ustidi (mUnerius), 3!t. '-St- 

O^e {Drame). 
Sancti Jdhannis Jhefu&aleiïl (ofdo), 

3i. -^ Hospitalière. 
9» Johatmi» dé Sodiûo (....), 4*- — 

St-Jéan'^de-Soudin {Isère). 
Sancti Laurentii de Cllanmousâet (par- 

fochia), 34, -^ SuLdurent-de-Cha- 

môusset {Rhône). 
Sancti Marcelli (...), 44* ^ St-Marcel, 

Cànu de Bourgoin (Isère). 
S* Martine (Johannes de), 14* *— 
S* Manini la Plagny, Plangny (locus, 

parrothia)) 49. — SuMartin-la- 

Plaine (Loire). 
S* Martini Viennen. (parrochia), 16; 

■^ pritwatUê), 49. — SUMartiny à 

Vienne. 
S* Mauricii dé Rynid<Wi6 (locus), 16. 

— St-Maurièe-dë-RémàH [Rémensl 

S* Mauricii Viennen^iâ (ClaustfUm), 
il^âî — (étcleiia), 16, 49, 5o. •- 
St-Maurice, à Vienne. 

Sancti Pétri de Beuf (parrôChia), 5i. 

— St-Pierré-de-Banif (Loire). 

S* Petrt Vresslaco [de Bre«6iaco ?] (par- 
rochia), 23. ~ St'Pierre^de-'Bres' 
sieux (Isère) ? 

S« Prejecto (nob. et pot. Lyonardué 
de), 1 1 .— St'Priest-^n'Jare:( (Loire). 

Sanctus Romanus, 41. -^ SURomain- 
le-Puy (Loire) ? 



S* Ruffi (ordo), 49. **- St-Auf^ à Va-' 

lencé. 
Sancti Savini (...), 44* ^ SUSaiHn 

(Isère). 
S' Severi Viennen. (parrochia), 2. -^ 

St'Sévère, à Vienne. 
S^ Simphodani AUzonié (locus), 5ô. -^ 

S* S-no (muUorea de), 5o. ^SainU 

Symphorien-d'O^on (Isère). 
Sancti Theudôrii (parrochia), 19, lO, 

29. — S» T-rio (de), 39. — St^Chef 

(Isère). 
Sapiens, c. 

SautélL! (SôfFredUs), 9. 
Savoyat (AnthoniUfi), 24-5 ; — Johan- 
nes), 24. 
Sbignar (J6hannes), 24-5. 
Serre (curatus), 41. — Le Grand-Serre 

(Drame). 
Se&vb (Johanneft), 45. 
Sbrvientis (Gultlelmus), 34, 46. 
Seysseoli (parrochia), 17. — Seyssue 

(Isère). 
Sezargiis (Anthoniua de)) 55. ^ 
SilioN (Glaudius), 35. 
SiROCTi (Anthonius), 52-3-4. 
Socieu (parrochia de), 38. — SoueieU 

(Rhône). 
Solesie (...), 5o. 35 Soleyaie. 
SoLESSAT (Gulllelmus), 56< 
Soleysie (parrochia), 5ô. — Solaisè 

(Isère). 
SoLiER (Petrus), 36. 
Sorciaci (curatua), 9. — SourtièuX" 

sur-VArbresle (Rhône). 
Sorges (locus de), 4. — Sur gués 

(VdutlUse). 
Souvignan in Sabaudia (dôminus de), 

41. — 
Spina (Aynetus de), 48 j ^ (Johannei 

de), 5i. — Epinay, commune de 

Biol (Isère) ? 
Spiritus [sanctus], c, t. 
Stephana, relicta, 2; — uxor, 33. 
Stephanus, rector capelle, 3o. 
Stsert (vocatus), 49. 
Talliboys (nobilis OdoÉ), 6. 
Teste (Johannes), 44. 
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T^XTomit (Johannes), i6. 
Thbvbnbta, filia, i6; — uxor, a5. 
Thobib (preudomme), p, c. 
Thome (Benedictus), 28. 
ThoBsiaco (de), 14. •— Toussieu {Isère). 
TiBSBRANDi (Johannes), 5. 
Tonicre (Anthonia de la), 41 . — 
ToRcuLATORZs (Johannes), 40. 
Trovati (Johannes), 5i, 
Turrispini (parrochia, 34. — La Tour- 

dU'Pin {Isère), 
Ungomart fJohanna), as. 
Vachonis (alias), 19, Sa. 
Valencie (baccallarius), 



5a; 
54.- 



- (par- 
Valence 



chiminerius, puer), 
{Drome). 
Valentinensis (diocesis), 44, 46. = 

précéd, 
Valle (Johannes de), 4a. — 
Valle Aurea (in), 3a. — Valloire, 

vallée (Isère et Drome). 
Vallisserre (...), 10. — [SUAlbin et 

St-Maurice-de-] Vaulserre {Isère). 
Varini (Petrus), notarius, 6. 
Vas [Bas ?] in Senomania (dominus de), 

35.- 
Vassomis (Denizotus), 17. 
Vaugbnne (Nycolaus), a 3. 
Vaugrineuse (Franciscus de), 41. — 
Veillbrii (Giraudus), 44. 
Veirt (Nycolaus), 3. 
Vbllbrii (Petrus), 19. 
Vendrandi (Johannes), 17. 
Veneris (dies) sancta, 3. 
Venu (Johannes), a. 
Venuti (Petrus), a. 
Verderii (Laurentius), 6, — presbiter, 

II, i3, i5, ai, 39, 34, 5o. 
Vernas (alias de), 37. — 
Vernay (Johanne de), n. — Commelle- 

Vemay {Loire)? 
Veschu (Benedictus), 10. 
ViANDONis (Johannes), 9. 
ViDALON (Anthonius), 8. 
Vienna, 8, la, i4-5, 24, 39, 3o-i, 33, 

36, 38-9, 4®» 44» 47"^"9> ^4. — V-ae 

affanator, 3a-3; •— archidiaconus,4o; 

— Carmelitae, a; — cives, 19; — civi- 



tas, c, 3, 5, 49, 5o; — domus archie- 
piscopalis, 3i ; — habitator, la, 36; 

— notarius, 49, 5i ; — curia officia- 
latus,4, 6, 9, 10, i3, 16, 55; — offi- 
cialis, a ; — rector scolarum, 3i, 
46 ; — subviguerius, 04. — Vienne 
{Isère). 

Vienne (archevesque de), n, e; — 
(cité de), p, a, n. — Ibid. 

Viennensis appothecarius, 3o ; — ar- 
chiepiscopus, 4, 6, 9 (et cornes) ; — 
brocherius, a5; — capiscolus, 3; — 
chapusius, 39 ; — civis, a, 11; — 
civitas, i, i3, 46;— codurerius, 34; — 
diocesis, 10, n, i3, ai, 37-8-9, 3i- 
3-3, 36, 39, 41-a, 44-5, 48, 5a; — 
ecclesia, i, ii-a ; (magna), 3o ; 
(sancta), a, 3, 10, i3, 16, a6, 49, 
5i; e-ae claustnim, i3, 14, 19, 3i 
à 37, 40-1-3, 45, 47^50, 55; incor- 
poratus, 41 ; marticularius, 41, 46 ; 

— presbiter, i5, 46, 49, 5o, 53-3, 
55; — notarius, 38, 41 ; — officia- 
lis, 49 ; — precentor, 3. — Ibid. 

V1ENNE8I1 (Glaudius), 37. 

Villa (Henricus de), 6 ; — (Johannes 

de), 49. — 
Ville subtus Falaverium (parrochia), 

4a. — Ville-Fontaine (Isère). 
Ville Franche (...), 46» — *Oillefran- 

che (Bhone). 
Ville Novc de Marcho, 16. ^ "ViUe- 

neuve-de-Marc (Isère). 
Vincent [Ferrier] (frère), a. 
VioLETi (Guillelmus), 48, 
ViTALis (Anthonius), a, 3, 7, 8. 
Vitello (Henricus de), not. 3, 17. — 
Voissenco (curatus de). 48. — 'Voissan 

(Isère) ? 
Vordes (de), 14. — 
Vrandonis (Johannes), 14. 
Vresslaco (castrum), a 3. — Br essieux 

(Isère) 7 
VuLCHODi (Formondus), 49. 
Vybmesii (Johannes), 10. 
Ybeni (Thybaudus), 5. 
YvANi (Theobaldus), 41. 
Zacharie, >t, e. 
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Principales Publications de l'Auteur. 

C^r«i*ltîi>«J d£ i éf^iist ei de /ti inUe de Dît*. \t 

(,, f/fp Jcti Poufilèi des iiocists de Vimne^ ValeHce, 

/., :... _• ; . -.._, -, ;_ 'iii-l^«, scciiax mydîi, ,^ , . ,^ , t-^i fr. tj 

^<^p[t SOURCES iiiaTOKïijîJKs Cîu «oi^M-AOï. I. Bio-bibltographic. — \*wns, Joei«. 

^i , 1877-88, > fasûk. très cr* in-i<* ... 

ÎMrEp^iAi^Ê i^m Ânriiivta DAiri>MiN^oisEs de M, Henry MoiiiN-P»>i*fi. Dossiers ^'^nédûinqiieâ, A 

— LvcMî4 1878, i:r. S", fac-similc* sceaux , . » , / . i ^ f r 

Le Mv ^ " '^ -1 ■' ' ■' ^ Romans en MDIX, puV ■- -" -^--i- '- ^"--". -:. ^;- 

,j. 11 m, tnîâc cjî scçnc et rejni 

tii, ._^ .j :. i I ^ks en Dûuphîné du XIV 

in-4» ,...,-.-***-..* • . ^î ir, 1^ 

OEuvRis coMPt.BTis oK siliMt Avtïi évftquc dc Vicnoe, nouvetle édition publiée pr^nr les FacuUét 

caihotiqyes de Lyon. — Lyûti, jS^o, gr- iV8* ,...,* »j fi w 

COLLECTION DE QlRTIJLAmES DAUPHINOIS 

Ti>me l*^. CAftTt. %*iFK UE l'abuatte he Saint-AnûrA-le-Bas ûs Vienne, ordre de SainuBcr . i 
suivi d'yn Apptndict. de chartes inédites sur la diocèse de Vienne (L\*-\II' «.ièckisi,. ^- 
Vienrie* (869. gr* îb-B'^ . * . * . . ♦ , * , . , . ♦ la f u 

Tome IL Acrss cai'ITUIAIPKs jqe L^ÈGLiâi:; Saint-Maitrice cîe VjEjffWE ; sLii^ii. xjiféKiduiiitfis . 
comptes^ publiés d'après le^ re^âtrcs originaux et suivie d'un AppeudiLt 
sur le diocèse dc Vienne (Xlïl^lV* siècles). — VteoriC, 1^7$* gr, m-^ 
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